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HISTOIRE 

ABRÉGÉE 

CHRONOLOGIQUE 

DE TOUS 

LES SOUVERAINS DE LA TERRE, 

KOiSyUnrES, eiwemdiis, impératrice», papes, sultahs, 

CALIFES, ÉLECTEURS» PRINCES, DETS^ elC. 

QUI ONT PÉRI DE MORT VIOLENTEi 
Les caotes et les circonstanees de leur mort j^ 
DEPUISI^ANTIÛEITÉ LA PLUS RECULÉE, 
jusqu'à nos jours; 

SiriTIE d'une table ALPHABÉTIQUE. 

TOME IL 



PARIS, 

p. MONGIE Faîne , Libraire , Boulcyart Mont- 
martre , N**. 7 ; 

DELAUNAYJ libraire, au Palais-Royal , n^ 243. 
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HISTOIRE 

ABRÉGÉ IS 

CHRONOLOGIi^UE 

DE 

TOUS LES SOUVERAINS DE LA TERRE. 

NICiPHORE II (fhocas), 

Les exploits de ce prioce , issu de rune 
des plus anciennes familles de Constanti- 
nople/le rendirent célèbre dés sa plus ten- 
dre jeunesse. Craint des ennemis, aimé des 
soldats , et respecté des peuples , il fut élevé 
à Fempire par se$ troupes , et Timpératrice 
Théophanon , veuve de Romain-le- Jeune , 
lui donna sa main. Son zèle pour la disci- 
pline militaire, et le bon exemple qu'il don- 
nait à ses soldats , contribuèrent beaucoup 
aux victoires qu il remporta en plusieurs 
u. I 
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circonstances sur les Sarrasins , qu il parvint 
à chasser des provinces de Tenipire , dont 
ils s*étaient emparés. Mais si Nicéphore fut 
la terreur des ennemis, il ne fut pas moins 
le flëau de ses peuples. U augmenta tous les 
impots, confisqua les biens des particuliers, 
altéra les monnaies , et fit passer dans les 
camps toutes les richesses de fétat. Ses su- 
jets, las d'avoir un tyran à leur tête, et sa 
femme, non moins lasse d'avoir pour époux 
rhomme le plus laid et le plus cruel de 
Tempire, conspirèrent contre lui. Jean Zi- 
misées est introduit , caché dans une cor- 
beille, avec cinq autres conjurés, dans la 
chambre où dormait l'empereur. Eveillé 
' par le bruit des assassins , il est mis à mort 
le II décembre 969, après avoir régné six 
ans et quelques mois. 

BENOIT VI, 

PAFE. 

Benoit vi, romain de naissance, fils 
d'ildebrand, fut élu pape le 22 septembre 
972 , après la mort de Jean xm. U u'oc- 
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cupa le Saint-Siège que dix-huit mois. Son 
pontificat n'en fut pas moins marqué par 
des malheurs et des crimes. L'absence de 
Fempereur Othon en Allemagne, et sa 
mort, arrivée. vers cette époque, rallumé* 
rent dans Rome des factions funestes. Be* 
noit VI fut pris et enfermé au château Saint* 
Ange par Centius ou Crescentius, fils de la 
fameuse Théodora, et, suivant quelques 
écrivains, dû pape Jean x. On élut aussitôt 
Francon , qui prit le nom de Boniface vu. 
Cependant Benoît fut étranglé, d'autres 
disent empoisonné^ dans sa prison , et Tan- 
ti-pape Francon fqt chassé lui-même aussi- 
tôt après la mort de Benoit vi. L'histoire ne 
dit rien des qualités morales de ce malheu- 
reux pape. — L'an 974. 

JEAN I"., 

suekoicmé zimiscè 5,^ empereur 
d'orient. 

Ne d'une famille illustre, il dut son élé- 
vation à l'impératrice Théophanon , femme 
de NicéphorePhocaSt Celte princesse s'était 

Digitizedby Google 



4 

lassée bientôt d'un époux , l'homme le plus 
mal fait et le plus kiid de tout lempire, 
qui, d'ailleurs-, n'aimant pas- les femmes^ 
couchait presque toujours seul, et sur la 
terre. Théophauon ayant nnsdansses intérêts 
Zimiscès et d'autres conjurés , ils rassassi-«> 
nèrent, et lui éotipérent la tête. Zimiscès 
fut déclaré empereur, et fut forcé d'expier 
son crime par la pénitence; enfin il fut so^. 
lennellement couronné le jour de Noël 969^ 
L'eunuque Basile, inquiet des plaintes que 
l'empereur avait faites'de sa conduite et de 
ses richesses , engagea mi écfaanson à met* 
tre du poison dans la coupe de ce prince. 
Ce crime fut efxéctité, et Zimiscès mourut 
le 10 janvier 976. 

CA'NDIANO (pierre iv), 

DOGE DE YEKISE. • 

Candi ANO s'était révolté contre son père , 
aussi doge de Venise, et un décret l'avait 
exclu à perpétuité des émptois^ jpublics ; ce- 
pendant, son père étant tnort, ^ 989 > on 
le rappela de Ravenne , où il avait été exilé , 
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et il ftit unaDimemehi élu pour luî succéder. 
B déj^oj^ ) peni^pt un a^^z long règne , 
des talens pour k.gu^re ei.ppur l'adminis» 
tradoQ : mai^ eki même teoip» Pierre i? m« 
disposale.pfiiuple par son fi^te et son oi^^iiâl : 
il s'entoura d*une garde étrangère, el voulut 
qu'on lui o\ièti comme à un roi. Une ré- 
volte , dirigée par Pierre Urséolo , éclata ^ 
en 976; le p9lai$ du doge fut attaqué, et 
comme les séditieuse iie> pouvaient eu forcer 
feutrée, îb mirent le feu aux maisons voi* 
crânes. Il yen eut [Jus de trois cents de dé- 
truites^ Le doge , en voulant échapper aux 
flammes , fut massacré avec son fils encore 
enfant. Pierrç Ursébla, qui avait dirigé 
contre lui I9 sédition, lin succéda. -^ h'aai 

EDOUARD, LE JEUNE, 

ou EDWARD (saint), 

ROI b' A V C L E T E R E E« 

Ni en 9^3^ il parvint à la couronne dès 
lage de trqize ans. La plupart des grands 
du royaume le reconnurent pour leur roi ; 
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quelques-uns s'y opposèrent. Enfin, Elfride, 
«a belle-mère^ qui youlait faire régner son 
fils Etbelred , le fit assassiner. Edouard , re- 
venant de la chasse, passait près d'un châ- 
teau où était Elfiîde ; il était fort altéré ; il 
s'écarta de sa troupe pour aller demander à 
boire à la porte du château-, Elfride vint à 
lui avec de fausses démonstrations d'amitié , * 
mais elle avait donné ordre de le poignarder 
par derrière tandis qu'il boirait , et il tomba 
mort aux pieds de sa cruelle marâtre. Il était 
âgé de quinze ans. —-Le i8 mars 978/ 

OTHON II, 

SURlfOMMÉ LE sÀNGITIKAIRE , EMPE&EVU 

d'àllemàgne. - 

A l'âge de dix-huit ans, le i5 mai 97? , 
Othon II succéda à son père , Othon i". Sa 
mère , Adélaïde, profita de sa jeunesse pour 
s'emparer des rênes de l'état ^ mais Othon ^ 
lassé de la dépendance où eUe le tenait , l'o- 
bligea de quitter la cour. Le parti d'Adé- 
laïde fit couronner empereur le jeune Henri, 
duc de Bavière. Harold , roi de Danemarck, 
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et Boleslas , due de Bohême , profitèrent de 
ces troubles. Othbn , seul contre tous , ré- 
daisit tous ses enneiiiis, et punit les re- 
bdUes» 

Les prétentions de Lothaire , roi de 
l^rance, sur la Lorraine^ engagèrept Othon 
dans une autre guerre, qui fut d'abord tel- 
lement heureuse, qu'il marcha jusqu'à Paris; 
mais à son retour, il fut battu et poursuivi 
sans relâche par Geoffroy , comte d'Anjou. 
Enfin, l'empereur et le roi de France firent 
b paix, en 980. Il tourne ensuite ses armes 
contre les Jlomaîns , qui voulaieut soustraire 
l'Italie ad joug gemkanique. U soumet et 
punit les rebelles ^ et n^rche contré 
les Grecs i qui, iigisés avec les Sarrasins, 
ravageaient la Fouille et la Gilahre: La plu- 
part de ses soldats, et surtout» les Romains 
et les Bënëventins, lâchèrent le pied, et 
abandonnèrent les Germains à la fureur d^ 
Grecs, qui en firent un horrible carnage. 
Othon ne se «sauva qu'avec peine. Ayant 
. levé une seconde armée, il marcha .contre 
les Grecs et les .Samasins et les teâlla ea 
pièces. Après celte grande victoire, il tint 
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une assemblée à Véronne , oà il fit élire roi 
son fils Oihon^ cpii n'avait pas. trois ans; il 
retourna ensuite à Rmne, où il mourut 
d'une flèche empoisonnée , ou , selon d'iu« 
très y d'un poison que lui fit prendre sa 
femme. Ce prince avait régné dix ans* -** 
Le 7 décembre gSS* 

LOUiS V, LE FAINÉANT, 
HOI Dfi FllÀKCB, FILS DE LOTHAIRB* 

Monte sur le trône de son père , le a 
mars 986 , il sie rendit mattre de la ville de 
Ileima, et montra beaucoup de valeur dès 
le commencement de son règne. IjOuis était 
d'un caractère turbulent et inquiet; le nom 
de fainéant ne convenait point à un tel 
bomme ; il parait même ne lui avoir été 
donné que parce que son règne n'ofifre rien 
de mémorable. U se préparait à marcher au 
secours da comte de Barcelonne contre les 
Sarrasins, lorsqu'il fut empoisonné par la 
reine Blanche, sa femme. C'est le dernier 
des rois de France de la deuiième race des 
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Carlovingiens^ laquelle a tégûéeû Fraiieé 
^56 atis. -^Le 21 mai 987. 

FALDOON, 

Il dëclata la guerre, en 9^9^ à David | 
roi de la Haut^ Armëuie et de la G^rgie 
méridionale* Faldoun y perdît toute soii 
utmêe, et se sauVa avec peu d'homme au^ 
près du gouverneur d'Atropaténe. A la tête 
des troupes auxiliaires que lui donna ce chef 
persan^ Faldoun rentra dans ses états, et 
voulut s'emparer de ceux de David. La bft« 
taille se donna près du Jac de Gelam , et 
lemir y fut tué. — L*an 996. 

SIBYLÊ, 

fEMMfi D£ HOBERT, ptJC DE VORMAKDIB. 

Cette femme courageuse a donné une 

preuve rare d'amour conjugal. Son époux 

ayant été blessé par une flèche empoisonnée, 

^ les médecins annoncèrent que sa mort était 

certaine si quelqu'un ne suçait prompte* 
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ment la blessure, et ne s'exposait à mourir 
pour lui. Sibyle profila du sommeil de son 
époux pour sucer la.plaie, et mourut vic- 
time de son dévouement. — L an 1004. 

BRIEN, 

HOi Û^IRLANOl, SUKWOMMÉ BOiIAHMH, €^ESÏ-A- 
. VIRE LE VÀI17QUEUR-QVI I^trO^jS DES TRIBUTS. 

Briiln, Tun des plus illustres monarques 
de Tanclenne Irlande, naquit en 926. A 
mesure qu'une souveraineté plus puissante 
lui donna plus de moyens , il travailla plus 
fortement à délivrer sa patrie du joug des 
Danois. On compte quarante-neuf victoires 
remportées par Brien sur tes pirates, et sur 
les Irlandais dénaturés qui les servaient, ou 
s'en servaient pour opprimer leurs compa- 
triotes. Devenu roi suprême de l'Irlande, 
en 1004, Brien jouit pendant dix ans d'une 
paix profonde , presque sans interruption. 
Il les employa à régénérer une nation dé- 
cbirée depuis deux siècles, et abrutie par 
les barbares du nord. 

Tandis que Brien consacrait tous ses 
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jours à perfectionner ses institations et k 
fond»- le bonheur de sa patrie * un nouvel 
armement de Danois vint descendre à Du« 
blin. Ce courageui vieillard marche contre 
eux , et rappelle par sa présence la victoire 
prête à échapper a son année, commandée 
par ses quatre fils. Les Danois fuyent, en- ^ 
foncés de toutes parts ; mais Brîen est en- 
seveli dans son triomphe. Pendant que, dans 
sa tente , il rendait grâces à Dieu de sa vic- 
toire , un JDanois , cachant sa fureur sous 
une apparente soumission , lui lança sur le 
front une hache qui 1 étendit mort. -^ Le 
:i5 avril ioi4- 

EDMOND n, DIT COTE-DE-FER, 

ROI D^AICGLETERRE. 

II. commença de régner en ïoi6, après 
son père Éthelred. Le royaume était alors 
extrêmement divisé par les conquêtes de 
Canut, roi de Danemarck. Le nouveau roî 
prit les armes, se rendit maître d abord de 
Glocester et de Bristol , et mit ses ennemis 
en déroute. U chassa ensuite Canut de de- 
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Vâïit Londres, qu'il assiégeait ^ et gagtia 
contre lui ideuï sanglantes batailles. Mais 
ayant laissa à son ennemi le temps de re* 
mettre de nouvelles troupes sur pied, il 
^perdit Londres , et fut défait en plasieur» 
rencontres. Ils terminèrent leur différent en 
partageant le royaume. Quelque temps 
dprès, Edri^L, surnommé Stréon, corrom* 
{Ht deux valets de chambre d'Edmond , qui 
rassassinèrent et portèrent sa>lete à Canut. 
— Lan 1017. 

HAKEM-BAMRILAH, 

C% calife commença à régner à lage de 
cûute àns^ sous la tutelle d'un gouverneur, 
lan de J.-C. 996. Son règne ne fat celé* 
bre quejMir des exu^vagances^ U ordonna 
que toutes les nuits les maisons du Caire 
fussait ouvertes et éclairées, que les femmes 
ne sortissent jamais de leur Ipgis, et défendit 
aux ouvriers de faire auo^ne chaussure à leur 
usage. 11 fît brûler la moitié de la ville du 
Gaire^ et piller lautre par ses soldats. Il dé^ 
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truisit réglise de la rësurreotion ou du cal« 
vaire de Jérusalem, et la fit rebâtir ensuite. 
Il interdit enfin le pèlerinage de la Mecque , 
supprima le jeûne du Ramadhan et les cinq 
prières par jour. Ses sujets s'imaginèrent qu'il 
avait dessein d*abolir le mahoînètisme, et do 
s'ériger en nouveau législateur; on conspira 
contre lui \ et il fut tué sur le mont Mo« 
catam. — L'an I02I. 

ALPHONSE V, 

ROI DE LÉOH ET DE GASTILL£. 

Il n'avait que cinq ans lorsqu'il succéda ,• 
en 999^8 son pèreBermude u, sous la tutelle 
et la régence de sa mère. En 1 1 15 » il prit 
les renés du gouvernement, fit prospérer 
ses états , et adoucit les mœurs de ses su- 
jets. Il voulut prc^ter des troubles et de 
laffaiblissement de l'Espagne musulmane , 
pour attaquer-ses ennemis vil passa le Due- 
roy en 10269 ^ ^^ ^^^^ d'une armée bien 
' disciplinée , et vint l'année Suivante former 
le siège de Visen ^ mais étant allé sans cui- 
rasse, à cause des grandes clialevirs , recon* 
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naître les muraiUes de cette place , il fut 
tué d'un'co,up de flèche tirée des remparts. 
■^ L'an lo^y, 

ROMAIN III, 

simKOMMÉ argthe^ empei^euh D'oRXEirr. 

Romain, fils de Léon, général des ar« 
mées impériales, parvipt à Tempire par son 
mariage avec Zoé, fille de Constantin le 
jeunQ, et commença à régner en novem* 
bre 1038, 

^ Ce prince déshonora le trône par son in- 
dolence et vit tranquillement les Sarrasins 
s'emparer de la Syrie. Zoé profita de sa non- 
chalance. Devenue amoureuse de Michel, 
trésorier dé Tempire , elle résolut de lui 
mettre sur la tête la couronne impériale. 
Elle empoisonna Romain , et comme le 
poison était trop lent, elle le fit étrangler 
dans un bain, -p* En avril X034. 
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ANUND II (JACOB), 

ROI DE SUEDE, FILS d'oLAUS, I^» ftOI 
CHRÉTIEN. 

Il fut surnommé Kolbrener ou Char* 
bonnier, parce qu'il fît une loi pénale, pôr«^ 
tant que celui qui ferait tort à son concis 
tojen , serait condamné li voir brûler sa 
propre maison. Ce prince , après avoir don* 
né aux lois de la vigueur , favorisa les pro- 
grès du christianisme dans ses états. U fut 
entraîné dans une guerre contre Canut-le- 
Riche , roi de Danemarck et d'Angleterre , 
et périt dans une bataille. — L'an io35. 

ROBERT^ DIT LE MAGliÎFÎqUSy 
DUC DE HORMA.NDIE. 

Robert, deuxième fils de Richard ii, 
succéda , Tan 1028, à son frère Richard m, 
mort, dit-pn , du poison qu'il lui avait fait 
donner. 

Il eut à réprimer dans les cômmencei- 
mens les fréquentes révolies^de plusieurs de 
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9es grands vassaux. U rétablit dans ses 
états Baudoin I comte de Flandre i que son 
propre fils en avait injustement dépouillé. 
L'an io35 9 il entreprit nu-pieds le voyage 
de la Terre 'Sainte; à son retour il mourut 
empoisonné à Nycée en Bithynie , laissant 
pour successeur Guillaume, son fils naturel » 
depuis roi d'Angleterre , qu'il avait fait re^ 
connaître avant son départ , dans une asseni<- 
blée des états de Normandie, -<- L'an i o36. 

BERMUDE in, 

ROI DE LÉON ET DES ÀSTU11IE5, 

Bermupe III était fils d'Alphonse v, au* 
ipiel il succéda en 1027. Son règne, qui 
dura dix ans , est remarquable par une ré- 
volution qui se fit alors eu Espagne , et qui 
dut son origine à Tambition de Sanche-Ie- 
Grand , roi de Navarre, 

Dès io54 ) Bermude prit les armes pour 
arrêter les progrès de Sanchc , qui s était 
rendu mattre de la Castille et menaçait le 
royaume de Léon^ Après des succès divers , 
ces deux princes firent un traité ayantageux 
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à la maison de Navarre , qui né dura que 
jusqu'à la mort de Sanche-Ie-Grand. Ses 
enfans ayant partagé ses états , Bermude 
crut Finstant favorable pour recouvrer ce 
que la nécessité Favait forcé de céder y et 
rassembla une armée nombreuse. Les rois 
de Castille et de Navarre se réunirent pour 
le combattre, et lai livrèrent bataille sous 
Jes murs de Carion , en loSj. Emporté par 
sa jeunesse et par une valeur téméraire, 
Bermude pénétra dans les escadrons enne- 
mis et fut tué d'un coup de lance qui lui 
perça le sein. — L'an loSy. 
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ALAIN, 

DJJC DTE B&ETA6KE, CINQUIEME DU 
WOM, FILS AÎWÉ DE GEOFFROI I*^ 

AlaiNjAIs de Geoffroy i". , et de la prin- 
cesse Haroise, sœur de Richard, duc de 
Normandie, était trop jeune pour comman* 
der lorsque son père mourat, Fan ioo8. ^a 
régence fut confiée à sa mère* Devenu ma* 
jeur, il apaisa les séditions qui s'éliûenl 
élevées pendant sa minorité , força les sei- 
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gneurs qui s étaient retirés dans un château , 
et les fit exécuter. Alain eut ensuite à résis- 
ter aux prétentions de Robert ii y surnommé 
le Diable , duc de Normandie , par lequel il 
fut. vaincu \ mais il se réconcilia avec lui; et 
Robert ayant résolu de faire un pèlerinage 
dans la Terre-Sainte , confia le gouverne- 
ment de son duché à Alain, dont la sagesse 
égalait le courage. Robert mourut en io56 
à Nicée en Bilhy nie, après avoir déclaré Alain 
régent de Normandie , et tuteur de son fils 
Guillaume, devenu depuis si célèbre par la 
conquête de la Grande-Bretagne. La Nor- 
^ mandie ne tarda pas à être en proie à toutes 
les fureurs des guerres civiles. Alain leva 
une armée , battit les seigneurs révoltés 
contre leur jeune souverain , et déjà" ses 
Tictoires annonçaient le prochain retour de 
Tordre et de la soumission, lorsqu'il fut per- 
fidement accusé par les séditieux , de son- 
ger moins aux intérêts du duc Guillaume , 
qu'à s'emparer de àes états. On empoisonna 
les rênes de son cheval de bataille, et il 
, mourut à Vimoutier , l'an 1040. 
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ABA ou OWON, 

HOI DE HONGRIE. 

Aba avait épousé la sœur de saint 
Élienne, premier roi chrétien de la Hon- 
grie, if fit déposer Pierre dit F Allemand , 
neveu et successeur de saint Etienne, et 
fut élu roi à sa place Qp 1041 ; mais ses vices 
et sa cruauté irritèrent les Hongrois, qui 
appelèrent l'empereur Henri m pour aider 
leur roi légitime à renoonter sur le trône. 
Après plusieurs batailles, les troupes d' Aba 
furent défaites, il prit la fuite; mais bien« 
tôt après il fut arrêté et amené au roi Pierre , 
qui lui fit trancher la tête. — io juin io44' 



BONIFACE III, 

DUC DE TOSCANE, FILS DU MARQUIS 
DE THÉODALD. 

Mantoue était gouverné par Boniface m 
dès Fan 1004» et il fut un dès premiers à se 
déclarer avec Henri 11 contre Ardoin , lors- 
que ces deux compétiteurs se disputèrent le 
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royaume d'Italie \ Reggio , Canosse et Fer^^» 
raro obéissaient à ces marquis ; mais la Tos« 
cane ne fut soumise à Boniface m qu^ea 
1027 y après la mort de Renier , marquis de 
cette contrée. Boniface fut tué en io52 , 
avec des flèches empoisonnées , dans un 
bois, entre Mantoue et Crémone» Ses as- 
sassins ne furent point découverts. — L'an 
loSa. 

ROMAIN IV, DtT DÏOGENE, 
EMPEREUR d'o&IENT. 

Ce prince , Fun des plus braves officiers^ 
et Tbomme le mieux fait de Fempire , régna 
en 1068 , après Constantin Ducas , qui laissa 
trois fils sous la tutelle de Timpératrice Eu- 
doiie. Cette princesse lui avait promis de 
ne pas se remarier ; mais ne pouvant porter 
le double fardeau du trône et du veuvage , 
elle donna la main à Romain ly. 

Les Turcs faisaient des ravages sur les 
terres de FEmpire ; il marcha contre eux et 
les vainquit *, mais en 1071 il tomba entre | 
les mains d'Asan, chef des Infidèles. Ce 
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général lui ayant demandé comment il Tatl* 
rait traité s'il avait été son prisonnier, Ro*^ 
main , lui répondit : « Je vous aurais fait 
» percer de coups. » — « Je n'imiterai point» 
D répliqua Asan , une cruauté si contraire à 
» ce que Jésu&Christ vous ordonne » j et il 
le renvoya avec beaucoup d'honnêteté. A 
son retour à Constantinople , il lui fallut 
disputer le trône contre Michel, fils de 
Constantin Ducas , qui avait été reconnu 
empereur pendant sa captivité. On en vint 
aux armes ; Romain fut vaincu, et on lui 
creva les yeux. II mourut des suites de ce 
supplice , après trois ans huit mois de rè* 
gne , en novembre 107 1 . 

SANCÏJE II, dît le fort, 

ROI DE CASTILLE. 

Ce prince ambitieux et téméraire ne put 
voir sans envie le partage que son père 
Ferdinand avait fait de ses autres états à ses 
frères et sœurs* Il dissimula pendant quel« 
que temps , mais, après la mort de la reine 
sa mière, l'impitoyable Sanche détrôna 
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G'arcias , roi de Galice , et força Alfonse , 
roi de Léon , à s^enfermer dans un monasr 
tère- 

Après avoir dépouillé ses frères ^ il en- 
treprit d'enlever à ses soeurs les places qui 
leur avaient été données pour dot. Il «prit la 
ville de Toro sur la cadette, et tourna en- 
suite ses armes vers Zamora , qui apparte- 
nait à Faînée. Mais au lieu d'un succès qu'il 
ne méritait pas, U y trouva le terme de ses 
attentats et de sa vie, et fut tué en trahison 
pendantqu tien faisait le siège. —L'an 1073. 

RODOLPHE, 

ROI DE GERMANIE. 

Rodolphe , comte de Rhinfelden , duc 
de Souabe, époux de Mathilde, sœur de 
l'empereur Henri iv, fut élu roi de Germa- 
nie, l'an 1077 , par les rébelles que le pape 
Grégoire vu avait soulevés contre l'empe- 
reur, son beau frère. 

La fortune fut quelque temps douteuse 
entre les deux concurrens , mais enfin elle 
abandonna totalement Rodolphe à la bataille 
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de Wolcksheîm. Ce prince y p^rit , et en 
mourant il témoigna un grand regret de sa 
rébellion. — L'an io8o. 

CANUT IV (saint), 

ROI DE DÀNEMÀRCK, FILS DE SUÉSTOIV II, 
ET livVfi DE SES MAÎTRESSES. 

Canut, à la mort de'son père , en 1 074 f 
avait partagé les suffrages de la nadon pour 
occuper le trône , mais Harold , son frère 
aîné , les entraîna dans rassem|)lée générale , 
et ce ne fut qu à la mort de celui-ci, 
en 10809 que Canut fut rappelé de la Suède, 
où il s etsdt retiré, pour occuper le trône de 
Danemarck. Sa conduite tyrannique , sa sé- 
vérité, souvent poussée à Fexcè», et sa dé- 
férence impolitique pour les prêtres, aigri- 
rent les peuples. Le mécontentement géné- 
ral n'attendait qu une occasion pour éclater; 
elle se présenta. 

Canut avait équipé une flotte et levé une 
armée pour marcher contre l'Angleterre. 
Ses soldats , à 4'exception des Norwégiens , 
lavaient abandonné; il renvoya ceux-ci dans 
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fceurpays ^ comblés de presens, et resta eu 
Jutland pour punir la désobéissance des au- 
tres. Mais cette île s'étant soulevée , Canut 
îse retira en Zélande. Un traître, nommé 
Ëlack ^ lui persuada de retourner en Fionie, 
ou sa présence suffirait pour imposer aux 
insurgés. Canut arrive à Odensée , accom- 
pagné de Black y qui feignant de remplir aur 
prés des Judandais le rôle de conciliateur , 
les excite à saisir Foccasionde se venger. Le 
toi entre dans une église que les conjures 
investissent. Black qui les voit retenus par 
la crainte de profaner ce lieu, leur ouvre la 
porte ^ ils le suivent Canut et ses deux frè* 
res, Eric et Benoit, font une résistance 
inutile , ils sont massacrés , à ^rexception 
d'Éric qui parvient à s'échapper. Canut ob- 
tint , en 1 100 , les honneurs de la canonisa- 
tion, que lui mérita son zèle plus, ardent 
qu'éclairé, pour les intérêts da cierge. 
— Le 2 juillet 1086. 
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BOLESLAS II, 

ROI DE POLOGNE, SURNOMMÉ LE HiRDI, 
FILS DE CASIMIR I^*". 

BoLESLAs II fut couronaé en io58,ti 
Tâge de seize ans , le lendemain des funé-> 
railles de son père. Une physionomie heu- 
reuse, une humeur vive et enjouée, beau- 
coup de pénétration , et de la noblesse dans 
les manières annonçaient dans ce prince de 
Fesprit et un caractère aimable. Ses empor- 
temens , ses caprices et ses défauts étaient 
voilés par les grâces de la jeunesse* 

Après plusieurs succès soutenus en Bo- 
hème et en Hongrie, où il avait porté ses 
armes , il méditait la conquêfe de la Russie. 
Sous prétexte de prot^r Jisiaslaw , chassé 
de Kiovie , par ses frère», il attaqua lès Rus- 
ses, et,- après les avoir défaits en bataille 
rangée, il assi^eâleur capitale. Kiovie sou« 
tint un long siège et oijivrit «nfin ses portes 
à Boleslas, qui lui épargna les horreurs du 
pillage. Cette expédition ef, la guerre de 
Hongrie et de Bohème, avaient duré sepi:^ 
H. -i^ 

V 

Digitizedby Google 



26 

ans y et dans ce long intervalle , Boleslas 
n'avait paru qu une seule fois en Pologne. 
Amolli par le séjour de Kiovie, la plus ri- 
che et la plus corrompue de toutes les villes 
du Nord, il s abandonna tout-à-coup à la 
dépravation él à la débauche. Au imKeu des 
danses, des spectacles , des orgies, il semblait 
lui-même eooaurager ses soldats aux plus 
infâmes excès. Cas désordres , par une sor<te 
de ooiïtdgion,en firent naître de si grands en 
Pologne , que, pour les rendre croyables, il 
ne faut pas moins que Funanimité des histo- 
riens qui les rapportent. Après a¥oir, disent- 
ils, rappelé en vmn leurs maris , les femmes 
polonaises, iititées de la préférence qu'ils 
donnaient aux Kioviennes, résolurent cle 
s eh venger., et dfs . esclafves furent admis 
dan^fa couche dis leursinaitres. La prostitu- 
tion fui. génémle. A la nouvelle de oesde- 
sordi^es, raroiée fK)kmaise accusa son ctief 
d'ea être la cause , et Boleslas sévit bientdt 
aj^ndoafié de ises troupes, qui ?etoiir&è- 
rent en Polègxiè pour, vengérileur honueôr. 
Furieux de célte^désèrtiôif ,»iMève une ar- 
mé^ de Russes , court âaos ses états , et fait 
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tomber h gkive sur le» îoBOoeos comme 
sur 1^ :Wttpd)ie&. Les divers partis se rëu- 
aisseoi alors contre Bokslas^ mais û Je» 
écrase , éi inoode de âwg uwte la ^Bologne.' 
Ce fut ^prs.qoe sakn .Stanislas , eTéqae 
de Gracovie, osa faire entendre la voix de la 
vertu , et adressa de vives remontrances à 
Boleslas. Ce prince j devenu féroce , pénè- 
tre dans la cathédrale à la tête de ses gardes , 
et .^issas^ine luinmême StanisisKS au pied des 
auiels. Ce meurirè., «t d'mtneis criiiaea lui 
aHÎrèrenttlû^ntât vm terrilîle M^tbèaie lancé 
par j^.fwrpevGii^aire vu , 4|ui.délia Jes ^po* 
iQOais du a^rment de fidélité* Déposé par 
le clecgé (9t par .la noblesse, abandonné de 
s/i» fujeta , îBoleslàfi^ alla cberober: m asile 
en Hongrie, .où, apr)ès.aivoir ^eeré quelque 
toni^L^ rédiél àla deniièr.e^dé(jres6e, et tou- 
jouni. poursuivi par la.cblèie du pontife , il 
finit par tse .cadber dans un monastère^ k 
YiUlaoh, en Carintbie., oii il fiassa le reste 
dbîses^rs , réduit , dit<-on , à fiôre b cui- 
sine iôts» «uoines. Ce ne fut qu'à sa moru 
en 109Q9 qu'il révéla le secret de sa nais- 
muce et de ses nialheura. 'Tous les histo- 
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riens ne s'accordent pas sur le genre d^ 
mort de Boleslas; les uns disent quHI fut 
assassiné par le clergé de Pologne , d^autre» 
assurent que , dans un accès de désespoir, 
il se tua lui-même. — - L an 1090. 

ÀCCIEN, 

tUYK OV PRIirCE d'anTIOCHS* 

Ce prince régnait dans Antioche lorsque 
les croisés vinrent Fassiéger en 1097. Le 
bon état des fortifications, les courses des 
garnisons voisines , la bonne contenance 
des assiégés et la détresse où se trouvait 
l'armée des croisés, les auraient forcés 
de lever le siège, si la ville ne leur eût été 
Kvrée par trahison. Quand les Chrétiens 
en furent mattres , Accien perdit le coura-* 
ge et la tête , et sortit d' Antioche. Alors ré- 
fléchissant sur le sort de sa famille, restée 
dans la ville, et sur Thorreur de sa position, 
il s'abandonna à sa tlouleur, et se couvrit la 
tête avec sa robe , résolu d attendre la mort. 
Pressés par la crainte des ennemis, ses es- 
^ves rabaDdonnèrent* Bientôt après , uq 
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bûcheron armeoien Tayaut reconnu , lui 
coupa la tête et l'apporta au^ chefs, des' 
croises. —'L^an 1098. 

ALI, 

aOI DE MAROC* 

Troisième monarque Almoravide , fils 
de Yusef ou Joseph, il lui succéda en 1 1 lo. 
Moins guerrier que son père, il négligea 
ses conquêtes en Espagne, et ne s'occupa, 
au commencement de son règne , qu'à faire 
hattr de somptueux édifices , éntr'iiutres la 
grande mosquée dé IVIaroc. Déterminé enfin 
par les pressantes sollicitations des musul-p 
mans d'Espagne, il viût à leur secours , mab 
il né fit rien de mémorable dans plusieurs 
campagnes dont la dernière fut très^malheu- 
reuse^ il perdit le sceptre et la vie dans une 
grande bataille contre Alphonse d'Arragon , 
eniiiS. ■ 
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AMYÏ^-BÊ-JHKAMILLAH, 

SURKOHMÉ MÀHSOtR FÀTHEMITE, 
' G ie L l' F E-.- 

Agé seulement de cinq ans, il succéda à 
son père Mostàâly, le ^ij ûtivembre iioi. 
Son règne, qui; fat. de ags^us-ei 5 mœs, 
n'est remarquable jqne: par la dîssokitxm de 
ses mœuFS, et par ses cruautés. Après s'être 
défait de deux visirs qui blâmaient publique- 
ment sa conduite, il fut assassiné par des 
JimaéUans,,.partis^nsfs*de sçsk dernier vÎBir, 
— Le f novembre i r3o. 

ARNOLD, 

ARCHEVEQUE ET ÉLECTEUR DE MAYEKCB^ 

Il fut élu en Fan ii55. Quelques his- 
toriens pfécendent qu'il fiït d'ftbord pré- 
vôt de Mayence , et qu'ayant été envoyé 
à Rouen par l'archevêque Henri i*' pour 
défendre celui-ci contre des accusations 
qui avaient été portées devant le pape , il 
corrompit deux cardinaux, et fit si bien 

Digitizedby Google 



3i 

que le pape déposât Henri , et noirima Av" 
Dold à sa place. S'il est vrai qu il fut par- 
venu à ce haut rang par une semblable 
perfidie , il en fut cruellement puni : à la 
suite d^une violente discussion quil eut 
avec les bourgeois de Mayence, au sujet 
de certains privilèges » il fut massacré par 
le peuple y dans le cloître de Saint- Jacques ; 
son corps , après avoir été traioé nu dans 
les rues, fut jeté sur un tas de fuqiîcr , 
mis en morceaux , et enseveli sans hon* / 
neur. — L'an ii55. 

ÉRIC IX (saint), 

ROI DE SUÈDE. 

Il fut élu roi des Suédois Fan ii5o. 
Ayant été attaqué par les Finlandais , il 
gagna sur eux une bataille complète qui 
le rendit maître de leur pays. Ils étaient 
idolâtres-, le vainqueur leur envoya des mis- 
sionnaires catholiques. Eric promulgua 
aussi un code qui porte son nom. Il fut 
assassiné le jour de l'Ascension, 1 162; l'é- 
glise Tbonore comme martyr. —-Mai 1 162* 

Digitizedby Google 



32 






BAUDOUIN m, 

ROI DE JÉRUSALEM. 

En 1 14^ 9 Baudouin succéda à Foulques, 
roî de Jérusalem , son père. Après que la 
croisade, conduite par Louis vu , roi de 
France , el par Conrad m , empereur d'Al- 
lemagne , eut échoué devant Damas ^ les 
crçisés partirent pour TEurope , et laissèrent 
Baudouin aux prises avec des ennemis for- 
midables. Cependant il ne se laissa point 
abattre, et ne craignit point de mesurer 
ses forces avec Nourrhédin , qui commen- 
çait à jeter les foudemens d'un empire des- 
tiné à anéantir un jour les colonies chré- 
tiennes en Asie. Après une guerre mêlée 
de succès et de revers , Baudouin m s'em- 
para d'Ascalon qiai avait résisté aux efforts 
de ses prédécesseurs. U mourut empoi- 
sonné , à l'âge de trente trois ans , après 
vingt ans^de règne. -^Le ^3 février xi65. 
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ADOLPHE II, 

COMÏB DE HOLSTEin. 

Ce prince régnait à l'époque où Hepri 
le Superbe et Albert TOurs , se disputaient 
la souveraineté de la Saxe ; il embrassa le 
parti du premier ; et éprouva une alterna** 
live de succès et de revers , qui , tour-à- 
tour j agrandirent ses états et l'en dé- 
pouillèrent. Adolphe fut tué au siège de 
Demnin en Poméranie. — - L'an ii64« 

CHARLEjS VU, 

KOI DE SUEDE. 

Charles vu , fils de Sverker i**. , suc^ 
céda à son père comme roi de Gothie eu 
1 i5i . Son règne fut tranquille à Finierieurf' 
il fonda beaucoup d églises et demonàstèrea 
qu'il dota richement#i Mais le pouvoir du 
clergé prenant bientôt des accroissemens 
considérables^ et Charles s'apercevant que les 
immunités excessives que cet ordre de l'étal 
s an*ogeait sans cesse y pourraient devenir 
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dai^ereuae» pcmr raulortfcé rejà»^ il voulut 
mettre un tenue à leur extension. Un com- 
plot de factieux appelle de Norwége Canut- 
EriscoU) prétendant au trône de Suède, qui 
s'y était réfugié; il arrive à Visîngsoe , !le du 
lac Wetter, où résidait le roi, qu'il assassine. 
On fut fondé à présumer que le clergé mé- 
content sollicita ce meurtre. •— L'an 1 168. 

ABOUL-CACEM, 

&ai PB mcix. 

Aboul dirigea sesefiEort^ooAtrelesGreGS, 
et pénétra jusqu'à la Proponlide. 11 fut re- 
poussé et vaincu plusieurs fois par les gé- 
néraux d'Alexis Gomnène , qui occupait 
alors le trône de Gonstantinople, et fut for- 
cé de se réfugier à Nicée. Alexis , joignant 
la ruse aux succès de ses armes , lui fit offrir 
la paix , et le détermina à venir à Constan* 
tinople y où il le plongea dans toutes sortes 
de délices , pendant que ses généraux s'em- 
paraient de Nicomédie, et ravageaient les 
états d*Aboul-Cacem. Mélik-Chah, ennemi 
non moins dangereux qu'Alexis , s'avançait 
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k grandes fournies sur Nicée. Dtas cette e^ 
trémîtë , Abonl^Gacem implora le secours 
de f empereur Alexis, qui suffit pour avéter 
les privés de Melik^Chafa^maôs qui fut 
insuffisant potir le yaincre. AbouKGacem , 
lassé.<f être le jouet d'AIefxis , résolut d'aller 
se justifier auprès de MéKk^Cbdb* U partit 
pour Ispahan av«c des présens oonsidéraUes , 
qui ne purent apaiser son ennemi. A son re* 
tour , il fat atteint par trois cents cavaKers 
qui rétranglèrent. Ce prince était renommé 
par seB grandes richesses , et Fou âàt encan 
aojourcf bui : les trésors d^AbooMilacem. -« 
L'an ii8x. 

ALEXIS II (comnène), 

KHBEAEUS. J)£ CONSTiJîTIlfOPLE* 

MiiRts, fiHe de Raimond , piînce d'An» 
tiocbe, gonvemaît l'empire sous le nom 
dE jeraie Aleiis son fils, qui se trourait 
alors dans sa douzième année. Ce prince 
annonçait un caractère sans énergie , et les 
ambitieux , qui remplirent de troubles les 
courts moments de son apparition sur le 
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trooe ) eurent soin de Fàbrutir en Téxcitant 
au vice et à rindolencè^ il se forma desj 
partis contre la régence ; Andronic Com-» 
nène profita de ces désordres pour s'ouvrir 
un chemin au trône. Il s'empara de Tauto-^ | 
rite, et cependant fît couronner solennel- 1 
lement le jeune Alexis , auquel il ne laissa 
que la liberté de chasser et de se livrer à 
tous les excès. Le malheureux enfaut vit 
périr tous ceux qui lui étaient attachés , et 
enfin sa sœur et sa méi^ dont il fut con- 
traint de signer larrêt. Andronic lui fit 
épouser sa fille Irène» Le peuple , excâte par 
des manœuvres secrètes , obtint de lui qu il 
associât à l'empire son perfide beau-père; 
mais bientôt après cette cérémonie , trois 
assassins entrèrent la nuit dans son apparte- 
ment et fétranglèrent avec la corde d'un arc. 
Sa tête fut jetée dans une fosse destinée aux 
^crinûnels 5 et son corps , mis dans un cer- 
cueil de plomb , fut conduit en pleine mer y I 
où on le précipita. — * L'an 1 183. 
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ANDRONIC !«• (comnènb), 

EMPEREUR PE CQITSTAIITIHOPLE. 

ANDRomc , né 1 an 1 1 re, était petit-£Is, 
par son père Isaac , d'Alexis Coi^nène. Il 
parvint par son audace , sa souplesse'et soa 
éloquence inânuante , à captiver la fhveur 
de Tempereur Manuel-Comnéne , son cou* 
sin. Celui-ci vivait publiquement avec sa 
nièce Théodora , dont la sœur , }a jeune 
Eudoxie, franchissait pour Andronic toutes 
les bornes de la pudeur et de la décence pu« 
blique ; elle le suivait à l*arm^, et parta**- 
^geait ses fatigues , ses débauches et ses dan- 
gers* Ce commerce scandaleux , plusieurs 
1 attentats cobtre la personne même de Fem- 
perenr; et enfin les intelligences secrètes 
I dAndronic avec les Turcs «t les Hongrois, 
I forcèrent Manuel à le faire arrêter. U lan- 
guissait depuis €|uatre aqs dans une tour du 
(mlais , lorsqu'il parvint à pratiquer, dans sa 
prison, une issue ^ qu'il masqua adroite- 
I ment , mais qui ne le conduisit qi^e daus un 
eaghot vobin. Cépen$lant le briût de soqt 
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evasiop se répandit dans Constantinople ; 
Manuel , irrité et ne sachant qui soupçon- 
ner de cette délWrance, fît enfermer la 
femme d*Andronic dans le même cachot 
d*où «on mari veDail de sqtùc. Les .gémi«3e- 
mens de celle infortunée la ilnent btentét 
reconnattre da capûf 9 qui iparut toat4- 
coup à ses yeux comme un spectre sortant 
du tombeau ; il luicoofîa le secret de sa re- 
traite, vëout A?ec elle sans qu*an le soup- 
çonnât et en eui un fils; il profila même du 
peu de surveillance qu'on crut pouvoir jEuet- 
tre à la garde d'une femmepour s'édbapper; 
maâs il fut repris^ et ce ne fut qu «près dowse 
ans de détention tfu'une tentative plus heu- 
reuse lui fit recouvrer la libené. Il icaveraa 
la Moldavie 9 trompa un corps, de- ¥alagues 
qui IWaient arrête I et.se retira en lUiisste. 
Cependant ^ Mauud ayant porté la. guerre 
en Hongrie, Andconîc saisit celte occasion 
pour rentrer :ea grâce ^ il peiisuada ^ux 
Russes de sxaûraux;6riscs, et apntribualui- 
nxéme , par sa rvaléur, à 'la prise de .Zteug-- 
mine; ce qui lui valut un pardon. :absolu. 
DenouveUesoflenses^. deaouvffiui: désor- 
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teraeat ^ «év^iUèreDt eacore les crainies do 
Manuel. Andrcmic sadiHBit successivement 
PhiUppa , sœur de rimperatiice Marie , eC 
Théodora >, veuve de Baudouin m , r^ de 
Jérusalem. Il éxait eojSu teUgiié k Oeuoë , 
ville du Pont, iors<]ae la moit de Manuel 
ouvrit un vaste champ à son amlntâon, La 
jeunesse du nouvd^mpereur Alexis ii , Fim* 
prudence de sa mère , Tiinypératiioe Marie , 
et safoiUesse.pour le Protosehaste Alexis, 
dont riusolent orgueil écrasait Fempire et 
irritait la noblesse j enfin lias troubles aux-^ 
quels les partis livraient la csf>itale y firent 
tourner les yeux vers Andronic , dont les 
émissaires secrets dij^posaient. adroitement 
les esprits., «et Coqsiantinople courut au« 
devant du tigre ^ui allait Tarroser de sang. 
Andronic publie qu'il va sauver Fempire ; 
il ne parle (Jos que de sondévouement pour 
létal et pour son jeune prince ; enfin il ar- 
rive devant GonMantinople*, la flotte se rend 
à lui , le peuple lui livre le Protosebasie., 
auquel il fait crever les yeux. Cependant on 
s égorge dans la ville; Andronic y enu^ en 
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maître irrité , s*empare de tous les palais ^ 
reçoit dea délations , multiplie les chÂti- 
mens , se défait de tout ce qui lui cause 
quelque ombrage , et prélude am plus grands 
crimes 9 en faisant empoisonner la princesse 
Marie , sœur du jeune empereur , pour le- 
quel il affecte cependant un dévouement 
sans bornes. Il donne même la plus grande 
pompe au couronnement d'Alexis , et le 
porte sur ses épaules à l'église , en versant 
des larmes d'attendrissement. Mais bientôt 
il cherche à irriter ce malheureux enfant 
contre sa mère , et par un raifinement de 
cruauté , il le force à signer l'arrêt de mort 
prononcé contre cette princ^se , par les sa- 
tellites du tyran. Deux jours après , elle fut 
étranglée. La famille impériale tombait au- 
tour du faible rejeton qui occupait encore 
le trône ; le vertueux Théodose, patriarche 
de Constantinople , s'éloigna d'une ville où 
son ministère eût été souillé par l'aspect de 
tant de forfaits. Andronic, débarrassé de ce 
dernier obstacle, fît répandre, par ses émis- 
saires , que , les divisions croissant tous les 
jours^ il fallait mettre à la tête des affaires un 
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homme (fune etpérienoe consomma.. La 
plus vile populace excitée par les plus vib 
moyens , proclama , au mois de septem* 
bre II 85, Andronic, collègue d'Alexis. 
* Le lendemain , les deux empereurs se ren- 
clù^ent à Sainte-Sophie; Andronic scella ,- 
par un sacrtl^e , les fausses interprétations 
qu'il adressa à sa victime, et, quelques 
jours après , il fit assassiner ce malheureux 
prince , dont il insulta le cadavre. « Ton 
» père , dit-il^ en le jpoiissant du pied , fut 
T» un traître; ta mère une infôme et toi un 
» sot. » Alexis avait été fiancé à Agnès de 
France , qui n avait que onze ans; Andro- 
nic, sans renoncer à sou. commercé avec 
Théodora, épousa la jeune impératrice, et 
la fille des rois pas^ dans les bras d'un vieil- 
lard di^olu, ^assassin de son premier époux* 
Au milieu de tous ses crimes, Andronic 
invoquait sans cesse Fautorité de la reli- 
^on , alors si puissante sur lesprit des peu- 
ples; il voulut même se Êiire absoudre du 
ineurtre d'Alexis, et quelques évéques fu- 
rent assez vils pour prononcer un pardon 
que le ciel ne ratifia point. 

u. a* 
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Quelques momens de tranquiUîté, oû^ 
pour Dueuï cUre , de (étéss et de débouches , 
Ussèrent respirer les Greès effrayés , qui 
Qdmtuèrent ce court iuiervalle lei jours de 
EAloyoo. Cependaut LfOpade, Pruse et Ni* 
çéé n avaient paèrecôôDii ramoritë du iy- 
toUè U les assîéga, et lesdéw deroiires vil« 
ks sont livrées à des horreuns que Itiplume. 
de rhisl(»re ose à peine retracer. Andronicy 
de retour à Constantinoplè^ t^doubla de ra*- 
ge et de férocité; les instrasiebs de set fu« 
veniis eu furent «ux-memes: les tîctimes* 
Là révoke d'Isaac CômiaéDe , dans Tile de 
Ghilpre devint le préteite des plus affreuses 
proscriptions. Cependant le tyran se voyait 
menacé de touis côtés ; ses généraux avaient 
été battus par le rot de Sicile , èxciié par un 
Coranené. Andronie^ au lieu de réparei* 
leurdéfiitte, s'agite, consulte ks devins; 
ils font naître des soupçons qui tombent 
sur Isaac F An^, dont toute la famiUe avait 
péri par les coups du ^ran* Lamort.dlsaac 
est ordoimée, TeiMuteftH* dé Farrét est tue 
par Isaao, qui se sauve dans une église ; le 
peuple , qui Taimait , s'y porte en feule ; on 
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maudit Andronic , qui s effraie de h séâin 
tioQ3 il Teut fuir, on ratteiut; Isaac est pro- 
clamé empereur,' le palais est livré au pilla- 
ge. Andronic chargé de chaînes, fut remis 
dans les mains de la populace , qui pendant 
troi« jours 4»er§a.sur lui de teDes Gruaaiies , 
que le rédt. de son supplie^ eseite* la pitîé> 
malgré le souresiip de ses ciim^s : le eiel 
$ea^a proloQj§^ soa eiistenee pour pro« 
\(mg& ses tourméns*, les lisninties même raf- 
finèrent de cruautés, ût lui firent subir lei 
tortures les plus in^oMis. Privé des dents, 
des chev«u]( , d'un œil , d'aine tnaia , hon- 
teusement mutilé, brùlé , lacéré dans toutes 
ks parties de soa ooppc^, il ne profêi^ aun 
eu&e plainte , et sembla reconnettre la sou-^ 
veraÎQe j wtice qui le frappait , et dont il in-» 
Toquait la nxisérieorde. Pendu par les pieds, 
dans cet horrible éjlat il respirmt encore , 
loraqmun ItaK^n fcri plongeant son épée 
dans }e eorps, tiii|; fin à cède affi'euse tra- 
gédie..— Le 1 2 septembre ji 85. 
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HENRI VI, 

9URH0XXÉ LE 8ÉVÈAE, EXPEUEUH 

d'âllehagke. 

Fils de Frédéric Baiiieroaase , et suc-^ 
cessew de son père, ea iigo,^ à lage de 
vingt-cinq ans , Henri avait été élu et cou- 
tonné roi des Romains dès Fâge de deux ans. 
. Après quelques expéditions en AIlema« 
gne, ee prince passa dam la Pouille , poqr 
faire valoir des droits que Constance , son 
épouse, avait sur ce royaume, dont Tan- 
crède s'était rendu maiu>e. Une des plus 
grandes lâchetés qu'un souverain puisse 
commettre , facilita cette conquête à Fem- 
pereur. L'intrépide roi d'Angleterre , Ri- 
chard-Cœur-de-Lion , eu revenant de sa 
croisade , fit naufrage près de la Dalmatie. 
Il passe sur les terres de Léopold, duc d'Aii- 
triche; ce duc viole l'hospitaUté, charge de 
fers le roi d'Angleterre, le vend à l'empereur 
Henri vi , qui en tire une grosse rançon , 
et, avec cet argent , va conquérir les Deux- 
Siciles. Il fait exhumer le corps du roi Tan- 
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crède , et fait couper par le bourreau h 
tête au cadavre. On crève les yeus au jeune 
roi, son fils ; on le fsut eunuque; on le con- 
fine dans une prison à Goire, chez les Gri- 
sons. On enferme ses $œurs en Alsace avec 
leur mère } et les partisans de cette famille 
infortunée meurent dans les supplices* Tous 
les trésors ^nt enlevés et transportés en 
Allemagne. Sa cruauté le perdit ; sa propre 
femoie , Constance , dont il avait exterminé 
la famille, conspira contre ce tjran, et en* 
fiq le fit empoisonner , à lage de trente-deux 
ans. — Le 23 septembre 1 1 97 . 

RICHARD I«., 

SURirOMMÉ COBUB-DE-LIOV) XOI 

d'augleterre. 

Richard i«'. , né à Londres , en 1 1 56 , 
monta sur le trône après la mort de Henri Uy 
son père, le 6 juillet 1 189. 
' La fureur épidémique des croisades agir 
tait alors toute l'Europe ; la haine des chré- 
tiens pour les Juifs en était augmentée. 
Quelques-uns de ces malheureux , odieux 
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tfu peuple pcn: leurs usures comme par leurs 
richesses,* ayant paru au couronuemeflt du 
roi, furent massacrés, et la populace éten- 
dit se$ fureurs- sur les autres*, leurs maisons 
furent pillées et réduites en cendres. L eiem« 
pie de Londres fut suin dans plusieurs villes. 
Cinq cents Juifs se réfugièrent dans le chii« 
teeud'Yorck, où, réduits au désespoir, ils 
égorgèrent leurs femmes et leurs enfans; et 
apès avoir jeté à leurs ennemis les cadavres 
de ces victimes, ils mirent le feu à leurs 
maisons , et se précipitèrent au milieu des 
flammes. 

Richard , au lieu de s'occuper à réprimer 
la licence populaire, se croisa avec Phi- 
lippe-Auguste, en 1 1 go. La division s'étant 
mise dans leurs armées , Philippe retourna 
en France. Richard demeurant maître du 
champ dhooneur , mais non de cette mul- 
titude de croisés , pltM divisés entre eux cpie 
ne l'avaient été les deux rois , déploya vukie- 
ment un courage héroïque. Saladin , qui re- 
venait vainqueur de la Mésopotamie , livra 
bataille aux croisés près de Gésarée ; Richard 
te battit et prit plusieiscs places , en 1 192 ; 
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maïs les fatigries, les maladies 9 les petits 
coQibats^ ruioèreotbieDtôt les croises. Ri« 
chard s*en retourna ^ à la vérité ^ arec plus 
de gloire que Philippe» Auguste , mais d'une 
manière bien moins prudente. H partit atee 
un seul vaisseau ^ qui fit naufrage sur les 
côtes de Venise , et Richard fut obligé de 
traverser, déguise > la moitié de rAUemagne. 
n avait ofifensé , par ses hauteurs» au si^e 
d*Acre , Léopold « duc d'Autriche , sur les 
terres duquel il eut rimprudence de passer. « 
Ce duc l'arrêta 9 le chargea de chaînes et le 
livra au barbare et lâche Henri vi, qui le 
garda en prison comme un ennemi qu'il au- . 
raie prb en guerre. H fut découvert par 
Blondel , tna&ire de sa chapelle , qui lui étaic 
tendresneni attadie. Celui-ci repassa en An- 
gleterre, où l'oa entama des négociations 
qui rendireiït Richard à son royaume. Il le 
trouva déchiré par la faction que Jean , son 
frère , y avait formée. Il la diss7pa, et tourna 
ensuite ses armes contre Philippe- Auguste, 
qui avait écrit au prince Jean en apprenant la 
liberté rendue à Richard : « Prenez garde à 
^ vous , le diable est déchaîné. » Mais les 
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succès de cette guerre tie furent pas décisif. 
Jean obtint son pardon à la prière de la reine 
Éléonore. « Je lui pardonne , dit Rîjchard , 
» et f espère oublier ses injures aussi aise- 
» ment qu'il oubliera ma démence, n 

En 1 199 , il apprit qu'il y avait un trésor 
renfermé dans Chalus, place du Limousin ; 
il alla TatCaquer, et y reçut une blessurq dont 
il mourut le 6 avril de la même année. 

Un pieux ecclésiastique lui représentant 
* qu'il devait se dé&ire incessamment de trois 
méchantes filles qu'il entretenait, l'ambi- 
tion j l'avarice et la luxure ^ Richard ne fit 
que tourner ses exhortations en ridicule : 
« Vous avez entendu , dit-il à ses courtisans , 
» ce que m'a dit cet hypocrite. Hé bien , 
)» je veux suivre ses avis : je donne mon 
» amUtion aux Templiers , mon avarice aux 
» moines , et ma luxure aux prélats....» — • 
Le 6 avril 1199. . 
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ARTHUS ou ARTUR, 

PREMIER DUC DE BRETAGNE. 

Arthur, Gk de Geoffîroî, troûôéme Gk 
du roi d'Aogleteite Heniiii ,eldQGoQ«- 
l^Dcede BreUigne, héritière de oe duché , 
naquit à Nantes, le 5o avril X187. 

11 n avât pas encore oeuf ap9 que aoa 
oncle, Richard i*'., roi d'Angleterre, étant 
parti pour la Terre $aînte, avec Philippe* 
Auguste , s'engagea , par un traité av^c 
Tancrède , roi de Sicile , à faire épouser 
la fiUe de ce prince au jeune Arthur , son 
héritier présomptif. Les droits d'Arthur à 
lacour<»me d'Angleterre, f cuvent alors éta- 
blis d'une manière non mdins authentique 
par révéque d'Ëli , r^ent du royaume ; il 
reconnut le jeune prince pour héritier de 
Richsffd , et le fit reconnaître, en la même 
qualité, par le roi d'Ecosse. La duchesse 
Constance fît aussi proclamer son fils duc 
de Bretagne, dans une assemUée générale , 
I Rennes, en 1196. 

I Richard ne conserva pas long-temps ces 
u. 3 . 
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bonnes dispositions pour son neveu* U ré- 
solut de le dépouiller de ses états; mais 
connaissant toutes les difficultés de cette 
entreprise, tant que la duchesse Cons- 
tance veillerait aux intérêts de son f3s , il 
la pria dé venir le trouver en Noiman- 
die , et la fit enlever en route , par son 
mari , le comte de Chestre. Fier du suc- 
cès de sa ruse , le roi d'Angleterre entra 
en Bretagne , et y commit mille horreurs. 
Il ne put cependant se rendre maître de 
la personne d'Arthur , qui fut sauvé par 
Févéque de Vannes , et conduit à la cour 
de France. 

L'évasion d'Arthur, et la crainte de voiri 
les Bretons embrasser le parti de Philippe- 
Auguste , rendirent peut - être Richard 
moins difficile sur les conditions de lapaixJ 
Elle fut conclue en 1197* Constance fut| 
mise en liberté , et continua de gouverDer| 
la Bretagne pendant, la minorité de son 
fils. Richard feignit même d'avoir rendu' 
son amitié au jeune Arthur -, mai^ , à si 
mort , qui arriva le 6 avril 1 199 , il dé^ 

dara^par son testament, Jean-Sans-Terre 

I 
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son successeur, au préjudice cFAnlmr. On 
prétendit que ce testament était supposé. 
L'Anjou, le Maine et la Touraine se dé- 
clarèrent en faveur d'Arthur ; le roi de 
France reçut son hommage pour ces trois 
provinces, ainsi que pour la Bretagne , le 
Poitou et la Normandie. Le jeune prince 
annonçait les qualités les plus brillantes et 
les plus aimables^ tous les coeurs étaient 
pouV lui ; mais il était sans argent , sans 
armée ^ tandis que son compétiteur, qui 
s'était emparé des trésors de Richard , n'a- 
vait pas perdu de temps pour lever des 
troupes. On proposa de laisser l'Angleterre 
à Jean , et de donner les provinces du 
continent à Arthur. L» duchesse Cons- 
tance mourut y eu 1201 , au milieu de ces 
négociations , qui n'eurent aucun résultat. 
Arthur ne pouvait pas faire une plus grande 
perte dans de telles circonstances. 

Cependant Philippe - Auguste , qu'on ^ 
avait vu abandonner ou protéger le duc 
de Bretagne, selon qu'il y trouvait son 
avantage, l'arma chevalier à Gournay, re- 
çut de nouveau son hommage ^ et déclara 
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la guerre à Jean. Arthur, plein de feu et de 
courage, court assiéger la ville deMirebeau, 
en Poitou ; mais Je roi Jean , qui était en 
J^formandie, étant accouru à la tête de 
forces considérables , surprit Arthur , qm 
ne s'attendait pas à une si grande dili- 
gence , et le fit prisonnier avec les prin- 
cipaux seigneurs de son parti. U en fit 
enfermer vingt«deux des plus distingués 
dans le château de Corf , où il les fit périr 
de faim, et il envoya Arihur dans les pri- 
sons de Falaise. 

Jean conçut alors le dessein de Ëiire 
périr son neveu , et il employa les caresses 
et fes prësens aii{M^ de ceux qu'il crut 
devoir lui être le «plus dévoués , afin de les 
engager à commettre ce crime. Mais ne 
.trouvant personne qm voulut servir sa ven- 
geance 9 il fit conduire ce jeune prince à 
Rouen , où on Tenferma dans une tour sur 
'la rivière. Il fit vainanent de nouvelles ten- 
tatives pour trouver des assassins. L'hon- 
neur in^rait les uns, la crainte arrêtait les 
autres. On savait trop bien que Jean était 
capable d'immoler le bourreau après la 
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Yictîme. Enfin ce monstre, voyant qu'il ne 
pouvait compter que sur lui-même , se ren- 
dit par eau , pendant la nuit, au pied de la 
tour de Rouen ,^t amener le prince dans 
sa barque , lui passa plusieurs fois son épée 
au travers du corps , et le jeta ensuite dans 
le fleuve avec une grosse pierre au cou. 

Philippe* Auguste fit citer le meurtrier k 
la cour des pairs, qui rendit Farrét suivant : 
a Jean , duc de Normandie , ayant violé 
» son serment envers le roi Philippe , son 
» seigneur , tué le fils de son frère aine ^ 
» vassal de la couronne de France , cousin 
y> du roi, et commis ce crime dans l'éten-* 
» due de la seigneurie de France , il est 
» déclaré coupable de félonie et de Irahi- 
» son ; et toutes lès terres qu il tient à 
» hommage seront confisquées ». L'as« 
sassînat d' Arthur est de Fan 1 202, Ce prince 
avait alors quinze ans. 
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ALEXIS IV, LE JEUNE, 
EMPEREUR DE CONSTÀKTINOPLE* 

Il était fils d'Isaac FAnge , qui fut dé- 
trôné et privé de la vue par Alexis m» 
Alexis IV, excité par son père,parviat à inté- 
resser à son malheur les chefs de la cinquième 
croisade , qui étaient rassemblés dans Tétat 
de Venise.. Us assiègent Constantinople ^ le 
lyran piend la fuite ) Isaac est remis sur le 
trône ; son fils appelé pour le partager se 
livre aux plaisirs et à Tindolence. Les Grecs 
indignés proposent la déposition deâ deux 
souverains , ifs sont arrêtés , et le vieil Isaac 
meurt de saisissements On donna deux fois 
du poison au jeune Alexis , deux fois il évi- 
ta la mort. Le traître Murzuphle descendit 
lui-même dans son cachot , et , après avoir 
dîné avec sa victime, il Fétrangla de ses 
propres mains , et lui brisa ensuite les os 
à coups de massue , pour faire croire que 
le prince était mort d'une chute. — Le 8 
février i2o4» 
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ALEXIS V, 

SUBIÎOMMÉ MTJRZUPHLE, EMPEEEUA 
DE COUSTÀHTIlfOFLE. 

Ce féroce usurpateur, devenu maître du 
trône par la mort d'Alexis iv, employa tou- 
te son adresse pour se rendre les croisés 
Ëivorables, mais ses ruses furent inutiles. 
Les croisés se préparèrent à attaquer Cons- 
tantinople , que Murzuphle ne songea plus 
qu'à bien défendre. Malgré la résistance des 
Grecs, les croises s'emparent des murs et 
des principaux quartiers. Murzuphle réfugié 
d'abord au palais Bucoléon s'évade , sort de 
la capitale , emportant avec lui ce que le pa- 
lais contenait de plus précieux, II avait 
épousé Ëudocie, fiUe du vieil Alexis m, 
quoiqu'il fut déjà marié deux fois , sans 
avoir été veuf, Alexis m s'était réfugié dans 
la Thrace; la nécessité rapprocha ces deux 
misérables. Après quelques pourparlers, aux- 
quels la défiance et la trahison présidaient , 
Alexis invita son gendre à venir prendre le 
bain , et Murzuphle fut à peine entré qu« 
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^s soldats se jetèrent sur lui et lui arraébè- 
rent les yeux. Abandonné des siens , il erra 
pendant quelque temps , et se disposait à 
passer en Asie, lorsqu'il fut arrête et <5on- 
duit devant Baudouin i«^, empereur fran- 
çais dX)rienl, qui le fil juger comme coupa- 
ble du meurtre de son souverain. Il fut con- 
damné à être précipité du haut de la colonne 
que le grafad Théodose avait fait élever sur 
la place Taurus , à Gonstantinople. -— 
Kau 1:204. 

BAUDOUIN I«., 

EMPEREUR DE G0ZTSTA.NTI90PI.e* 

BAtrùoiTiN naquit à Valenciennes , 
en 1 17 1, de Baudouin, comte de Hainaut,et 
de Marguerite , sieur de Philippe^ comte de 
Flandres. La mort da ôomte Philippe et de 
Marguerite rendit Baudouin màttrè du 
comté âe Flandres , et par le décès de son 
père il hérita encore du Hai^naut. L'acqui- 
sition de ces riches héritages ne put empé. 
cher Baudouin de prendre la croix, en 1 200 , 
sou frère Henri, Thiéry son neveu > 
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et Marie de Cbampagfae sa femme. D ar- 
riva à Venise en 1202, entra dans Cons- 
tantinople , en 1204» à la tête de Tavant- 
garde et fut élu et couronné empereur dans 
l'église de Sainte - Sophie , avec toute la 
pompe du cérémonial des Grecs. 

Baudouin ne séjourna pas long-temps dans 
sa capitale } il se mit en campagne pour 
suivre l'usurpateur Murzuphie , qui occu- 
pait encore la Thrace. Il se saisit de lui, et 
prit un grand nombre de villes » mais ses 
succès ne furent pas de longue durée. Le 
roi des Bulgares s'unit avec les Grecs , et 
remporta sur les Français une victoire corn- 
plète, le 14 avril i2o5. Us virent périr 
leurs plus braves chevsJiers , et l'empereur 
Baudouin resta prisonnier. Les Bulgares l'en- 
chaînèrent dans un cachet où il demeura 
pendant une année. Joannice, Ieur*roî, 
fît couper à son captif les bras et les jambes, 
et le fit abandonner dans un champ, où il 
eipira trois jours après 5 il élait alors âgé 
de trente-cinq ans, et n'avait été empereur 
que onze moi$. Son crâne fut entouré de 
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cercles d'or, et servit de coupe au roi bar- 
bare. — ' L'aa 1:206. 

PHILIPPE, 

DUC DE SOUAfiE) .ÈMPEREtJiC t>^ALLEMÀair£« 

Philippe , fils de Frédéric-Barberousse, 
et frère de Henri iv, fui élu empereur après 
la mort de ce (femier , en 1 198, par une 
partie des électeurs, tandis que lautre don- 
nait la couronne impériale à Othon ^ duc 
de Saxe. Cette double élection alluma le feu 
de la guerre civile en Allemagne. Philippe, 
près de fondre sur Oihod , à la tête d'une 
grande armée, fut assassiné à Bamberg ^ le 
:t5 juin 1208, à rage de trente-quatre ans , 
par le palatin Othon deVitelspach , cousin 
du duc de Bavière. Le meurtrier se vengea 
du refus que Fempereur avait fait de lui 
donner sa fille , et de ce qu'il l'avait em- 
pêché d'épouser celle du duc de Pologne. 
I^a mémoire de Philippe fut respectée en 
Allemagne comme cellç d'un monarque 
généreux et sage , et d'un guerrier coura- 
geux et prudent. — Le 2 5 juin 1208. 
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BAUX (GUILLAUME DE)^ 

puisfCE d'oraiîge. 

Guillaume de Baux devenu prince 
cTOrange, par la mort de sa mère Tiburge , 
obtint, en 12 14, de l'empereur Frédéric ir, 
des lettres-patentes qui lui dofnnaient le titre 
de roi d'Arles et de Vienne, Ces deux sou- 
verainetés le rendirent vain et injuste^ mais 
son règne n'est remarquable que par quel- 
ques aventures peu intéressantes qui n'ont 
aucun rapport avec sa fin tragique. 
• Guillaume périt d'une mort affreuse en 
combattant les Albigeois. Les Avignonnais, 
Fayant surpris dans une embuscade, l'écor- 
chèrent vif et coupèrent son corps en mor- 
ceaux. Le pape Honorius expédia des brefs 
pour engager les croisés à punir 45e crime 
atroce, et Louis vni,quî>fit4€f' siège d'A- 
vignon en 1 226 , mit cet attentat au nombre 
des griefs contre les habitans. -—L'an 1 220. 



itizedby Google 



6o 

ABEL, 

AOI DE DANEMÀIIGK. 

ÀKis k mon de Waldemar ii , son père^ 
Abel déclara la guerre à Éric , son frère 
aine) successeur du trône, et engagea ses 
autres frères dans son parti. Éric vainqueur 
força Abel àc^mander la paix; mais la ven* 
geance et lambition firent commettre à 
Abel un crime affreux : il invita son frère 
à un repas et à des jeux, sous prétexte de 
resserrer entr eux les nœuds de lamitie , 
et il le fit décapiter et jeter dans la rivière. 
Abel, pour cacher son crime, témoigna en 
public la plus vive douleur. Cet artifice 
réussit , et il fut élu pour souiprain par les 
états de Danemarck : mais ayant voulu 
maintenir nne taxe extraordinaire établie 
par son frère, les Frisons se révoltèrent. Il 
marcha contre eux et les défît. Le lende- 
main delà bataille, les rebelles revinrent 
à la charge*, attaquèrent le roi dans son 
camp, mirent son armée en déroute et le 
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tuèrent. Soo frère Christophe i*'. lui suc- 
céda. — L'an laSa. 

GUILLAUME, 

COlfTB DE HOLLASDE, DEUXIEME DE CE NOM| 
ROI DES ROMÀISS. 

Guillaume était fils de Florent iv, 
comte de Hollande , et de Mathilde de Bra* 
bant. Le pape Innocent iv et les Romains , 
opposés à Tempereur Frédéric ii , firent si 
bien , qu^après la mort de Thuringe , roi 
des Romains , le comte Guillaume lui fut 
subrogé, par l'élection des sept grands ofE* 
çiers de l'empire 9 en 1^47* L'année sui- 
vante, Guillaume assi^a Cologne, la prit 
après six mois de siège, et y fut couronné. 
U avait alors vmgt ans. Après la mort de 
Frédéric , en i aSo , Hugues , légat du saint 
siège, le confirma dans la possession de 
l'empire , qu'on continua néanmoins à lui 
disputer. U déjSit les Flamands et fit la guerre 
aux Frisons occidentaux , qui s'étaient ré» 
voltés contre lui; mais cette guerre lui fut 
ûiuIe. U fut assommé par des paysans ca« 
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chés daDs les roseaux d'un marais, où son j 
cheval s était enfoncé dans la glace. Guil-. 
laume était âgé de vingt-huit ans. Sesgran-' 
des quaUtés lavaient rendu digne du trône , 
et il s'y serait maintenu avec gloire , s'il n Sa- 
vait régné dans un temps de troubles et de 
dbcordes suscitées avant lui. — - L'an I256. 

AIBËK (azed-eddyn), 

SULTAN d'ÉGYFTE. ^ 

AîBER fut un de ces esclaves du Copt- 
chak , amenés en Egypte , à qui on donna le 
nom de mamlouck^ qui signifie possédé ou 
soumis. Son courage l'éleva aux premiers 
emplois de l'armée , sous le règne de Tou- 
ran-Ghah, qui gouvernait l'Egypte , lors- 
qu'en isSo saint Louis débarqua à Da^ 
miète, trois mois après la mort de Touran* 
Chah j massacré par les Ba barytes mutinés. 
La favorite Chadjar-Eddour , qui avait été 
reconnue pour reine , épousa Aïbek , et se 
démit de la souveraine puissance en sa fa- 
veur ; mais les mamloucks envieux ^ et les 
peuples, indignés de voir un esclave parviena 
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au rang suprême, lea firent desicendre , et 
reconnurent pour sultan un enfant de la fa- 
mille de Sàladin, nommé Mélik-al-Achraf , 
dont Aïbek devint le tuteur. Après plu- 
sieurs guerres contre le sultan de Damas, 
où il éprouva tantôt des succès, tantôt des 
défaites , il le força à entrer eu arrange- 
ment , et fit assassiner Fares-Eddyuy mam- 
louck puissant, son rival et son ennemi. Ne 
trouvant plus alors d'obstacles , il priva son 
pupille du trône, et y monta lui-même, 
l'an 1254. Un nouveau traité avec le sultan 
de Damas, semblait devoir lui assurer un rè- 
gne tranquille,lorsque Chadjar-Eddour, ins- 
truite qu'il projetait d'épouser la fille du 
roi de Moussoul , le fit assassiner. •— Le 10 
avril 1257. 

CHADJAR-EDDOURR, 

SULTANE d'ÉGYPTE. 

Cette princesse aussi célèbre par son 
courage et ses talens politiques que pour sa 
rare beauté, monta sur le trône en laSo, 
après le meurtre de Touran-Chab , qu'elle y 
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avait placé par son adresse et sa fermeté; 
mais les troubles et les guerres qui déchi- 
raient l'empire des successeurs de Saladin , 
exigeant un pnnce guerrier et politique , 
le peuple reconnut sultan Aïbek , fonda- 
teur de la dynastie des mamloucks Baba- 
rytes. Celui-ci, qui devait en partie son élé- 
vation à la faveur de Cbadjar-Eddoarr , Fé- 
pousa , et oubliant bientôt les droits de la 
reconnaissance et de la fidélité conjugale, il 
forma le dessein de la répudier et de s*unir 
à la fille du roi de Moussoul. Chadjar-Ed' l 
dourr , instruite de son projet , le fit poi- 
gnarder par ses esclaves. Elle subit aussitôt 
le châiiment de son crime. Dès que les 
mamlottcks en furent instruits , ils la jetèi^nt 
dans une prison , où la mère d'Aly, fils et 
successeur d' Aïbek, la fit assassiner. Son 
corps jeté dans un fossé fut la proie des 
cbiens. — L'an i25j. 
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IBEK, 

PEEKIER SULTAN DES MÀMLOUCKSj 
EN EGYPTE. 

Il était d'abord un des officiers do Mal k- 
al-Saleh^ sullan d'Égjple, A la monde 
son maître , il épousa sa veuve , et partagea 
son trÔDe j mais elle le fit assassiner. — 
L'an 1^57. 

CHRISTOPHE; V\, 

HOI DE 0ANSMÀftCK. 

Ce prince était le quatrième fils de Wa!- 
demar 11 , qui lui avait donné en partage les 
lies de Laland et de Falster. Chassé de se^ 
domaines, en 1247 > P^** ^° ^^^^ *'"^ ^^ > 
il se réfugia auprès de son autrç frqre Abelu 
avec qui il fit une invasion dans le Jutland. 
Battu et fait prisonnier par Éric , les mur- 
inures de la noblesse le forcèrent à le relâ- 
cher. Eric lui fit ensuite obtenir la main de 
w fille du duc de Poméranîe. Confirmé dans 
se$ possessions par Abel , il lui succéda 
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Le règne de Christophe ne cessa d'être 
trouhlé par des révoltes et par des division 
intestines, excitées par les évéques , et par 
les prétentions des puissances voisines coa- 
lisées contre lui* Pendant que le prince de 
Rugen entrait, à main armée, dans Copenha- 
gue y Christophe était à Riben , en Jutland, 
où il conférait avec Févêque de cette ville , 
sur les moyens de faire cesser les troubles 
qui déchiraient Tétat et Féglise. L evéque 
dArhus profita de Foccasion pour se défaire 
du roi. On a prétendu qu'il Fempoisonna 
dans un festin, le 29 mai i^S^. Christophe 
avait montré, pendant un règne de sept 
ans , beaucoup de fermeté , de prudence et 
de bravoure. Son fils Eric lui succéda. — 
Le 29 mai 1^59*^ 

MAINFROY, 

FILS HATUREL DE l'eMPERCUR FRÉDÉUG U, 
ET ROI DE SICILE. 

Après la mort de Conrad iv ,^n 1^54 9 
Mainfroy , prince de Tarente , fut chargé 
de la tutelle de Conradin, fils de Conradi 
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Mais bientôt ayant fait courir le bruit de la 
mort de son pupille, il se fit couronner à 
Palerme, sous le titre de roi de Sicile , et 
gouverna despotiquement pendant prés de 
onze ans. S étant brouillé avec le pape In- 
nocent iv, il porta la guerre dans les états 
de l'église et battit les trou|)es' papales. Le 
vainqueur enleva au Saint Siège le comté 
deFoudi, et fut excommunié j)ar Urbain iv« 
Ce pontife français appela Charles d'Anjou ^ 
frère de saint Louis , en Italie , et lui donna 
finvestilure des royaumes de Naples et de 
Sicile. Le nouveau roi fit la guerre à Main- 
froy, possesseur de ces deux royaumes. Une 
bataille dans les plaines de Bénévent , don- 
née le ,26 février 1266, décida de tout; 
Mainfroy y combattit en héros et fut tué. Sa 
femme , ses enfans et ses trésors furent li- 
vrés au vainqueur. Charles d'Anjou lui re-. 
fusa la sépulture , parce qu'il était mort ex- 
communié. On le jeta dans un fossé, le 
long du chemin , où ses soldats le couvrirent 
d un monceau de pierres, «p^ ^26 février 1 266. 
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FRÉDÉRIC, 

IPILS DE ff|^LMÀ9 YI, FftEMlER ltÂ&<itRlTË 
BE BÂI>E« 

A LA mort dé Herman Vï,ïe doche JAu- 
triche fut enlevé à la maison de Bade* Ger- 
trude, Isa veuve, se rëftigia avec son fils 
Frédéric à la cour de Louis ii , dit le Sévère, 
duc de Bavière* Ce fut là que le jeune Fré- 
déric se lia de ranaitié la (dus tendre avec 
son cousin Oonradin , dernier rejeton de k 
maison de Souabe-Hohenstaufen. Ce prince 
avait été dépouillé de la couronne de Naples 
et de Sicile, d'abord par scm oncle Mainfroy^ 
et ensuite par Tusurpatiôiî de Charles d'An- 
jou; mais rappelé par ses «ujels, irrités par 
les cruautés et les exactiûms de Charles , il 
»e détermina sans peine à tenter de recon- 
quérir un trône qui lui appartenait de droit, 
et le jeune Frédéric de Bade résolut de 
l'accompagner. 

Charles remporta sur eux nne victoire 
complète, malgré leurs courageux efforts et 
lei^s premiers succès» Frédéric accompagna 
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80Q ami fugitif; ils s'embarquèrent sur un 
bateau de pêcheurs ; mais Jacques Frangi- 
panî, commandant d*Astura, envoya un bri- 
gantin à leur poursuite, les fit prisonniers, 
et les livra à Charles d'Anjon, qui les fit dé- 
capiter à Naples. — Le 26 octobre 1 268. 

BIBARS, 

su&nohhé aboul-foutouh ( pere des 
victoires) sultan d'égypte. 

Le courage et Thabileté de Bibars le fi- 
rent passer de l'état d'esclavage aux premières 
charges de l'empire, et si ses expéditions mi- 
litaires justifient son surnom, d'autres qua- 
lités, nécessaires au bonheur des peuples, 
lui ont mérité dans i'histoire celui de prince 
Siustre/ 

Lorsqu*Aïbekmôntasurle trône, en 1 254^ 
Kbars se révolta , et fiit ensuite un des as- 
sassins du sultan Rolhouz, auquel il s'était 
réuni. Les mains encore teintes de son sang, 
il se présenta avec ses complices, devant le 
régent du royaume 5 celui-ci lui ayant de- 
jQiandéy qui «^éteit rendu coupable du meur- 
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tre : « Cest moi, dit hardiment Bibars# 

1 
-^ Régnez donc, lui répondit le régent ». 

Bibars fut aussitôt proclamé sultan par la 

milice, le 24 octobre 1260. 

Après avoir apaisé plusieurs séditions en 
Egypte, et fait rentrer plusieurs villes sous 
sa domination , Bibars donna une forme sta- 
ble à Fempire des raamloucks , repoussa les 
Tartares, rétablit la puissance des Musul- 
mans, et combattit les Francs avec succès. 

Une éclipse de lune ayant donné lieu à 
quelques astrologues de prédire la mort d'un 
gradd personnage; Bibars, superstitieux, 
comme tous les Orientaux, voulut détour- 
ner ce malheur de sa personne, et fit pren- 
dre à un prince de la maison de Saladin uq 
breuvage empoisonné; mais on oublia d'en- 
lever le vase qui le contenait, et Bibars s'en 
étant servi lui-même, le poison eut encore 
assez de force, et il en mourut, après un ré- 
gne de dix-sept ans. -- Le 3o juin 1 277. 
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OTTOCARE II, 

nOI DE BOHEME* 

Son* mariage ayec Marguerite d'Autriche 
le mit en possession de TAutriche et de la 
Siyrie, à Texclusion de Frédéric de Bade, 
fils de la sœur aînée de Marguerite. Il acquit - 
ensiiite, à prix d'argent , la Carinthie, la 
Camiole et Flstrie , en 1262. 

Fier de ses richesses et de sa puissance , 
Ottocare porta la guerre en Prusse, en 
Hongrie et eut plusieurs avantages sur ses 
ennemis. Rodolphe, comte d'Hapsbôurg, 
ayant été élu empereur , en 1 127 5 , le somma 
de rendre hommage pour les fiefs qui étaient 
de sa dépendance. Sui* son refus, ce prince 
le cita à la diète de l'empire , pour rendre 
raison de ses acquisitions injustes^ mais il 
ny comparut point. Ce mépris irrita tel- 
lement les princes impériaux qu'on résolut 
de lui déclarer la guerre. L'empereur mar- 
cha donc vers l'Autriche. Ottocare ne se 
fiant pasausuccès d'une bataille , et craignant 
les déaiarches de Frédéric de Bade, demanda 
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la paii , consentit de céder F Autriche , et 
prêta hommage à genoux pour la Boiiéme 
et pour les autres terres qu'il possédait; mais 
la reine son épouse et quelques autres per- 
sonnages lui ayant reproché une si lâche 
démarche, il rompit la paix et reprit TAu- 
triche avec une puissante armée. L'empe- 
reur se mit en campagne pour le combattre, 
avec toutes ses troupes allemandes et hon- 
groises. La bataille se donna à Marckfeld ) 
près de Vienne, et Ottocare la perdit avec 
la vie , après vingt-cinq ans de règne. -*- 
L'an 1278. 

AHMED-KHAN, 

ITEUVISME EMPEREUR MOGOL. 

Ce prince fut le premier souverain Mo- 
gol qui embrassa l'islanisnote. Il se déclara 
le protecteur zélé des musulmans , et fit 
élever de superbes mosquées sur les ruines 
des anciens temples. Les émirs mécontens 
de ces innovations s'unirent à Cangfaour- 
Paï, frère d'Ahmed , et résohu'eiit de ren- 
verser sou autorité» Instruit de celte conju- 
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ratloQ , Tempereur fit meure à mort Cong- 
hour - Pâï , et s'assura par la prlsoD des 
princes séditieui. Mais bientôt il tomba au 
pouvoir d'Arghoun-Khan , son neveu , et 
fut livré aux enfans de Conghour-Paï , 
pour qu'ils pussent venger la mort de leur 
père. Après un règne de deux ans et neuf 
mois, Ahmed subit le même sort que son 
frère. — Lan 1284. 






ALEXANDRE III, 

SOI d' ECOSSE. 

Monte sur le trône à Fâge de huit ans, 
on lui fit épouser, peu de temps api^ès , 
Marguerite , fille de Henri m ', roi d'An^ 
glelerre. En 1265, il s'opposa avec succès 
aux prétentions de Haquin , roi de Nor- 
wége, qui voulait envahir les îles occiden- 
tales de l^cosse. Les Norwégiens totaîe*- 
Qient défaits y perdii^ent seize mille hommes. 
L*alliancé de Marguerite, fille d'Alexandre , 
avec Eric, fils deMagtrus, successeur de 
Baquin, mît fin à cette guerre. Devenu 
veuf, et ayant perdu successivement tous 
11. 4 
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ses enfans, il épousa une Française Domm^ 
JoUelte, fille du comte de Dreux, mais 
peu de temps après , il périt à la chasse , 
entratoé par sou cheval dans un précipice. 
Alexandre fut vivement regretté de ses 
sujets , tant à cause de ses bonnes qualités, 
que de la situation critique où sa mort lais- 
sait le royaume. — - L*an i285. 

JEAN P'. ( DUC DE bradant), 

SUSNOMMÉ LE VICTORIEUX. 

Jean i®'., fils de Henri lu, comme lui 
duc deBrahant, naquit en i2$o, et succéda 
k son père par Teffet de la prédilection d'A- 
lix, sa mère, au préjudice de Henri, son 
frère aîné, qui, à la persusisipn de sa mère » 
se f]{t;:moioe. . 

Efli 1269 , Jean épousa Marguerite de 
France , fille de saint Louis. La passioa 
de ce, prince pour les tournois causa sa 
pef te : étant aux noces du duc de Bar , avec 
Léonore, fille d'Edouard, roi d'AngleterrCi 
iljouta contrePierre deBeaufi^montqui lui 
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fit au bi^ unç. Messace dont il mourut • 
— lie, i4.iPf>i 1394. _ 

FÏHOUZII (jélal^ed-dyne), 

I^^ULTAtf Di: LÀ PER5E^ 

mâpa , 9fant faitias^açskier^ tesult|to:Bdlyae, 
soa mattrei monta sur le trône,» âge de 
soixat^ienliz aiis, en ï233- Quelques mois 
après il fît périr aussi le fils de Balyne ] ce 
fut son deriiier crime, Jamais on ne vit de 
révolution ni /plus ext^aôKlinSaire , ni plus 
subite que celle qui &*opéraf dans la con-» 
doite du nouveau sultan. Il passa d'une 
cruauté jeMréipe^^Iiexéès^^cJe. la bonté 5 soit 
que spn gçàv^ agjj enrlut cauaèy^ spit qu'une ' 
poUâquie aik4>i^ lui eut^ dévoilé ses véri- 
tables intérêts. En effet 9 '$a doùceup;, lasat 
gesse de son gouvernement, la justice? de 
ses décrets lui gagnèrent Tamoùr du peuple. 
On çijJ^Ua Fu^urp^teur poàr lueyoà* que le. 
bon roi; Les.graqids semis , pour qui le bon- 
heur public n'est* rie» au prix de leufars in- 
lêrêis , troublèrent la tranquillité de. son 
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règûe par des conspirieltieDS ou des révoltes 
fréquentes. Fyrouz ayaittôtSjèurs eu le boù* 
heur diéchappec aux^uoes et de triompher 
des autres. Ses voisins vaincus autant de 
fois qu'ils avaient ose Tattàquer , respectaient 
sa puissance. Ses peuples étaient îieureux, 
lorsqaHl fat lâeb6nM»t[ assassiné pan^ AllA 
son neveu pdp W dS^i maiè hdti fib par 
famitié qu'il lui portait, et par les soins 
qu'il avait pris de son enfance« -— L*aa 1 396. 

FLOiRENX V,: 

GOMIS DE HOLLÂÀDB^' HII^ QB. ÇnjTULkXilU^ 
KOI Di;S .RO;B(AmSt 

ApRàff avoir perdu soti ^lére dès son 
jeune âge> Florent fut livr^ à divers to- 
teurs^eril y eut beaUioOttipdd diviëiôtiâdans 
ses états. Dès qullput gCmvelner parlui* 
méme^ il fît la guerre aux Frisons rebdUes, 
Aymt enlevé la femnoie d'un gentilhomme 
nomn^é Gérard deVelsene , il fât assassiné 
et peroé de trentierdeteoi coup$ d^épée par le 
mari. Le meurtrier ayant été pris fut con-* 
duit à Leyde I où on te mit dans un ton- 
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neaa hérissé de clous 5 on le roula ainsi dan^ 
toute la ville, et il finit sa vie par ce cruel 
supplice» Floî^bt mburàt^ 1296, après 
avoir irégiié î^&raiite &ÛS. 

ADOLPHE DE NA«SÀU, 

ADOtPHK pétait ^'un.9imple gentil- 
homme, d'une famille illustre à la vérité 
et d'une bravoure éprouvée , maïs sans autre 
patrimoiqe que ison épée .> sanç influence , 
sao^ fprlUJie , et ii'^pBt auc]^n^ des (juaUtés 
morales qui avi^iep^ pidé^odplpUe 4^ Habs- 
bourg ^ soa prÂléçfs^ç/^r, j^.cpmnao lui 
loin da VrOTfff^ à y monter etii ($'j mainte* 
nir. Il dut ses revers à ses fautes et à sa mau- 
vaise foi dans rexécutÎQn des traités. Albert, 
fils de Rodolphe ; son comp^it^r , armé 
contre lui , l'enveloppa près de "yVorms , et 
l'ayant tné de s^ propre main , devint ainsi , 
de rebelle , souverain légitime* -^ Le a 
juillet 1398. . ' !.. 
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ALBERT ^^,: • 

DUC d'au TRICHE BT BÏMPBl^EUR. 

Il^ serait inutile de rapporter ici toutes 
les expéditioDS de ce prince célèbre , qui 
pendant un règne très-long eut contre lui 
les sujets de ses étals héréditaires , F Autnn 
che et là Styrîe , qu'il avait déjà gouvernée^ 
avec dureté et avarice , du vivant de Rodoli 
phe, les électeurs, Adolphe de Nassau, h 
Suisse, Rome, la Bavière, la Hongrie, la 
Bohème, la Thuringe et la Hollande. Mais 
il est intéressant de "Faire connaître son ca- 
ractère, révéûemenit qui fut cause de sa 
mort , et les circonstances qui Fàccompa* 
gnèrent. 

Jean , fils de Rodolphe , frère cadet d'Alj 
bért, avait été privé par lui de son héritage i 
et Favaît revendiqué plus d^une fois inutij 
lement. Marchant à la suite de soû frère } 
dans son eipédition contre la Suisse , il cruj 
l'occasion favorable pour renouveler ses r^ 
clamations; Albert, joignant Tinsulte à 11 
spoliation , se fit apporter des guirlandes à 
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Aeurs ;. el,les présentant à son frère : a Prends 
» ceci , lui dit-il , qui sied bien à ton âge j 
31 et laisse -moi le soin de gouverner des 
» états ». Jean se retira le cœur profondé- 
ment ulcéré, et méditant une horrible yen* 
geance. Son gouverneur, Waller-d'Eschen- 
back , et trois de ses amis s'associèrent à son 
injure. Les cinq conjurés tombant sur Al- 
bert , séparé de sa suite par La Reuss , pe- 
tite rivière qu'il venait de traverser, le mas- 
sacrèrent, et Albert rendit les derniers sou- 
pirs'entre les bras d'une femme mendiante , 
qui étancba son sang avec des haillons. 

Des talens militaires assez distingués , et 
quelques affections privées , plus pouces et 
plus constantes que la dureté de sa conduite 
envers ses sujets ne semblait lannoncer, 
ne sauraient effacer les vices dont son carac« 
têre fut entaché. 11 différa presque en tout 
de son père , qui dut à ses vertus son élévar 
tion , et qui fonda son pouvoir sur des al- 
liances et sur les mariages de ses nombreu- 
ses filles , dont les époux étaient devenus les 
fermes soutiens. Albert, au contraire, fat 
toujours en querelle etquekjuefoisen guerre 
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avec ses beaux-frères et ses neveux. Inquiet, 
arrogant, avide, souvent cruel ^ surtout par 
ses agens subalternes, violent, mais dissi- 
mulé, injuste pour ses parens , dangereux 
pour ses voisins, infidèle à ses allies , sans 
scrupule et sans pitié pour ses ennemis, il 
n eut de qualités que celles de bon père et 
de bon mari. Il dédaignait la flatterie, mais 
par mépris pour Tespèce humaine plutôt 
que par un sentiment de modestie. II regar- 
dait les hommes comme destinés , chacun 
dans son état , à tracer sous le joug , un pe« 
nible sillon» Que le soldat soit brave , le prê- 
tre dévot , la femme soumise , le paysan la- 
borieux, et rien de plus, était une maxime 
qu'il avait rendue proverbiale à force de la 
répéter. L'extérieur d'Albert était grossier, 
ignoble et presque féroce , homo grossùs , 
aspectu ferox , rusticanus in personâ* 
11 réussit dans la principale de ses entrepri- 
ses, celle de placer sur sa tête la couronne 
impériale : il échoua dans presque toutes 
les autres ; guerroyant sans cesse contre les 
nations que le sort soumettait à son empire. 
Son ambition et son inquiétude n atten- 
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daienl jamais la fin d'un projet pour en en* 
tamer un autre. Son bras fut levé sans relâ- 
che sur la foule d'ennemis qu'il provoquait. 
aucun de ses succès ne fut complet , parce 
que son impatience abusait de la victoire, 
avant qu'elle fût consolidée. Plusieurs de 
ses revers furent humilians \ et , parvenu au 
faîte de la puissance , sur le corps sanglant 
d^uQ rival y il opprima ses peuples, vécut 
dans le trouble, et mourut assassiné. 11 avait 
été marié , en 1276 , à Elisabeth , fille de 
Meinhardy duc de Garinthie , et il en avait 
eu vingt et un enfans. Aucun de ses fils ne 
lui succéda comme empereur. — • Le i*'. 
mai i3o8. 

LÉON IV, 

FILS OB TOROS ÏII, CMPEUEtJH 
KOMÀIK. 

Il était de la famille Rupéniénne et 
monta sur le trône de son père au commen* 
cernent de l'an 1 3o5. 11 renouvela les traités 
damitiéaveclesTartaresetlespriqcescroisés. 
En i5o7 , il assembla un concile national 
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dans la ville de Sis , et réunit Féglise armé 
tiieone à celle de Rome. Ce prince ne vé 
eut sur le trône que pendant trois ans; Bi 
largon, commandant d'une armée tartan 
stationnée sur les frontières dé la Cilicie 
donna un repas magnifique à ce roi sage ei 
vertueux et Tassassina au milieu du fesÛDJ 
— L'ani3o8deJ.-C, 

BIBARS II, 

DOUZIEME SULTAN d'ÉGTI»TE. 

BiBARS II fut élevé aux premières digni- 
téis de Tempire par Kélaoùn , dont il avait 
été esclave, et par Mohammed, qui, ayant 
été privé du trône pour la troisième fois, les 
Mamlouks Bordjytes forcèrent Bibars à 
accepter la couronne, le 26 mars 1S09. 

II semblait devoir en jouir pai^blement^ 
lorsqu'il s'éleva des séditions parmi le peu- 
ple , toujours attaché à Mohammed. Meil- 
leur guerrier que politique, Bibars n'eut 
point ladresse de se concilier sa faveur et de 
ménager le sultan d^ossédé, qui s'appliqua 
à séduire les officiers de &bar$ > dont le parti 
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s'affaiblissait considérablement. Abandonné 
de ses officiers ^et de ses troupes, il prit la 
fuite aTCC sept cents Mamlouks et une par- 
tie de ses trésors. Mais le plus grand nombre 
de ceux qui composaient cette petite troupe 
l'abandonnèrent aussi. Alors ne sachant 
quelle route tenir, il reprit celle du Caire* 
Arrivé près de Gaza , il fut arrêté par des 
officiers de Mohammed. On le désarma et 
on l'amena au Caire, où il eut une entrevue 
avec Mohammed , à qui il avoua ses torts et 
dont il implora la clémence ; mais le sultan 
le fit étrangler en sa présence. Bibars ii n'a- 
vait régné quediz mois et vingt-quatre jours. 
— L'an i5io. 

MARGUERITE DE BOURGOGNE, 

REI^E DE FAAUCE. 

Marguerite, fille de Robert ii, duc de 
Bourgogne , fut unie à Louis Hutin , roi de 
France, qui n'avait encore que quinze ans. 
Elle était belle , vive et galante. Lamiûé 
l'unissait à Blanche de Bourgogne, femme 
de Charles, comte de la Marche, frère du 
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.roié Ces deux princesses avaient les même^ 
goûts , . et leur commerce criminel éclata 
bientôt. En i5i4> Tupe et lautre furent 
convaincues d'aduhére avec deux frères ^ 
Philippe et Gauthier d^Aunay. Philippe 
passait pour ramant;de Marguerite^ Gau- 
thier pour celui de Blanche. Ge^it à lab-^ 
baye de Maubuisson que se passaient les 
scènes lionteuses du libertinage des prin- 
cesses* Louis Hutin , qui venait de monter 
sur le trône , fit faire le procès aux deux gen- 
tilshommes, comme à des traîtres et à des 
scélérats coupables du crio^e de lèse^tnajeste» 
Ils furent tous les deux mutUés et jpcorçM^ 
vifs ^ ils eurent ensuite la tête coupée » leurs 
corps furent pendus par^dessous les bras , 
et leurs têtes placées sur des piliers. Cette 
exécution se fît en iSi5 > à Pontoîse. A 
l'égard dé Marguerite et de Blanche , elles 
furent renfermées au ChâteaU'^Gatllard ; et 
soit que Marguerite (di la plus coupable, 
soit que Louii^ Hutin fut le plus sévère, son 
épouse . éprouva le plus rude châtiment : 
elle fut étranglée atec une serviette. — 
L'an i5i.&, 
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JELAL-ED-DYNE (keljy), 

EICFEEEUR DE PÉLHT , niLSS l'iUDE, 

Uan 688 de VHé^re ( i5io de J,-C. ), 
cet empereur guerrier et toujours vainqueur, 
qui se distingua aussi par sa justice , sa 
piété et sa clémence , fonda dans l'Inde la 
dynastie des empereurs KéJjys, en s empa- 
rant dd Irdne. Il fixa sa résidence à Délhy, 
et en fit la plus belle et la plus riche viUe de 
rinde# Après plusieiirs victoires signalées 
qu'il remporta contre des rebelles ^ et con- 
Olâkou-^Kan, dont il mit Farmée en dérotite, 
il périt par la trabison d'Ala-ed-Dyne , son 
fils , qui lui fit trancher la tête, en haine de 
sa bdle^mèi^i Ge prince malheureux n'a- ^ 
vait r^pcié que S0pt ans^ — L'an 695 de 
rH^[ire ( 1 5 ï 7 de notre ère. ) 

BRUGE (EDOUARD), 
KÔI d'irLÀITPE. 

Bruce, fi^ère. de Robert i"., roi d'É^ 
cosse , avait partagé constamment la gloire 
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et les succès de soa frère , et vQ.uIut aussi 
partager le pouyoir du vainqueur et être 
associé à la souveraineté. Un événement 
imprévu prévint une contestation qui était 
à craindre çntre deux frères si valeureux et 
dans un royaume si peu affermi. Les Irbn^ 
d^is eQVOjèrent une an^bassacjc à Robert 
Bruce pour le suppUer de régner sur Flir-? 
lande en même temps que sur rÉcosse , ou 
de leur envoyer un prince de son sang qui 
devînt Içpr sauveur et leur mQuarqme, 
Ëdoiji^rd accepta cette couronne que lui 
proposa son frèrç. Il partit avec une anùée 
de six mille Écossais , fut joint par une ar« 
mée de natifs , et proclamé monarque , en 
njai i3i5, 

Ses prepiîers combats furent autaâl de 
victoires ; tous les partis qui divisaient Tir-» 
lande se rangèrent sous ses drapeaux ^ et U 
fut solennellement couronné à Dundalk , 
comme souverain de toute File. Dublin seul 
restait aux Anglais,. e.t il en sortait de temps 
en temps des corps de troupes pour inquié- 
ter les Écossais. Uqe disette affreuse affligea 
rirlaude} les Anglais travaillèrent à en aug- 
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menter PhorreuF pour leurs ennemis , tan- 
dis que par mer ils étaient facilement ap- 
provisionnés. Robert Bruce y qui était venu 
d'Ecosse , au secours de son frère , fut 
obligé , par là faim , d'y retourner promp- 
tement , laissant seulement quelques ren- 
forts d'hommes à l'armée d'Edouard. Celui- 
<û sortit de l'UItonie , où il avait établi le 
siège de son gouvernement , comme un 
lion a£famé) et, dévastant tout sur son 
passage 9 s'avança jusqu'aux portes deDu- 
bfip. Les Anglais , saisis de terreur , brû- 
lèrent eux-mêmes leurs faubourgs. Edouard 
manquant ^e ce qui était nécessaire pour 
les assiéger , se jeta sur les possessions qu'ils 
avaient encore dans le midi; laissa partout 
des traces d'une vengeance aveugle, aug- 
menta par ses ravages cette famine même 
qui le réduisait au désespoir, et , sur la nou- 
velle d'un armement anglais débarqué à 
Youngbal , il se retira en Ultonie , où , 
avec une constance sauvage , il endura des 
maux effroyables. La famine, qui consu- 
mait son artnée en vint à cet excès , que ses 
.soldats-se nourrissaient de la chair de ceux 
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qui en étaient morts. Quand le fléau cessa, 
toutes les troupes d'Edouard se réduisaient 
à trois mille hommes; mais les Anglais 
n^en avaient que quinze cents à leur opposer, 
après un échec terrible qu'ils venaient d'es- 
suyer dans le Thompud. Le prince écos- 
sais voulut enfin décider la querelle, il hâta 
sa marche , rencontra les Anglais près de 
Dundalk , et leur livra bataille. 

Le chevalier Jean Birmingham , qui les 
cçmmandait , était aussi bon capitaine 
que brave soldat. La victoire se balançait , 
lorsqu'un chevalier anglais , nommé Mau- 
pas , d'une bravoure aussi aventureuse que 
celle d'Edouard Briice, l'aperçut dans la 
mêlée , et s'ouvrit un passage j[usqu'à lui. 
Après des efforts surnaturels, on vit h& 
deux champions succomber tous les doux à 
la fois. L'armée * anglaisé ne perdait qu'un 
soldat , celle des Ecossais perdait son géné- 
ral et son roi. Ils prirent la fuite en pous- 
sant des cris de désiespoir, et l'on en mas- 
sacra plus des deux tiers. On trouva sur le 
champ de bi^taille les corps de Bruce et de 
Maupas y déchirés l'un sur l'autre. Le gé- 
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serai anglais coupa, dit*OD , la tête àfi ce 
mallieureux prince et Tenvûya a^ roi d'An- 
gleterre. — L*ao iSi8. 



ABOU-TACÏIÇFYJN', .. 

(ABDEL-RAHAGÀN-BElf-MOVÇA) 

ftOI DE T&ÉMECEir, EST AFRIQUE, DE LA 
DYNASTIE DEjS.)EYA^Y. 

Ce priàce parviùt au trône par un parri- 
cide v^t sy affiBrtnttptT'sea iibérsriitéa. Sous 
son règne , ï'agrictaku^ txt honibrée et les 
villes s'ocQ'èrent^I]i>«aiiii.À^ifict3 y meAkms^ 
injuste envers ses voisittii^u'il «yadt été cruel 
envers son pêne, il s'ençaca^ .sous îles plus 
fnvdeaipiiéiexie»^ gierlapresoiiie (ofalké des 
âats du roi dé Ternis* jCë'priiiiceinDtplorà le 
secours ^HabotoUFIaçan ; i!ol;de Fiez, qui 
souBtii prësqueiteftit h rojiavQne de Tréme- 
cen ; maii la ca^takf , défendue par Abou« 
Tackafya , f^ petaônac:, .fit u»e ré^s^ance 
opiniâtre V i fi€ kse^P' ^tt iqd'apiièS .tr%>is ^iDS de 
siège qvie,b i?ûî del^eailapm par.escalûde« 
Abou«Tachéi%à se . jkia, 4aas la ciiaddle 
avec son fils et ses plus braves soldats^ ré« 
u. 4* 
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5olu à se défendre jusqu'à la dernière eitré-| 
Buté,- maisla forteresse ayant aussi été em- 
portée d assaut, il fut fait prisonnier et con« 
duit avec son fils devant le vainqueur , quil 
leur fit trant^ber la tête, et éteignit en eux! 
la dynastie des Zyany. — L'an i Sao. 1 

EDOUARD II, 

ROI d'Angleterre. 

Fils et successeur d'Edouard i"^. , il fut 
couronné en iSoy; a Fâge de \a3 ans. II! 
abandoiina les prises dei50n)père sur FÉ- 
cosse ) pour se livrer à ses maîtresses et à 
ses flatteurs. I^es grands, maltraités par rtiQ 
d'eux y prirent les .armes ccmtre leur souve- 
rain, et ne les ^ittèrenr qu'après a^oir fait 
couper la tâte à cçt indigne favori: Les 
Ecossais, profitant de ce^trouble, secouè- 
rent le joug des Anglais. Edouard, malheu- 
reux au dehors, ne fut pas' plua heureux 
dans sa famille, Isabelle, sa femme, irritée 
contre lui ^ se retira ,^ eh k 626 ,' à la côur 
du roi de France , Charles-Ie-Bel , ^son frère. 
Ce prince encouragea sa scéur àlever l'éteQ- 
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dart de la révolte contre son mari. La reine , 
secoorue par le comte Philippe de Hainaut, 
repassa la mer avec environ Sooo hommes, 
Edouard y livré à fincertitude dans laquelle 
il avait flotté toute sa vie, se réfugia dans le 
pays de Galles avec. Spencer , son favori, 
tandis que le père de ce dernier s'enfermait 
dans Bristol , pour couvrir sa fuite. Cette 
ville ne tint point contre les efforts des il* 
' lustres aventuriers qui suivaient la reine. 
Les deux Spencer moururent par la main 
du bourreau, le 29 novembre 1 526. Edouard 
fut condamné à une prison perpétuelle , et 
son fils mis à sa place. Esclave sur le trône , 
pusiUânime dans les fers, il finit en lâche 
comme il avait commencé. Après quelque 
emps de prison, on lui enfonça un fer 
chaud dans le fondement, par uû tuyau de 
corne, de peur que la brûlure ne parut. Il 
avait occupé le trône pendant 20 ans* -^ 

L'an 1537. 

H' 
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BONACOSSI (pAssERiivo), 

SOUVERÀin DE KANTOUE. 

ApBîis quelques troubles excités par les 
querelles des Guelfes et des Gibelins , Bo- 
nacossi parvint , avec la protection de Fem- 
pereur Henri vu , à acquérir une domina- 
tion légitime à Mantoue. 

Le 5 octobre i3i2| Passerino réussit à. 
jse faire déclarer aussi seigneur de Modène 
par les Gibelins de cette ville. Elle lui fut 
enlevée, en i3i8, par François Pic de la 
Mirandole y mais il la recouvra en 1 3 19 ; et 
Mirandole étant tono^ entre ses mains, 
avec deux de ses fils , 41 les enferma au fond 
de la tour de Gastellero , où il les laissa mou- 
rir de f^im. 

Passerino avait pour beau-frère Ijouis 
Gonzague , qui tenait alors le premier rang 
parmi la noblesse de Mantoue. Les trois 
fils de ilonzague, et François, fijs de Pas- 
serino, étaient liés ensemble, non par Ya- 
mitié , mais par l'habitude des mêmes dé- 
bauches. Cependant François ayant conçu 
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quelque jalousie de Pbilippino Gonzague ^ 
lui déclara , dans sa brutale colère , qu'il se 
vengerait de lui en violant sa femme sous 
ses propres yeux. Gonzague invoqua le se- 
cours de son frère pour se défendre contre 
une aussi mortelle injure. 11 rassembla les 
mécontens, et le 14 août 1 3:28 , il intro* 
duisit dans la ville, ses vassaui qu'il avait 
armés et qu'il joignit aux conjurés. Passe- 
rino, alarmé par les cris de mort qu'on répé- 
tait dans les rues, accourut à cheval pour 
calmer la sécfition , mais il fujt renversé par 
le comte Albert Saviola./ qui le tua d'un 
coup d'épée aux portes mêmes de son pa- 
lais ; son fils François fut traîné dans la 
même tour de Gastellerb, oh Passertno avait 
Êitàionrir de faim, Pic de la Mirandole , 
et il y fut égorgé par le fils de œ gentil- 
hoimne. Plusieurs partisans de Bonaçossi 
furent massacrés \ les autres ayant pris la 
fuite, lenrs biens furent confisqués, et l^uis 
de Gonzague se fit proclamer seigneur de 
Mautoueet de Modène. — Le i4aoùt 1 5a8« 
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INÈS DE CASTRO, 

&EINE DE PORTUGAL. 

La beauté d'Inès Fa rendue célèbre et 
causa son malheur. D'abord dame d'hon- 
neur de la princesse Constance , première 
femme de Don Pèdre, ou Pierre i*"^. , roi de 
Portugal , elle inspira un amour violent à ce 
prince , qui n'était encore qu'enfant, et qui 
l'épousa après la mort de Constance. A1-* 
fonâi^ IV, son père , fut instruit de cette 
union , et comme il désirait une alliance 
plus illustre, il prit le parti de sacrifier Inès 
à sa politique. Il se rendit au palais qu'elle 
occupait à Corinthe ; mais touché de sa 
beauté et de celle de ses enfans , il céda aux 
mouvemens de la nature, et se retira sans 
exécuter son dessein. Trois courtisans, qui 
l'avaient déjà irrité contre Inès, le firent en 
fin consentir à sa mort , et la poignardèreni 
entre les bras de ses femmes.. Dès que Doi^ 
Pèdré fut sur le trône, il fît périr cesàssasi 
sins , et ayant fait exhumer le corps d'Inès j 
on le revêtit d'habits superbes , on lui mil 
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nne couronne sur la têtC) et les piincipaui 
seigneurs de Portugal vinrent rendre houH 
mage à ce cadavre et reconnaître Inès pour 
leur souveraine. — L*an i544- 

AMIR, 

SOUVEEAlflf DC SMYBJNE^ FILS D^AIBIK. 

Amik régnait vers Tan i54i » sur le pays 
de Smyrne et sur une partie maritime de 
l'ancienne lonie. 11 secourut généreusement 
Cantacuzène 9 empereur grec^ et délivra 
rimpératrice Irène, assiégée par les Bulga- 
res, dans Démotica, et à la suite de cette 
expédition y il assiégea Thessalonique, porta 
la terreur jusques dans Constantinople » et 
se rembarqua chargé de dépouilles et de cap* 
tifs. Bientôt après, le roi de Chypre, la ré- 
publique de Venise , et les chevaliers de 
Saint-Jean-de-Jérusalem, abordèrent sur les 
côtes de Flonie -, Amir fut blessé à mort^ 
d'un coup de flèche, à Tattaque de la cita- 
delle de Smyrne, que les chrétiens avaient 
enlevée . — L'an 1 345. 
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ANDRÉ DE HONGRIE, 

toi DE ZfAPLES, CONNU S O tT S LE NOtf 

d'àndreàsso. 

. Robert, roi des Deux-Siciles, avait usurpé 
la couronne de Naples à Carîbert son neveu, 
père d'André î se voyant sans enfans, il vou- 
lut la faire retourner à ses héritiers légitiines, 
et fit épouser à son petit-neveu, Jeanne, sa 
petite-fille. André , d'un earaetère fier, im- 
pétueux, prévue féroce., cppçut bientôt 
.pour «a lî^mme et po^r les princes du sang, 
.un mépris qu'il ne prit pas la peine de à^ 
.âmuler. Le roi Robert^ :dés qu'il reconnut 
<sie$ dispositions, s'efforça ^e mteittm A&ciré 
^sous la dépendantce 4le Jeanne* ll&t pre^ 
serment de fidélité à'i6e{té prûiisesae par les 
barons du royalin»e^ et lor^qu^il mourut, 
ea 1 34^, Jewne fiAt^&ule (xmhoisiQée^ tau- 
d\s qu'Aïadré comiàua d'élrè désîgrié par le 
ûOm de ducde.Galàbre. André, jalouKd'une 
autorité qu'il ciroymtkii être due, -sellieîtait 
le pape de le faire couronner j et, *ur réteu^ 
dard qu'il destinait à cette cérémonie, U 
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avait fait peindre une hache , un billot et 
d'autres instrumens de supplice , annonçant 
à ses courtisans que» dès qn il serait roi» il 
ferait justice de- ses arrogans ennemis. 
Jeanne, de son coté, voluptueuse et incons- 
tante, apprenait de ses.amms à mépijser son 
mari et àileicraindre^ sollicite^ par ses cour- 
tisans , elle donna son coosentement k un 
coniplot qu'ils avaient formé. Les conjurée 
imaginér€»it un préi^te pour fsiire appeler , 
pendant la nuit, Au^vé qui était auprès de 
la reine. Dès cpie le prince fut au milieu 
d eux , ils lui jetèrent un. lacet autour du 
cou, et le poussèrent hors du balcon pour 
Tétrangler,, tandis que leurs complices, qui 
étaient au-dessous, le tiraient psr les pieds. 
Le meartre fut accompli. avec funciférocilé^ 
révoltante, etiecadavre d* André ^bjs$é d^ns 
le jardin ».fiit trouvé mutilé dune imanièiie 
horrible. •« Le 1 8. septembre i545< 
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• ' JEAN, 

FILS DE l'eiCPEKEUR HEl^ai YU^ 
HOI DE BOHÈHE, 

Ainsi que tous les conquérans , Jean , 
<éprès avoir âgnalé les commencemens de 
son règne par des conquêtes, finit par des 
défaites dans l'une des quelles il perdit un 
oeil. li alla incognito à Montpellier , pour 
demander des remèdes aux docteurs de cette 
célèbre université. Un médecin juif lui fît 
perdre Fautre œil. Cette perte ne lempécha 
pas de retourner à la guerre. On ra^^rte 
que Casimir, roi de Pologne, Fenvoya déi- 
fier « de décider leurs querelles, enfermés 
» tous deusc dans une chambre , armés de 
:» leur poigna^ ». Le roi Jean lui répon- 
dit : (( qu'il dètàit auparavant se faire crever 
» aussi lestyeux , afin quHls pussent oombat- 
» tre à armes ^ales ». Jean mena du se* 
cours au roi Philippe -de -Valois , et se 
trouva k la bataille de Crécy, Tout aveugle 
qu'il était, il combattit fort vaillamment, 
mais il s'avança si fort dans la mêlée qu'il y 
fut tué. — Le 2$ août 1 346. 

Digitizedby Google 



99 
LOUIS V, 

EMPEREUR d'àLLEMÀGITE. 

Le règoe de Loubr, n^st remarquable 
que par les guerres qu^il eut à soutenir 
contre deux cbmpéliteurs^ Frédérîc-Ie-Bel ^ 
fils de Tempereur Albert i^'*, et Charles de 
Luxembourg, marquis de Moravie , et par 
les persécutioQs qu'il e^uya de la part du 
papç^ Jean :ifxii. Ua accident arrivé à 
I^ouis y , teraiipa . tpu^çs |es querelles : il 
tqmbçi de cheval en poursuivant un ours à 
la cliasse , et mourut de cette chute. — 
Le II octobre i^jn 



1 :j carrare 

. . {ii;i,|i4;j^Li;£TX0;ï»APPAFUYÂ de), 

SEIGIiEUR DE PÂD0X7E. 

Carrahé y pbrént, éloigtié d*UbertiD0 , 

fik^élâ$i]gaé 'pàf^'cé prince ^Qttt' l^i succé-* 

é$r )' tuais i j^eîtte.fut-il Reconnu pour sei- 

-gil^r 'de Padone ; que Jacques ii , fils de 

de Nicolas et neveu de Jacques i^"". , l'as- 
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sassina, après avoir séduit quelque -um 
de ses gardes. Marsilietlo , pendant les deux 
mois qu'il avait régne ^ avait montré de 
la douceur et de la justice. Il fut regretté 
par ses sujets. *-- Le 9 mai i5^S. 

CARRAR'E (jA<:QirE8 II d«), 

Jacques de Carrare devenu ^^eur | 
de Padoue après Fassassinat de Marsilîeftto, 
gouverna en pm avec a^sëz <ie sagesse , et 
se concilia rëffection de ses sujets; maisi[ 
avait auprès de lui tm^jl^mie homme nommé 
Guillaume, bâtard d*un dé ^s ondes, 
don rhumeur altière et les débauches lui 
causaient beaucoup (Imquiétude. 11 lui 
avait défendu de ioiût del Padoue » et un 
jour qu'U Tâvatt uppéHé aûpfès dé làvpour 
le réprimander , ce ftrieux tira un couteau 
de sa poche, et de jetant ]Si)r Im^.fUéoen- 
dit mortà'ses pîp^^./Lo^t^ridrdé^Gai^i^&fut 
bientôt >mi§' ea .pièces par ies gôndes <]ui 
entours\ienlleup«Âgp)eiir.'*>-*rX4e ti l décem- 
bre iS5o. 
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BLANCHE DE BOURBON., 

fiSIll£ DE CASTIM'E. 

Bi» ANiCVB > fille d0 Pterce , duc de Bouc- 
boo ,;époiifia ^ em 9355i , à^ fâge de quinze 
an», Piem> rei de Gastille^ suraommé le 
Cruel, 

Ce xmms^Jf^ ^^ âosirce dest pka grands 
malheurs. Doo Frédâ^iC) graadrmaitre de 
Sabir Jacques 9. irè«e oaiwel du roi^ étant 
aKa iseoe^oîr Ui reibt^jà Nad^oime, lesâ<uip^ 
CQM s'attaahèec^te dès^lor» à cette priai 
CQs&eé Qd ^éo^odkqM éprise dupe pasaîon 
riofoiiiiie pojir doo^ Frédéric., eUeavsât pour 
kii manqué à se^ devoirs, Pierre,, prévenu 
pas ces bfîiHit«inj|]rieu&» ne serendU (fia'ar 
vec. r^)«gnaooe..à.yaU«dDlid!, ou snoma** 
riage^ fat câidM: le: 5 jttitl. de la naéôie an*- 
née-, imîs^ dèsr le fendemaio , ce prince 
qui^ brusquenneot sotn époiuse^ pour aller 
se jeter' dansr. ka bras: de sa: rivak. Maria 
dePadilU 

Le réasemim^nftde kreioe Tajant por^- 
tée à s!usiîr en secret à h iactkm des frères 
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du roi, qui troublaient la Castille, la haiue 
de Pierre contre son épouse ne connut plas 
de bornes ; il déclara que son mariage était 
nul ^ qu'il ne lavait point consommé-, jura 
la perte de Blanche, la fit arrêter et trans- 
férer à Tolède. En traversant la ville J 
Blanche trouva moyen de s^échapper des 
mains de ses gardes , et de se réfugier dans 
là cathédrale. Là , embrassant les autels, 
cette jeune reine récFama à grands cris la 
protection des citoyens contre la fureur 
d'un ^pôux qui en voulait à ses jours. Sa 
beauté , ses larmes » ses maliieurs atten- 
drirent le péiiplequi se souleva en sa faveur. 
Le grand mattre Frédéric accourut pour la 
défendre 5 mais ce secours lui fut inutile : 
Tolède fut prise d'assaut, et la reine tomba 
an' pofuvcMr de Pierre-le-Cruel , qui la fit 
transférer au château de' Médiba - Sidonia. 
mie y périt, dit-on^ par ses ôbdres en i56i) 
à peine âgée de vingt-quatre an»; Queliques 
bis lofiens prétendent qu'elle mourut empoi- 
sonnée ; d'autres assurent que Iç chagrin 
seul abrégea les jours de cette princesse, 
si célèbre par sa beauté , ses infortunes , 
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^ fia tragique , et la vengeance qu'en tirè-^ 
rent les Français commandes par Dugue&- 
cUd, — L'an i56i* . 

BOCCANÉRA (simon), 

DOGË DE GÊlf£S« 

Ept I S39 y Boccanera , qui avait acquis 
une grande popularité en prenant la défense 
du parti démocratique , fat proclamé doge 
à la suite d'une sédition^ e( cette dignité , 
qui neiistait>n<cQre qu'à Venise , futainsi 
transplantée à Gènes* 

Pendant les cinq années que dura son 
administration ^ il eut à lutter contre les 
differens partis qui agitèrent la republique y 
et , voJ^aUt que les Génois ^ détachaient 
insensiblement de luî^ il abdiqua sa dignité 
en i544 6^ ^ retira àPise. Créé de nouveau 
doge de Gênes en iSSG» il copserya cette 
dignité pa:id9nt sept ans^ jusqu'au, passage 
de' Pierre d^ Lùsignan^ rpi de Chypre, 
qui retournait c^n .Qrieat.^Dans un repas 
qui fut donné :|i ce n]ionarque , Boccanera 
fui empoiso]Q\oé par ses enn^jiQis. Cçus-ci 

Digitizedby Google 



i(>4 

prirent les armes, tandis qu'il luttait encore 
entre la vie et la mort ; ils arrêtèrent ses 
frères et ses parens^ et les retinrent captifs 
jusquà ce qu'un nouveau doge, Gabriel 
Adorno, eût été nommé par le peuple. 
— Lan i365. 

PIERRE-LE-CRUEL, 

AOI ]>E CÀSTILLB* 



Après là im)r€ d'Alphonse xi, son père, 
en 1 35o, Pierre*le-Cruel , âgé de seize ans, 
monta sur le trône. Le commencement de 
son règne n*anaonça que des horreurs \ il 
fit mourir plusieurs citoyens par des suppli- 
ces recherchés. Il épousa Blanche , fille de 
Pierre i*", , duc de Bourbon ; mais il la quit- 
ta trois jours après son mariage, et la fit 
mettre en prison , pour reprendre Maria de 
Padilla^ qiî'il avait entretenue. Jeanne de 
Castro, qu'il épousa peu d^ temps après, 
tie fut pas plus heureuse : il Fabandonna. Ce 
procédé ,' joint à ses cruautés , souleva les 
grands contre lui. Pierre - le - Cruel en fit 
mourir- plusieurs, et n'épargna pas même 
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son frère Frédéric , ni don Juao son counn, 
ni la reine Blanche de Bourbon. Enfin le 
peuplé prit les armes contre lui , et ayant à 
sa tête Henri ^ comte de Transtamare, son 
frère naturel, ils s'emparèrent de Tolède el 
de presque toute la Castille. Pîerre passa 
alors dans la Qu^nne, et eut recours aux 
Anglais^qui te rétabKrent sur le trône ; mais 
ce ne fut pas pour long - temps. Henri de 
Transtamare , assisté dès troupes françaises ^ 
conduites par Bertraud du GuescKn y le vain* 
quit dans une bataille et le tua de sa propre 
main. — Le i4 ^^^^ 1369. 

JEANNE 1*"., 

HEINX DE JÉRUSALEM, DE HÀPLES ET DE 
SICILE. 

Cette princ^se, née Vers Fan iSaô, 
était fille de Charles de Sicile , et n'avait que 
dix^neuf ans lorsqu'elle prit les rênes du 
goavemement. Elle fut mariée quatre fois. 
Son premier mari fut André de Hongrie , 
qui fut assassiné ; et Jeanne fut violemment 
soupçonnée d'être complice de ce meurtre, 
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parce qu'elle épousa ensuite Louis dé Ta^ 
réfute , qui en était eu partie Fauteur. Celui'' 
ci étant mort» elle prit pour troisième époui 
Jacques ^ infant de Majorque ^ qui mourut 
aussi peu de temps après^ Enfin, à Tage de 
quarante-six ans, elle se maria, pour la qua- 
trième fois, à un cadet de la maison de 
Bruns-mck^ nommé Oihon. Comme elle 
n'avait point d enfans ^ elle adopta Charles 
de Duras, qu'elle avait élevé avec beaucoup 
de soid, et à qui elle avait fait épouser sa 
nièce. Cependant ce prince ingrat se révol- 
ta contre Jeanne, qui transféra son adop-* 
tîon à Louîs de France, duc d'Anjou , fils du 
roi Jean< Ce changement alluma la guerre^ 
Charles de Duras , furieux , se rendit maître 
de Naplês et de Jeanne , la fit enfermer au 
château de Muro , dans la Basilicate ^ où elle 
fut étouffée eutre deux matelas, «f L'an 
i58i- 
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ÉLIZABETH DE BOSNIE, 

REIN£ DE POLOGNE. 

Cette princesse, célèbre par ses mal- 
heurs, avait épousé Louis , roi de Pologne. 
Après la mort de son époux , en 1^82 , elle 
fut nommée régente du royaume et tutrice 
de Marie ,^ sa fiOe. Charles de Duras , ayant 
enyahi la couronne dé Hongrie et de Polo- 
gne, les enferma Tune et Tautre dans une 
éux>ife prison, où elles restèrent jusqu^ea 
1 386 , qrfil fut massacré. Pour le Venger, le 
gouverneur de C!rc)atie fit noyer la reine 
Elisabeth. — L'an 1 SB^. 



CHARLES m ou r)Ë DURAS'; 

HOI DE HONGRIE ET DE lïÀPLES. 

Chaules m, dit le Petit, ou de la Paix, 
était fils de Jean de Duras ,. fi*ère du roi Ro-* 
bert; Déclaré héritier , du royaume de Na- 
ple$^ par Jeanne l''^ qui s'était souciée du 
sang de son mari, il Roussi Marguerite de 
Pi^ras sa cousioe» . 
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Tandisque Charles commandait, en i S^S, 
les armées que Louis de Hongrie envoyait 
contre les Véniiiens, le pape Urbain yi Tap* 
pela pour faire la conquête de Naples. U 
marche à la tête d'une armée , arrive à Rome , 
où il est couronné par Urbain, le 2 juin 1 58 1 . 
Othon de Brunswick, quatrième mari de la 
reine , se vit hors d'état d'opposer aucune 
résistance à Finvasion. Il laissa le nouveau 
roi prendre possession de Naples, sans avoir 
encore livré une seule bataille. Bientôt après 
iîfut fait prisonnier. Jeanne, obligée de se 
rendre à discrétion , fut enfermée au châ- 
teau de Muro, où elle fut étouffée sous un 
lit de plume, et Charles m demeura maître 
du trône. Maïs il ne» Ah pas loog'-temps 
tranquille possesseur. Jeanne, irritée derin- 
gratitude de son neveu, avait appelé à la suc- 
cession Louis 1*"'., duc d'Anjou , qu elle avait 
adopté. 

Louis entra dans le ropume de Naples, 
an mois de juillet! 582, avec une armée de 
quinze mille chevam, et conquit une partie 
de ses provinces; mais il mourut le 10 oc- 
tobre 1 584» ^^ milieu de ses succès. D'autre 
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pari , Urbain vi , qui avait donné le royaume 
à Charles m, prétendait le gouverner tou- 
jours. Son arroganee et ses emportemenS' 
devenaient insupportables, et Charles fut en- 
fin obligé de venir assiéger le pape dans le 
château de Nocera, où il s*était enfermé» et 
d'où il lançait trois fois par jour des malé- 
dictions et des eicommunications contre 
lui. Urbain yi parvint à s'échapper. 

Sur ces entrefaites » Louis de Hongrie 
mourut, le 1 1 septembre iS8â , et un parti 
de Hongrois offrit la eouronne V Charles* 
En i385 il passe en Ësickvonie et epsnite à 
Bade , et décide la veuve^et la fille de Louis 
à renoncer au trdne. La nd^lesse le recon- 
nut ponr roi d*une voix^ unanime; mais 
comme il se rendait dans r4ppai:tewient des 
deux reines^ pour une tête solennelle , il fut 
renversé d'un coup de sabre à la tête par des 
meurtriers quelles avaient apostés; tous ses 
partisans furent massacrés ; lui-même fut 
enfermé au château de Yisgr^de , et le poi- 
son acheva ce que le fçr avait commencé. 
— Le 5 juin l58Ç. . 
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CARAMAN-OGLpU^ALY-BEY, 

4» ,T1LISQE DE CARAHÀlflE. 

C.ÀpAMAïf épousa la fille 4e Mourad i*'. , 
f roiâème empereqf* 4e^ QuomaBs » et prdfîta 
jdie Fabtsepqç de sou beau«péiiç> qui était en 
IjijPinélie^pouf fcure; de» excursions. dans lés 
pays ottomans^ limilropbçs «de ses étols. Il 
fm l](att.u et ue parviniaàpaijserje vainqueur 
Tjpe p^il^s larmes de sa femipei qu'il. lui 
d4f!^tîa. Aywt repris l<çg atrtep jjofit wlâ sul- 
jlan;JBay$iayd^;il fut pris avet^^n iï^j^rMou- 
J^amtned-Bey^CieluiH^i fut eiifieriné à Brousse, 
i3t Caraitiap fut. confié à 'Ty]i¥^ur«T!'9fib*Par 
ujlia, qui le g* ffioiirir, -r: .J-lin ; 1 58S>( , ; 

' ami/rath K ou^ 

TROISrÈME SULTAN, FILS ET $UCCES$pUE Dr 
SÎJLTAir ORCHAH/ 

CsThéureux conquérant naqùitran 1 3 1 9, 
€ft monta' sur )e trÂb^ à quarante-un ans. 
Après plùsieiii's ëonquêtîëis,Amuràlh 
le génie égalait la fortune et là valeur, pour 
assurer sa puissance, fonda la milice des ja- 
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nissaires qui furentlong^temps la terreur de» 
ennemis ) eX quelquefois cçlle des sultans. 
Alarmés de raccroissemeot de la ppissance ' 
d* Amurath , les peuplés voisins de rAlbanie 
et de la Maeédoiqe formèreot q^e $gud 
pour défendre leqr indépendance. Après 
une bataille sanglante j où la victoire f(i^ 
loDg-teoips dispjatée, les chrétiens plièrent, 
et la ligue fut anéantie, Amurath^ eii pan* 
courant la scène du carnage , remarquai^ 
que la plupart des morts p'ptàient que de$ 
adolescent ; 30n vizir }ui ^ppndit : que les 
hoomies d'up âge ^ispopable i^ auraient p^s 
entrepris de li^i résister. Tandis, qpe le suj* 
tan prêtait foceille aux flatteries du courtir 
San , i;io soldât sèryjie;n , qiché parmi les • 
mort3, s'élaçça sur lui çt lui pprt^ un coup 
mortel. Les Ottomans comterQés jurent de 
vj^nger Amurath^ i|s dressent sur le champ 
de bataille la tente du sultan ^ le placent des- 
sous, r^rennent leurs raugs ayiec une ar- 
deur et xxpfi furie '^n$ égale, et font mass^- 
xrrer , aux pieds ' d'Amuralh ei^pirapt , le 
prin,ce de ^Servie, et le^ autreç chefs prison- 
mers de guerre. '^ L'an i 58q. 
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RICHARD n, 

nOI D*A9GLEtE&&E. 

Richard , fils d'Edouard , prince de 
Galles, 'succéda à son aïeul, Edouard iii) 
le 25 juillet xSyy. | 

Sa minorité éprouva divers troubles, oc-j 
casîonnésd*abord par des impots excessifs)! 
et par un arrêt du parlement, qui annulait 
Tachât que plusieurs serfs avaient fait de la 
liberté. U se foima des factions que Richard 
ne parvint à apaiser qu'avec le secours de 
la noblesse, et en faisant condamner au| 
dernier supplice les chefs du parti populaire, i 
Ce prince n'eut ni 'les qualités d'un honoétei 
homme ^ ni les talens d'un grand roi. Son 
règne fut celui des femmes , des favoris et 
des ministres, et les plus étranges désordres 
affligèrent l'Angleterre. 

Jean, duc de Lancastre , Edouard , duc 
d'Yorck, et Thomas, duc de Glocesier , 
tous trois frères de son père , étaient u*ès- 
mécoutens de l'administration de leur ne- 
veu. Le dernier conspira contre lui en 1 597> 
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et peiit à Calais , où il fut étrangle dans sa 
[prison* Le comte d'Artiodel eut la tête 
I iraochée, et le comte de Warwiok fut eon* 
damné à un exîl perpétuel 
^ Qodque temps apr«s , Henri , comte de 
jDerbj, fik du due de La»icastre, ^oulanf 
défendre la mémoire die son <wek , se vit 
l^aoûi du royaume , où il fut rappdé par 
quelques séditieux. Le comte de Northum- 
berland, qui était dans ses intérêts , arrêta , 
^D iSgg, le roi k Flint , dans la principauté 
de Galles, et le remit entre les mains dé 
Henri, depiiis peu due de Laioeàstre, qui 
l'enferiua dans une pmon« La mrtiooft se dé* 
dara pour lui ; Hiehard demandai seidement . 
qu'on ki laissât la vie et une pension pour 
sobastef. Un psirlemrat assemUé le déposa 
juridiquement. Richard ; enfermé dans la 
tour, renût au duc de Lancastre les mar- 
ques de la royauté, avec ua écrit signé de sa 
^aÎQ, par l^ud il se reconnaissait indigne 
de régner. Le parlement ordonna en même 
temps que, ai quelqu'un entreprenait de le 
délivrer, dès lors Richard ii serait mîs à 
îuort. Au premier mouvement qui se fit en 
II. . 5* 
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sa faveur , huit scélérats rallèrent assassiner 
dans sa prison , à PonuFract, où il avait été 
transféré. Il défendit sa vie mieux qu'il n Sa- 
vait défendu son trône ; il arracha la hache 
d armes à Fun des meurtrier» , et en lua 
quatre avant de succomber. . Enfin il expira 
sousJes coups. U était âgé de trente* trois 
ans. — L'an 1 400. 

BOCCANÉR A (BAPTISTE), 

DOGE n^ GÊN^fi. 

Les GéiK>is,* après s'être soumis volon- 
tairement au roi de France , se révoltèrent, 
en 1400, contre Cdlard de Calleville, qui' 
leur avait donné pour gouverneur. Ils mirent 
à sa placé Baptiste Boccanéra , fils de Simon , 
qui avait été doge trente-sept ans avant. H 
-envoya des députés à Charles vi, pour jus- 
tifier ce qu'il pouvait y avoir d'irrégulier 
dans son élection , et en demander la con- 
firmation ; mais le roi ue voulut pas recon- 
naître le lieutenant que le peuple lui avait 
donné. Il envoya Boucicault , maréchal de 
France, àXiênes, et celui-ci , le surlende- 
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maiiidésoQ arrivée dans : celte ville , ayani 
fait saisir Baptiste Boccanëra ^ lui fit trancher 
la lêle sur un échafaud. —Novembre i4^ i • 

CARRARE 

(faakçois II, oiT.NoyBLi.0 db), 

SEIGKEUR DE PÀDOUE* 

François ii commenba à riégner après 
François i"., son père, te 39 jain iSQft, et, 
le ^3 novembre suivant^ il fut, obligé di 
rendre sa capitale ai) seigneur de Milan» qiif 
le relégua dans le château demi -ruiné de 
Cortifison , près d'Asti. . Après avoir par*? 
couru ritalie , la France >,rAUetj)ajgQe. et la 
Suisse, pour demander' des secovrs.^il t'en 
reçut que des Florentins et dqâ VépiiièlV^ , 
et rentra dans sa capitale le 19 juin i ^90. 
U continua la guerre avec avantage , jusqu'à 
ce que les Vénitiens , qiA* voyaient avec in- 
quiétude sa puissance sacdrôitré^lui décla- 
rèrent tout à /co(ip la ; gM^rre^ jf r^nçpi^ f de 
Carrare, après avoir éprouv/^ toutes; lespala- 
mités ique peuvent entratner la peste et la 
guerre, fat pbligc.de capituler le 17 no- 
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vembre i4o5. Il fat conduit à Venise avec 
son fils f sous condition que, s'il ne s^accor- 
daît pas avec la seigneurie, il serait remis 
eu possession des forteresses dont il était 
encore maître. Mais le conseil' des dix le fit 
enfermer dans la prison où son fils Jacques 
était déjà retenu depuis cinq mois, et bientôt 
après, au mépris du droit des gens et de la 
foi des sermens, le conseil résolut la mort 
des trois prince^ de la maison de Carrare» 
Les bourreaux entrèrent dans la prison de 
François ïi , et lui. ordonnèrent de se pré- . 
parer à mourir^ mais il se défendit contre 
eux jusqu à ce que , succombant sous leurs 
efforts , il fut renversé et étranglé. Ses deux 
fils le furent aussi le surlendemain. — Le 17 
février 1 406. 



•»»%l^ % ^K»H%%W^»i%l 



PHARADGE, 

Phàaadge y fiis de Barkok , sultan d'É- 
gyple , succéda à son père, en 1 899 , à Fâge 
de dix ans. Les divisions que sa minorité 
excita parmi les grands, la rendirent fort 
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orageuse; mais le conquérant Tamerlanétant 
entré en Syrie, où il se signalait par les plus 
horribles excès , tous les partis se réunirent 
contre l'ennemi commun» Les faclions re** 
commencèrent dés que Tamerlan eut quitté 
la Syrie. Pharadge fut déposé Fan i4o5 , et^ 
au bout de deux mois et dix jours , il fut 
replacé sur le trône, où il voulut s affermir 
par la mort de ses frères Abàclmz et Ibraïm . 
U les envoya à Alexandrie , où ils périrent 
par le poison. Leur mort n'éteignit pas les 
actions , et le sultan en fut enfin la victime. 
II se forma un parti ponr lui arracher le 
sceptre. Les chefs de la révolte l'assiègent 
dans Damas y où il s'était retiré , l'obligent de 
se rendra , et le font déposer par Mostain , 
calife d'Egypte, le i". mai i4ii* Vingt 
jours après, il fut mis à mort. 

MOYSE ou MUSA, 

SURNOMMÉ CHÉLÉBI, f 

BICPEREUR DE GOHSTÀIÏTIITOPLE , S'ILS 
DE BÀJAZET I®^ 

MoYSE se fit reconnaître sultan par Par- 
méè d'Ëur(^ , tandis qiae celle d' Aàe défé« 
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rail le liiéme honneur à Mahomet i"., son 
frère. Il remporta , eu i4i 2 , une victoire si 
complète sur l'empereur Sigismond , qu'à 
peine échappa -t <- il un ^eul homme pour 
porter la nouvelle de ce désastre. Mais Tannée 
d'après , trahi par ses gens , il fut vaincu par 
Mahomet, son compétiteur, et mis à mort 
par son ordre, après un règne de trois ans 
et demi. — ^ L'an 141 3. 



LAEttSLAS ou LANCELOT, 

HOI DE ITAPLES, SURlïOMMÉ LE VIGTORIEUlt 
ET LP LIBÉR.iL. 

Les helles qualités de Ladislas furent 
ternies par une ambition sans bornes et par 
une cruauté ioouie. U se disait comte de Pro-^ 
vence et roi de Hongrie^ Il soutint avec 
succès des guerres sanglantes que lui avait 
suscitées le pape Jean xxiii , pour maintenir 
sur le trône de Naples Louis 11, duc d'Anjou , 
que les Napolitains avaient appelé. U s'em- 
para dé Rome, et ses armes victorieuses lui 
promettaient de j^Ius grands succès , lorsqu'il 
mourut à Naples, âgé^e trente -huit ans, 
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dans les douleurs les plus aiguës. La fille 
d uo médecin , dont il était passionnéipeut. 
amoureux, Favait empoisonné avec une com-i 
position que son père lui avait préparée. •— 
Le i6août i4i4* 

ALBERT IV, 

Duc d' AUTRICHE. 

Albert iv, fils unique d'Albert m, n'hé- 
rita ni dés vertus ni des vices de ses aïeux. 
Il fut surnotumé le Pieux, et entreprit le 
pèlerinage de la Terre Sainte, laissant Guil*- 
laume, son fi*ère, seul en possession du 
pouvoir. Rejenu à Vienne, Albert iv épousa 
Jeanûe de Hollande, dont il eut un fils. 
Étant parvenu à réconcilier ses oncles , Sigis- 
mond , roi de Hongrie, et Wenceslas , roi 
de Bohéuie, ces deux rois furent tellement 
satisfaits de sa conduite^ que tous, deux 9. 
simultanément, le déclarèrent leur succes- 
seur, dans le cas où ils mourraient sans enfans 
mâles. La prospective presque assurée de 
deux puissans royaumes fut la cause de la 
mort d'Albert; car, voulant seconder de 
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tootes les forcjes de son duché, Siglsmond , 
contre quelques seigneurs qui voulaient se- 
couer son joug, il fut empoisonné par Ton 
d'eux qu'il assiégeait dans la forteresse de 
Znaïm. 11 mourut dessuites.dll poison^ dans 
sa vingt-septième année. — ^Le 14 septembre 
i4i4. 

JACQUES K, 

ROI d'ÉCOSSE, fils de ROBERT m. 

Les Anglais le prirent, lorsqu'il passait 
en France , et le tinrent dix- huit ans en 
prison. II ne fut nus en liberté qu en 14^49 ^ 
condition qu'il épouserait Jeanne, fiHe du 
comte de Sommerset, Après avoir fait punir 
quelques- una de ceux qui avaient gouverné 
le royaume durant sa priscm , il fut assassiné 
dansson lit ,, percé de vingt*six coi||^ d'épée^ 
par les pareos.de ceux cpa'il avait fiât punir. 
-* L'an i437« 
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ESCANDER, ÉMIR, 
ou MIR-ÏSCANDER, 

8£G0inD SULTAjy Dl LA DYUASTIE DU »rOUTÔ:» 
3I0IR, PARMI LES TURCOMAKs", 

Il signala son avèo-ementà Tem^îrej 
Tan 1422 de J.-C, par le meurtre de son 
frère Abou-Savd. Vaincu parScha-Rokb, fils 
(]e Tamerlan , il est assiégé dans le château 
d'Alcnjak, et assassiné par son propre fils, 
Sclia-Cobad , qui , au prix de son sang > (iç 
la paix avec le vainqueur. — L an 1457. 

LA DIS LAS IV^ 

GRASD DUC D^ LITHUANIE, ICI DE POfïO.QKË 
£T DE H02(GAI£« 

Ah0ratb II ayant porio ses armes en 
Hodgrie , fut batt)i par Haaia(}e , général 
de .La(jKsl«K^i).'6t^ pressé dD retourner en 
Asîe;^ il conclut la paiii Ifjt plus ^olennç|Ie . 
que )^^ chrétiens et I^ musulmapss eussent 
jamais £iile. Lç prince turc et le roi Ladis- 
las la jurèrent tous deux , Tun sur TAlco- 
II. 6 . 
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ran, et l'autre sur l'Évangile. A peine était<« 
elle signée, que le cardinal Julien Césa^- 
riui, légat en Allemagne^ engagea Ladislas 
à la rompre. Ce prince faible et imprudent, 
cédant à ses sollicitations , livra bataille à 
Amurath, près de Varnes ; il fut battu et 
tué. Sa tête , coupée par un janissaire /fut 
portée de rang en rang dans l'armée turque, 
Amurallile fit enterrer sur le champ de ba- 
taille avec une pompe militaire. — Le n no^ 
vembre i444- 



»««%%««««««%.«%«««««<««««%«%%< 



CONSTANTIN DRACOSES, 

BERKIEU EMPEKEÙK DE CONSTAWriNOPLE. 

Constantin , fils de Manuel Paléo- 
logue , succéda à Jean Paléologue, son frère, 
en i449- ^^^^ ^^ ^PI^ avènement sur un 
trône qu'aucune puissance humaine ne 
pouvait plus soutenir^ l'empire était réduit 
uu seul territoire de ConstanHnopIé, et à 
quelques villes de la Grèce et de la Morée. 
Constantin se trouvait dans cette dernière 
province ; Déméirins, son frère ^ plus rap- 
proché de la capitale , éleva quelques pré- 
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tenlioDS à la cobrônoe. L'I^péralrice mère, 
le sénat , le clergé , le peuple et l'armée se 
déclarèrent pour Conslanlin , et le sort 
sembla le désigner pour honorer \é chute 
de Fempire d'Occident, comme une noble 
victime immolée sur uiie tombe illustre. 

Constantin, à peine sur le trône, cher- 
cha à s'appuyer d*une puissance ennemie 
des Turcs. On lui proposa d'épouser la fille 
du doge de Venise 5 la politique prescrivait 
ce choix -, la vanité des nobles romains le 
fit rejeter , et Constantin se décida pour 
une princesse de Géorgie. 

Il songea aussi à obtenir , par lentremisc 
de ses frères, Démétrius et Thomas, aux- 
quels il avait abandonné la Morée, quelques 
secours des princes de l'Occident; mais 
tandis qu'il formait ces projets insufBsans , 
Amurath n'était plus, et le fier Mahomet 11, 
son fils et son successeur, méditait d'anéantir 
un reste de puissance que la pitié plutôt 
que la crainte , semblait avoir fait respec- 
ter par ses prédécesseurs. Constantin eut 
recours aux supplications. Mahomet feignit 
de se laissée désarmer ; mais il ressera Cons* 
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tanûnople, en élevasl^ à dnq milles de 
celle ville , une forteresse en face de celle 
qui existait /déjà sur le rivage d Asie , ^et 
de là les troupes se répandaient dans la 
campagne , et vivaient à discrétion jusque 
sous les murs de Conslantinople, 

L'empereur, ayant fait etwain de i>ou« 
velles représentations , et reuouvelé inu*- 
tilement ses démarches auprès des princes 
européens , ne songea plus qu à défendre 
jufsqu'à la dernière eili^mité le siège de 
son empire. 11 fît remplir les magasins de 
vivres et de munitions , s'assura le secoure 
de deux mille Génois commandés par le 
brave Justiniani , et se prépara à repouser , 
aA^ec huit ou neuf raille hommes^ les aN 
laques dirigées contre une tilfe d'environ 
seize milles de circonférence^ 

Ce fut le 6 avril i453 que Mahomet 
parut devant la porte saint Romain , a la 
tête de quatre cent mille combattarrs. Des 
canons d'un calibre prodigieux lancè^nt la 
foudre pendant neuf jours sur la vîMe im- 
périale. Constantin , à la tête des assiégés , 
et Justiniani/ nommé commandant gêné- 
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rai ^ soutiennent avec intrépidité les attaques 
les plus vives ; leur exemple électrisç les Gé- 
nois, les Grecs et lç^ Véni^âens ; Constanr 
dnople ikesi pliis défendue que par des hé- 
ros. Les Turcs élèvent une tour de bois , 
doù ils Battent en ruine 'celle de saint 
Romain;!, |ls creusent des paines, les. assié- 
gés les évfentept. La tour de bçâs est brûlée ; 
les n)i|rs ruinée p^daot h jour ^ sont rer 
i)aiis pendant la nuit. Quatre vaisseaux auiti- 
liaires traversent et meUent en désordre la 
flotte torque qui bloquait h port, et ravi*^ 
taillent l^/plqce. Mabomet ,* furieux de ne 
pouvoir forcer Tentrée du poi% de Cons- 
taQÛuQple feruiée p^r no chaîne, conçut 
le hardi projet d y faire transporter ses 
vaisseaux par terre , en les conduisant sur 
UQ chepuin fait da madriers et de planches 
grais$^a, depuis le Bosphore jusqu'au haut 
du port. Cette entreprise gigantesque fut 
exécutée en une nuit , et les Grecs , au • 
point du jour , virent avec effroi la flotte 
turque au milieu du, port. La discorde se 
mit parmi eux , oa parla dé se r^dre \ h 
fermeté de Constantin arrêta les œurikita^esï 
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Quelques propositions qn'il fit faire à Ma- 
homet ne furent point écoutées. Les Turcs 
s'avancèrent ; leur;ii pîCmfers rangs • furent 
moissonnés pai* le-fei* des 'Gréés et de leurs 
alliés. De nouveaux assiégeans succédèrent 
aux premiers. Les assiégés, fatigués de car- 
nage , conservaient cependant leur avan- 
tage, lorsque les janissaires firent pleuvoir 
sur eux une grêle- de traits. Justiniaiii dans 
ce moment fut blessé; la vhe de son sang 
glaça son courage. En vain Constantin le 
rappela au combat ; Justiniani s'enfuît à 
Galata , où, quelques jours après , il mou- 
rut de honte et de remords. 

La défection de Jutiniani entraîna une 
partie des assiégés , qui quittèrent les mu- 
railles avec le plus affreux désordre. Les 
Turcs pénétrèrent par toutes les brèches 
en poussant des cris de joie et de fureur. 
Constantin , n'écoutant que son désespoir, 
court avec un gros de sujets fidèles , à la 
porte saint Romain , et se précipite au mi- 
lieu des ennemis. La noblesse la plus il- 
lustre , Iqs Paléologue , les Comnènes , Jean 
de Daloiatie, François de Tolède , meurent 
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à ses côtés. Constanda envie leur sort et 
s'écrie : « N'y a-t-il donc pas un chrétien 
7> qui veuille me délivrer de la vie » ! 
Dans ce moment, il est frappé par un Turc» 
qui lui coupe la moitié du visage , un' se- 
cond rachéve. Comme il avait ôté son 
manteau de pourpre , de crainte d'être fait 
prisonnier, on ne reconnut son cadavre 
qu'aux aiglfs d'or qui ornaient ses brode- 
quins. 

Ainsi périt Constantin Dracosès, dans 
la cinquantième année de son âge , après 
un règne de trois ans et sept mois. Sa 
mort fut suivie du pillage de Constantin 
Dople., où Mahomet fixa le siège de l'em- 
pire ottoman. Constantin était digne par 
ses vertus et par ses talens de régner sur 
un état flcA-issant. Il a du moins répandu 
leclat le plus glorieux, et l'intérj^t le plus vif 
sur la dernière journéq de l'empire RoiEjpin 
d'Orient. On place celte catasirQphs ^ep 
1453. '[' [ 
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JACQUES II, 

1191 dIéCO^&XIJ TII^ de ^^iiCQUES I^^ 

Ce prince dvait succède à son pcre à 
l'âge de sept ans. Il donna du secours au 
roi Charles vii, conrrc les Anglais , dont il 
était Fennemi implacable. Il punit rigoureu- 
sement les seigneurs qui s'iëtaient révohè 
contre lui, et fut tué au siège de Roxburg, 
d'un éclat de canon. Marie de GueUre, 
femme courageuse , épouse de ce roi , vint 
au siège et fit emporter la place. — Lé 3 
août î46o. ' ' 

DAVID COMNIÈNE, 

.ï)A'îiîi usurpa le 'trône de Trébizoode 
ifpfes là mort de son frère Jean, dont il fit 
périr lé fils. Menace par Mahomet ii, q^^i 
venait de détruire l'empire de Constanii- 
nople, dont celui de Trébizondc était sé- 
paré depuis deux siècles et demi, il fil*"" 
liaucc avec Ussun- Cassan, roi de Perse, q"i 

Digitizedby Google 



"9 

ai promit des secours. Mahomet, inst Ait de 
|ce traité, intimida le monarque persan, et 
I fil mettre le siège devant Trébizonde. Da- 
I vid effmyé consentit à livrer ses ëiats à con« 
dition que le sultan épouserait sa fille aînée, 
Anne Comnéne. Ms^omet y consentit, et 
le prince délrôoé , s'embarqua pour Cons^ 
taniinople avec sa 6m91e. Mahomet , les ' 
ayant en son pouvoir, ne songea plus gu^à 
s'en défaire 5 on accusa I)avi(| d'entretenir 
des correspondances secrètes avec les princes 
chrétiens. Aussitôt Mahomet le déclara cou* 
pable , et lui laissa le choix entf*e le turban ou 
le supplice. David refusa d'embrasser l'isla- 
misme; sept de ses fils imitèrent cet exem- 
ple. Le père et les fils furent conduits à la 
mort. — L'an 1462. 

BLANCHE DE NAVARRE, 

PKIirGESSB DES ÀSTUAIES, ET REINE DE 
CÀSTILLE. 

BLANCH£D£NAyARRE,filleatnécdeJean 
d'Arragon et de Blanche, fut élevée par sa, 
vertueuse mère, qui lui fit épouser, en 1 44o^ 
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donilenri, prince des Asturies, depuis roi 
de Castille, dont elle n eut point d'enfans. 
• On soupçonnait ce prince d'impuissance, 
•quoique Blanche eût caché avec soin ce se- 
cret déshonorant, que les débauches du roi 
et l'indiscrétion de ses favoris et de ses mai- 
tresses rendirent bientôt public Quelques 
historiens assurent que Blanche sollicita elle-l 
ïnême son divorce} mais il paraît certain que 
la demande en fut suggérée à Henri par Je 
marquis de Villena , le plus accrédité de ses 
favoris. L'évêque de Ségovie eu prononça la 
sentence, sans autre formalité que la dépo- 
sition des deux époux, qui, après do6ze ans 
d'union , assurèrent que jamais le mariage 
n'avait clé consommé entre eux. 

Blanche fut aussitôt congédiée, et ariiva 
presque sans suite , en i453 , à la cour du 
roi son père, où la haine et l'ambition de sa 
belle-mère, Jeanne Henriquez, lui attirè- 
rent bientôt de plus grands malheurs. Blan- 
che eut la douleur de voir son barbare père, 
aveuglé et séduit par sa femme, conspirer 
contre ses propres enfans ; elle fut arrêtée 
par l'ordre de son père, en 14^2, et fut ea- 
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fermée dans le château d'Orlès, où elle fut 
livrée à la comtesse de Foix , sa sœur cadette, 
qui y malgré les liens do sang, était sa plus 
mortelle ennemie. Deux années d'abandon 
et de souffrance n'ayant pu terminer la mal* 
heureuse destinée de cette princesse , la com- 
tesse de Foii la fit empoisonner par une dés 
femmes qu'elle avait mises auprès délie pour 
la servir- — L'ai^ 1 464« 

ABOU-SAID-MYRZA, 

▲HKIÈRE-PETIT-FILS DE TÀMEXLÀir. 

LiE caractère de ce prince était généreux, 
et Ton remarque qu'il ne souilla jamais son 
règne par aucun acte sanguinaire. Son cou^ 
rage , ses talens et ses premiers succès le ren* 
dirent ambitieux. 11 eut à soutenir des guer- 
res longues et sanglantes contre ses voisins 
jaloux et inquiets de la rapidité de ses^con* 
quêtes. Il en força plusieurs à la paix; mab 
ayant refiasé celle que lui offrait Ussun^Has- 
San, ce prince parvînt à s'emparer des défi- 
lés et à cooper les vivres à l'armée d'Aboù- 
Saïdy qui| pressé par la famine ^fut obligé de 
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se retirer et tomba dans une embuscade eii 
fuyant. H ^ut pris et conduit devant Ussim« 
Cassan, qui le reçut d'abord avec égard ^ el 
voulait lui sauver- la vie; mais'^ d après laviii 
de ses ministres , il le fit périr peu de }Ours( 
après. Abou-Saïd élait alors âgé de quarantc- 
detixausy el en avait régné vingt. Sou empire 
s^étendait depuis Kaehghar jusqu'à Taurin, et 
depuis les frontièrasderi^dejusquàlainer 
Caspienne. II laissa onze enfans qui déniem- 
brèrent son héritage. — L an 1469* 

HENRI VI,' 

< K^i p'ai^gletekue. 

En 14^2 j ii succéda à Henri v^ sco pçre, 
«tant âgé de dix mois iseolement. U régna , 
<x)mme son père , enf Fraace , bous la tutelle 
<]u duc de Bedfort, et en Angleterre , seus 
<;èlte»du diic de Glocèster. II gagna méooq, 
par ses généraux, plusieurs bataiJies; mois 
les victoires de la Pucelle d'OiIéans , et les 
succès qui les suivirent mirent fin à ses 
triomphes, et le diassèrent presque en*- 
tièremdnt de la France. I^es quereller qui 
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sclevèrent dans la Grande-Bretagne^ ûnU 
rent par lui faire perdre la couronne. Bj* 
cliard, duc d'Yorck, parent , par sa niére, 
JÈdouard m , déclara la guerre à Henri vi, 
fils Jan prince qu il ne regardait pas comme 
possesseur légitime du trône, le vainquit 
et le fit prisonnier. Marguerite d'Anjou , 
femme du roi captif, et bien supérieure à 
son époux, défit et tua le duc d'Yorck, ùK 
délivra son mari. Edouard, fils du duc, 
vengea son père, défit les. troupes de la reine, 
ctla fit prisonniere.HenriavMtfui en France ; 
de retour en Angleterre, il fut ppis et eit* 
fermé à la tour de Londres, où il fut poi* 
goardé cette même année par Iq duc de 
Glocester. -— Ea 147 1 * 



^^^%»%>««*«%>%%%v 



SFORCE (galéas-marie), 

DUC D£ ariLAK. 

Ce prince,. né le 14 janvier i444î ^"^ 
envoyé tù R^iiice au secoufs de Louns ht. 
II succéda à ï^raûçois'Sforce , son père , dans 
le duehé de Milan , en 146&} «nads ses dé^ 
bauches et son extrême férocîi'é le firent 
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assassiner, dans une église, au milieu de 
la multitude assemblée. -— Le ^5 dé- 
cemljre 1476. 



««%%%«»%•' »%%«»%%v 



CHARLES-LE-TÉMÉRAIRE, 

DUC DE BOURGOGNE. 

Charles, fils de Philippe-le- Bon et 
dlsabellede Portugal, naquit à Dijon le i o no- 
vembre 1433,* et porta d'abord le nom de 
comte de Cbarolais. 

Phi^ppe mourut en 1467, et Charles, 
son successeur, ennemi irréconciliable de 
Louis XI , se préparait à de nouvelles hos- 
tilités. Le roi comptant plus sur sa politique 
que sur ses armes , préférait toujours les 
négociations aux batailles. Tandis que ses 
envoyés travaillaient à soulever les Lié- 
geois contre le nouveau duc de Bourgogne, 
le cardinal Balue lui persuade de s'abou- 
cher avec ce prince. 11 va le. trouver à Pé- 
ronne , accompagné seulement de quelques 
seigneurs. A peine est-il arrivé,. qu'on ap- 
prend la révolte des Liégeois. A celte nou- 
velle , le duc est transporté de fureur. Mai- 
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tre de la personne du roi , il se livre d'abord 
aux plus violentes résolutions. De sages 
conseils le calment enfin. Il propose un 
irailé à Louis , exigeant qn'il le suive contre 
les Liégeois. Le roi avait tout à craindre, 
et ne pouvait rien refuser. Il accompagne 
son vassal 5 il devient le ministre de sa ven- 
geancel Liège succombe, le duc y fait met- 
tre le feu, et justifie en quelque sorte lés 
rebelles par des cruautés barbares. 

Personne ne contribua plus que le duc de 
Bourgogne , à répandre les injurieux soup- 
çons qui s'élevèrent contre Louis xi, à 
f occasion de la mort du duc de Guienne, 
son frère. La fougue de son caractère , ssi 
haine pour le roi, et leurs défiances mu- 
tuelles avaient bientôt rompu la paix de Pé- 
ronne. Il reprît les armes, fit la guerre en 
furieux , et vint échouer au siège de Beau- 
vais , ou les femmes combattirent avec une 
valeur héroïque j et contribuèrent beaucoup 
à repousser les ennemis. 

Charles ne pouvait ni vivre en repos, ni 
parvenir au but de son ambition. L'impru- 
dence et la fureur le précipitaient. 11 alta* 
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qua les Sul[â5es , qui s'efforcèrent de le 
fléchir , en lui représentant que les éperons 
des chevaliers de son armée valaient mieux 
que tout ce qu'il pourrait trouver chez eux. 
Sourd aux prières et aux raisons , il se met 
en campagne ; les Suisses le battent dans un 
défilé ^ tout son bagage tombe entre leurs 
mains. Telle était la simplicité de ce peu- 
ple j que la vaisselle d'argent du duc de Bour- 
gogne fut vendue comme vaisselle d'étaxn , 
et que son ^txs beau diamant, espuné au- 
jourd'hui dix-huit cent mille livres , fut 
donné pour un florin , et passa de main en 
main pour le même prix. Cette bataille de 
Granson irrita la fureur de Cl^rles, sans 
éclairer son imprudence. U en perdit une 
seconde à Moral, et l'année. suiviEinte il fut 
défait sous 'lés murailles d0 ])ïanqi. C'est là 
que périt ce malheureux prince. Al|is en dé- 
route et entraîné par les fuyard;^ , il tomba 
de cheval dans un fossé où il fut tué d'un 
coup de lance, dans la qparaiite-qaalrième 
éaanéc de^son «ge. -** Le5 janvier 3^477- 
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MARIE DE BOURGOGNE, 

DUCHESSE DE BOURGOGNE Ej: IMPÉAATRICS 
d' AUTRICHE. 

princesse, ayant été luéau st^e cleNdBcî^ 
en i477> ^'^® hérita, dès l'âge cje vingt ans , 
de tous les élals de son père. Marie épousa 
MasimilieQ , fils de l'empereur Frédéric , et 
porta tous sq^ é\ax$ des jP^^s-Bas à laïuaisoa 
d'Autriche. Cette princesse moun:}l à Brur 
ges, ^n.i4§;?,. d'une chute de oljevaL Elle 
en eux la cuisse cassée , et elle en aurait pu 
guérir, si son extrême pudeur lui avait permis 
de montrer sa blessure aux chirurgiens. Ce 
scrupule montre assez quelle éi9it.sa vertu^ 
^L'aûa48^» 



RICHARD ni, 

a I d' A W G L E T E R R E... 

RicuA^t) m , duc deGIocest», et frère 
d'Edouard iv, était fils de Ridiard , duc 
dTorick , qui. prit les armes contre Henri vi , 

II. 6* 
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et qui , sans parvenir au trône , perdit la vie 
dans une bataille, en 1460. 

Son fils hérita de son ambition \ il avait 
de l'esprit, de la valeur; il était d'une dissi- 
mulation profonde, d'un secret impénétrable, 
d'une fermeté constatée et supérieure aux 
événemens. Mais ces qualités furent abso« 
lument effaféées par ses crimes : il fut sans 
foi , sans probité , sans principes 5 fourbe , 
hypocrite, dissimulé, cruel , et ne faisant ja- 
mais plus de carresses que quand il voulait 
pliisdemal. ' 

Richard; après avoir préparé lés esprits 
de ses partisans , fît mourir Edouard Y et 
Richard , duc d'Yorck, ses neveux , héritiers 
légitimes du trône , et se fit j[>roclamer roi, 
le 22 \um 1/^85. 11 né jouit que deux ans et 
demi de son usurpation , et , pendant ce court 
espace, qui ne fu.t qu'un tissu de crimes et 
de cruautés, il assembla un parlement, dont 
il avait acheté" la complicité , dans lequel il 
osa faire e^ai;)aîner son droit à la couronne. 
Ce parlefneni déclara que la moère de Richard 
III avait été adultère J que, ni Edouard iv, 
ni ses autres frères n'étaient légitimes y que 
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le seul qui le fut était Richard ; qu ainsi Ip 
ouroQoe lui appartenait à lexciu^ion. des 
deux jeunes princes. 

Il parut bienlôt uu vengeur de ces infor- 
innés. Le duc de Buckingham , auquel 
Richard devait en partie son trône, s'éleva 
contre lui ^ mais il fut arrêté et décapité. 
Henri y comte de Richemont, parut après 
lui et fut plus heureux. Tout le pays de 
Galles , dont le jeune prince était originaire, 
s arma en sa faveur. Richard m et Rich'emodt 
combattirent à Bosworih, tenu août i48'5r. 
Ricliard ^ au fort de la bataille , mit la côu^ 
ronne en lêle , croyant avertir par là ses sol- 
dats qu'ils combattaient pour leur roi contre 
un rebelle 5 mais le lord Slanley, un de ses 
généraux , qui voyait depuis long-temps avec 
horreur cette couronne usurpée par tarit de 
meurtres, trahit son maîue, et passa du 
côté de Richemont avec un corps de troupes. 
Quand Richard vit la bataille désespérée, 
il se jeta en furieu;^ au milieu de ses ennemis, 
et y reçut une mort plus glorieuse qu'il ne 
méritait. Le comte de Richemont fut cou- 
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roiiné sôùs le nom de Henri vu. — Le 22 
août 1485. ' 

' JACQUES III, 

KOI nÉco;s^5£, ras de Jacques n. 

La séduction de quelques as^rologaes dé- 
termina ce roi crédule el cruel à faire arrêter 
«es îdeux frères Je^o et Alexandre ; le pre- 
mier fut mas^cré, et le^cond, «'étant enfui, 
arma çon^fo. lui, Iq fit ^isonnîer, et le dé- 
livra ^ensuite. JVJai^ ses cruautés ayant Irrilé 
^s sujiets ,,ils se soulevèreut et lui livrèrent 
bataille. Jacques, vaincu , tomba de cheval 
dans la déroute , et se sauva dans uiè moulin , 
où il fut pris, et tué avec quelques-uns des 
siens. II était alors âgé de trente-cinq ans. 
•—te II jâin i488. 

BOABDIL ou ABOU ABOULLAH, 

DBIVIÏIER ROI MÀI7R£ DE GREIfABE. 

Bdabdil , fi^s de Miilei-Hâssem , se ré- 
volta contre son père , en 1481, 1q chassa de 
^ capitale et prit le titre de roi ; mais attaqué 
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par Ferdinand et Isabelle, rois de Casûlle et 
d'Arragon , qui projetaient la conquête de 
Grenade, il marcha contre les Castillans, 
fut battu et fait prisonnier. L'habile Ferdi* 
nand lui rendit la liberté, promettant de 
Faider contre son père , qui avait repris la 
couronne , à condition qu'il se reconnaîtrait 
Tassai de TEspagne. Boabdil souscrivit à ce 
traité honteux , et tourna de nouveau ses 
armes contre son père, qui en mourut de 
chagrin. Alors dlfférens partis se disputèrent 
la possession de la ville de- Grenade. Ferdi- 
nand et Isabelle , profitant de ces divisions , 
mirent le siège devant cette capitale, en 
1491. Boabdil y régnait en tyran. Sommé 
de remettre la ville aux Espagnols , il résolut 
de sç défendre , eut*à combattre à la fois les 
Espagnols et ses propres sujets, dont il s'était 
attiré le 'mépris et là haine. Battu plusieurs 
fois sotrs les murs de sa capitale , et pressé 
par la famine , il capitula et consentit à se 
retirer dans un domaine des Alpuxares que 
lui assignèrent les vainqueurs. Mais ce mal- 
heureux prince , ne pouvant vivre sujet dans 
un pays où il avait régné, passa en Afrique, 
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ei se fîi tuer daûs une bataille > en servant les 
intérêts du roi de Fez^ qui voulait détrôner 
le roi de Maroc. — I^'an 1492. 

BAJAZET II, 

^ SULTÀIT DES OTTOMAI(S , FILS DE MAHOMET 
. FATILE (le vainqueur}. 

Bajazet, a|)rès trente ans de guerre con- 
tre son frère Zizime, et contre ceux qui lui 
vaien t donné asile *, contre le soucjan des main* 
Joucks d'Egypte , les Moldaveset les souve- 
rains d'Espagne-, co'ntreFerdinafidetlsabelle, 
désira le repos , el voulut céder le trône à 
Achmet, son fils aîné; mais le prince Sélim, 
le second de ses fils, s y opposa > et Bajazet, 
vieux et infirme , fut forcé de s'armer contre 
lut Cette guerre impie se termina par un 
parricide : le sultan descendit du trône ; il 
couronna Sélim de sa propre main, et, quel- 
,ques jours après , mourut empoisonpé par 
ce fils ingrat et cruel. — L'an i5r2. 
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AGHMET, 

FILS kiflt DE BÀJÀZET II, 8ULTÀK DES 
OTTOMANS. 

. Bajazet- voulant abdiquer eu faveur 
d^Achmet , le nomma son héritier^ mais les 
vœux des Janissaires appelaient Sélim à ré* 
gner. Bajazet, vieux et infirme, ne put 
faire reconnaîu^e son choix ; il lui fallut com- 
battre le rival d^Acbmet, Sélim , son second 
fils, qui 9 d abord vaincu et mis en fuite, 
ne tarda, pas à reparaître iriompbant, et à 
venir braver son père jusque dans Cons- 
fantinople. Un parricide fit descendre Baja- 
zet II dans la tombe, et monter Sélim i*"'. sur 
le trône ^ qui, à peine couronné, passa le 
Bosphore, et marcha (Contre Achmet. Ce- 
lui-ci , déterminé à vaincre ou à périr^ fut 
accablé, par lé nombre. Ses soldats res* 
lèrent presque tous sur la place, et lui- 
tûême, engagé sous son cheval, fut blessé 
et amené devant le cruel Sélim , qui le fil 
étrangler sous ses yeux, -— L'an i5 1 a. 
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JACQUES' IV, 

HOI B^ÉCOSSEy VILS fi£ JACQUES III. 

On attribue à Jacques iv riostitullon de 
Tordre dé Saint-André ou du Chardon. 
Ce prince etàît pieut et juste. Monté sur 
le trône à l'âge de seize ans, irsoutoit les 
grands du royaume , qui s'étaient revoilà 
contre lui , et prit les armes pour Louis xn, 
roi de France , contre les Anglais : il fut 
tué à la balàlUe de Floddenfield. On dît que 
éà dévotion lavait porté «à s'entourer d'une 
chaîne , à laquelle il ajoutait un anneau 
tous les ans. C*est néanmoins un des plus 
grands rois qu'ait eusTEcosse. — L'an i5i3. 

DOSA (ctORGES), 
trsXTKPATEUR DU TROENE DE HOJfGHlK. 

Gbqrces Po^a, paysan de la Ciculle, 
contrée de la Transylvanie, fut couronné 
roi de Hongrie , en i5i5 , par les paysans 
de ce royaume, lorsqu'ils prirent les armes 
contre la noblesse et le clergé. Jean, vai- 
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Tode de Transylvanie, les défît f année 
d'après, et prit leur i'oi, q^Li^on.fit asseoir 
sur un trône de fer rouge,* une couronne 
sur la télé, et un sceptre à la main , J un et 
faulre du même métal et aussi ardent. On 
lui ouvrit ensiuite les' Velûeé , et* Ton fit ava- 
1er un verre de son sang à son frère Lucas ; 
qui avait seconde' se^^^bjetis.' Neuf pays2(n&^ 
qui avaient été condamnés à un jeune dé 
quinze jours, eurent ordre de se |eter sur 
le misérable Dbsa, et '3è fe^ déchirer avec 
les dents. Après ces cruelles opérations , il 
fut écartdé. * Ce malheufèur souffrit ' ces 
tourmens sans se plaindre ^ detuandant seu- 
lement qu'on épargnât son firère. Le resté 
des prisonniers fut empalé où* écofché vif, 
excepté qu^ques-iuns^ qu'oa. laissa jxiaucîr 
de fiaim. — L'au i5;4. - ï m ♦ ^ 

ALIADEULET, '^ 

PIUNCE , p'jLniMtÉJBriE, FILS »£ ZiniLOADIft^- • 

Gè prince régnait en rSi^, sur le'vast^ 
pays qui s'étend dépuis Atuasié' jusqu^'aux 
confins de la Caramanié , et qui traverse h 
n. ^ ^7 
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mont T^uro^. Çeiim i^. avait obteau soa 
alliance , çl faisait iporch^P son aniiée con- 
tre le sophi de Perse,,., svff I* p2tf:alç que l^i 
avait donnée, A^if d^ulfit ^ 4e lui fpumir 
dça vivras ; mm W COPlTWCT;! il epipêçba 

tous W cQ^v^îs (^qiriy^ fi^^awR «.^g^p» 
parce ^u il cfaigp^t ^9lemçq(.CA»4^V' re- 
àpulable^ yoisiqs, &éÛ ^ v^çjpîfe, 

revint sur fie? ga^^uoiir Iç qrwç 4e.^aal|ie^ 

ta©œ j^lejjriic/gv-aCTJiq^^^^ XWRÇpi çlré-. 
4uit à^sç^oaçjjej: w fw4. 4'm W *ve|:wp ftv^ 
tous pja^,^ilt^i^,.||y.|t^^4^ 
d'un^ îrf^^ij?9»,>,fJsi, QOP|[JjLiit, <Jpi9itt -Sl^ 
il fut e^vcg:^ i^ 1^ ^i^^^ WÇA.tpiw^ llik 6- 

BARBEROiriSE K(aruch), 

Fils d*!/» ibonaW renégat de Mëtelin 
(Leriiûs;)^ efc(£HD«J«pf^||afék d'Aniâklousie, 

h cors9^e «pV |^ A^^^^j'^ifi^fliif . ; JJ, «p-è 
^i^^f^f ^ tRÇJifçe,^ pv l|i.piâl«.<i9 

V ! 
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dwt gdèoes du pape, ^buk ans après il Ait ' 
à la tête d'une escadre de quarante galères , 
moDiées par des Maufes et dés Turcs attirés 
parlè^ukÉe sèsexçloits; AppcMaa secours 
du foi de Bogie', qm'avah été cliassé de ses , 
états; if dëbârquaavéc' une petite armée, 
atlaqiià inutiteméhUa p4pitale,.et eut le bras 
gauéHé émpôrjlé .d*un boulet dç canpn. 

La réputation, de Barbçrousse s'étendit 
alors chez les Arabes dgtfr i|iQOl?goc»'v qui , 
lui doni^éf«i9|, |é titne de sukaiu Ce ùii e/x 
cplleq^ji^i^qJ:f'i^ïeç^l^çftl5l6i,^arnb^sade 
de S^ pPlçTOTi. WPywaiû. dlAjg»- , qM* 
YuhWm k n^^hmw^ left1Sapag«H>|s ie ta 
cét^/Barbéroiissei^^ partir' dlk^hun-gafères 
ec.%<6Éite)]3arqttfta^ SMs les' ordres dfe son 
ffire 'KèaïtvËdc^ , et! • mapoba iut^même 
par (enie apeec toiit j^ i^util put trouver de 
Misitfr<|s^ et dé IkircS-affectîonnfés. Mais au* 
liea d'aMfer droÎÉ i^ Alg*;- îFloiurna dû côlé^ 
dé fiârgel^'ou Hassan, aufreferneux corsaire, 
s'élai< éc^Uî. Barbérôùssele surprend, lui 
fait couper la tête , sQ^^isit dé ses vaisseaux , 
et oblige les Turcs qui étaient au service de. 
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H$^ab , de le saivne dai» bsm espedition 
d'Alger. 

, A son arrivée dans celte ville , les liabt* 
tans le portèrent en triompherai» acclama- 
lions du peuple. Le pir^te,^ enflé de ces 
lionneurs , conçut le projet de $*emparer du 
pouvoir souverain. Il s'assure d*abord fie ses 
principaux officiers, laisse commettre impu- 
nément les plus grands excès a se^ troupes, 
et se place sur le trôné àpVés avoir oiéïa vie 
au malheureux ScUrh. it augmenta ensuite 
ses forces , fit réparer les' fortifïdaiîôns et 
s'affermît sur* le trône. Mais sa tyrannie 
Fayant rendu odieux aux Arabes et aux Al- 
gériens , ceux-ci fermèl^enrle pi^^i de réta- 
blir le Gis SEhvêaxy^ qhv VëcatKlaany^ à 
Oran. Le vigilant Barb^Qnssevn^ tarda ^ 
à découvrir la conspiratipn ; il fit eôù|)er la 
tête à uqe vingtaine dejûnjurés, ce qui jeta 
Vepouvante 49i^s la viip. Et!^ vaiq le jeuine 
Eutémy parut igiyec nne^ flptj^e ût 4i% ^liBe 
Espagnols. Barberou^çe lesay;ai)i{:att^ué^ au 
momeiit du débarquepietft^rïa.pltipîsirt fiï^ 
rent tué^ pu faits prisonniers ; ceux qui re- 
gagnèrent leurs vaisseaux périrent par la 
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tempête avec le reste de la flotte* L'usurpa^ 
tear se crut alors inviociMe ei redoubla de . 
cniaiiBbé* Les -Arabe» imlrgoÀ se liguèrent 
contré laiavec le roî ^ iTenèze, et mar- 
chèrent vers Alger ave^ <fxiù^ mille hom- 
mes. Barberoôsse les attaque et les disperiô 
avec mille arquebusiers turcs et cinq cents 
Maures ; A poursuit le roi vaincu jusqu'aux 
portes de Tenèze , dont il s'empare , et force 
1eshabitans!de le. reconnaître pour souve- 
raio. Il îMdbjugue également le royaume de 
Trémécen , dont lé roi se sauve à Oran, au- 
près des Espagnols* 

Charles-iQnint sentit alors la nécessité de 
sopposer àJa^puissaoce et aut progrès*da 
redoutable Barberousse* Les Arabes et dix 
mille Espagnols» réunis sous les ordres du 
marquis de Gomarès , gouverneur d'Oran 
marchèrent contre Barberousse , lui enlevé* 
rent d'abord Timportante forteresse de Co- 
lon , ■ situiâe. entre Alger et Trémécen , et 
s avancèrent ensuite Vers cette dernière ville. 
Barberousse se jeta dans le château , résolu 
de s'y défendre. 11 fit rffectîvement une ré^ 
sis^^neO^cjurense^ mais n'ayant plus de 
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vivrôs, il se^anvâ j J^vee ses Turcs^ far an 
spmerrâio qu'il Mmfml ^eQso!^«iiqMnttDt 
^vee lui tfSfUjies ^ riotessès. Péuràom par 
.Ifdg {l^agii^s y il âi tovei^ iferrièpè loi ^ sur 
Ja rpuie, âoo o)*» sim. largent, aa Taisadlë, 
employant amai ^ ^ur faT>Ofriser sa fuite, k 
même artifice 4opl s'était sem Mitfaridate; 
mais il Hï'm !àbiint:pefc lé méoie suofceB, |)èr 
la TÎgUanee <eki gâàéred espagnol ^ tfaiiéjoi- 
. gak au passage, de Ja Ttvière de Huétda ) à 
huit lieoes de Tmnëcen. Obli^ de feins 
fac^9 ÇarJb^'Cttase .combattit avec acharne- 
ment 'y mais , accablé par le wndbte^ 3 fut 
mssu^tcvé av^ le'reéte de . aes rakbia , Tan 
i5i^ Il était akrs %é^t]tnciote^«tre 
aw> 

MONTÈZUMA, 

EMPEREUR PU MEXIQUE. 

Loft8QiJ£ Ciurtes fit une invasion dans le 
Mexique^ en i5id, Menterattia ou Mbn- 
téçufna^en était empereur ou roi.GesaBima«K 
guerriers , sur lesquels les Espagnols étaient 
iBoatés, ce tonnerre artificiel qui so for- 
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flUâit dsitfs feimmâim*, Ceë cliâléaùi de bois 
qai lei avaient appôrUés sur TOcêsA , lé fèl* 
dont ils écaieût «soUVe^iA ^^ iâtit de strjète 
d'âdidtAaUbd » fii^iit sur le {^fiple UM telfe 
impressîeè y^pe Cortet arrm , pfesqM sâiift 
obstacles , daBs la nllè de Mesieo. Il y fut 
reçu par Momeziima oomme son ûiaiire , 
et par les habitans comme un Dieu. Mais 
peu à peu la cour de Montezuma , s eppri- 
Yoisant avec ses hôtes , osa les traiter comme 
des hommes. Le prince mexicain , ne pou- 
Vanl se clefaîre tf eut par )a force , lâcha de 
^es rassurer, au Mexique ^ par des temoi* 
gnages df'amiiié, tandis qu'il cherchait à les 
affaiblir aitteurs. Une parue des Espagtiols 
éUftlà la Vera-Crux.Uti gênerai delWpê- 
reur, qui ay^iit^es ordres ^crets, les aUa- 
qua-, et quoique ses troupes fussent vain- 
cues , il y eut trois oii quatre Espagnols de 
tués. La tête de Tua deux ftit même portée 
à Montezuma. Gortez se rend alors avec 
audace au palais du roi , suivi de cinquante 
Espagnols, et^ mettant en usage la persua- 
sion et la menace , il emmène Fempereur 
prisonnier au quartier espagnol r le force 
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a livrer ceux qui avaient attaqué les siens à 
la Ver^-Çrux , et fait mettre aux fers F^m- 
pereiir même. Ensuite il Fengagéa à se re- 
connaître publiqucfment vassal de Ghairles- 
Quint; et poar tribut de son hommage , 
Coitea exigea de lui 600,000 marcs d'or 
pur. Montezùma fut bientôt la victime de 
son asservissement aux Espagnols. Ce prince 
et Alvara, lieutenant de Cortez , furent as- 
saillis dans te calais par deux cent mille Mexi- 
cains. Monieznma proposa de se*monirerà 
ses'sqjets, pour les engagera se retirer j mai 
ai| milieu de saliaranguei il reçut un coup 
de pierre , qui le blessa mortellement , et 
il expira bientôt après.— Lan i520. 

BAGLION! (jBAw PAut), 

TTRIN BÈ PÉROtTSfi. 

Bachomtï, né d'une famille illustre de 
Pérouse, fit d'abord le métier de condot- 
tiere y et vers la fin du quinzième siècle , il 
parvint à gouverner sa patrie en souverain. 
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En i5oi3 il fut fbrcë d'abandonner Pérouse, 
par ]a trahison de César Borgia. II y était 
rentre après la niort d^AIexandre vi et la 
ruine de Borgia ; mais il en fut chassé de nou- 
veau par Jules ii. Alors il servit avec dis- 
tinction les Véaitiens , contre la ligue de 
Cambrai* , et il fît preuve de talens , de 
sang-froid et de courage. Cependant il fut 
iaît prisqnnier par les Espagnols , à la ba- 
taille de Vicènce^ et ayant recouvré sa li-^ 
berlé, il révint à Pérouse, ou, à faide des 
troupes qui>s^aient attachées à lui » il sem« 
para de nouveau de la souveraineté. On 
prétend qu'il Texin-çade la manière la plus 
tyratiqîque* Le pape Léon x résc^ut de 
mettre un terme à ses vexations , ou plutôt 
de saisir ce pi^texte pour soumettre à Te- 
glise une viUe importante* Ilappda BagKooi 
à Rome, comtiie pour le consulter sur les 
affaires dç l'état. 11 lui envoya en même 
temps un sauf-conduit, et lui donna les as« 
surances les plus positives de son amitié et 
de sa protection. Mai» dès que BagUoni fut 
arriva à BiOme, Léon x le fit mèitre à la 
torture^ il Iim arracha ainsi la confession de 
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tous k« Grimer qu'il fd»i 4 s6s boolNieaiik 
de lui impmer , ei Itfi fit tf andbér l»;tè«e. -^ 
L'aa i5aO. . . 

LOUIS II, 

KGRIE^ FJ4U5 DE 

eu i5i6. La Haigrie ëtah en prtm à de 
l^ramîes agitattons lorsqu'à moaia sur Je 
trôoe^ aussi qaaod il voulut résister aui ef- 
fbrts de Sotimao, I0tite la Hongrie ^e pat 
lui fèoitiir qu'une n^nule de tretuemâlebcmi- 
jxte&GepeDdaDt Louis dbci lui iivrerbatailie, 
: le n^ MÙt a5s6, a Mohatsb, pr^ àe Budé. 
Presque tonte la noblesse iiotigroÎK y périt-, 
laimée Ait taillëe en p4èCes, et k roi se 
noya dans «u marais en fuyant S^ittum fit 
décapiter quinae <;ettts tiobles , faits prisoti- 
niera dans cette funeate jouttiée<i Louis n^a- 
vait que tingt-'déarttM lorsqu'il périt d'uoe 
mttière si ouilheurMae» Ou a remarque de 
luique sa naissance^ aa vie^etsaiilitttt levaient 
eu quelque chose d^exiitiordinatre. Il ut- 
quii sans peau ; il eut de k barbe à quieae 
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MB\ défini gm à dU-buiti et senc^a dam 
UH marais. -<- I^aii i5jl6i. 



• ATAHUALPA, 
iscA nv vÈnov^ soNirv en sunops gous le 

NOM DÉFIGURÉ p'à^ÀBÀLIBÀ. 

Ce jpnnoe ^Mt/oo guerre avec Hnaseai*^ 
«cm Irère , lorsque Piu^rfe ilkoHla a« 
Pérou I en iSSa. Là r^nomùnéé AVaâc 
|[rosaî ses ibrces et éeê exploits* et les 
Meiicains, les Péruviefis re§ardèreQ4 lea 
Espegools ÂxnBXBB des êtt^ d'une i^lure 
siqpénaftre* Dans leur haine av^u^le^cba* 
cun des^deux lacas crat i|u'il f^urrah se 
servir de ces "Straogers coatre son liW. Ua 
envoyé d'Hiiascar vint demander, au nom 
de cefuince, des secours à Pizarre» qni 
marchait vers le centre de fempre, pour 
profiter de ces^visjons* Huascarfut fait 
prisonnier par son frère ,.à la suite de deux 
batailles sanglantes. Maître de Fempire , 
Atahualpa fit égorger tous les princes du 
sang des Incas. Il envoya ensuite pluâeurs 
ambassadeurs à Pizarre y ayec de ridies pré* 
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sens ; il ouvrit même une espèce de négo^ 
dation avec le» Espagnols, et consentit a 
recevoir Pizarre en qualité ^ambassadeur 
du roi d'Espagne , mais à condition qu^il 
sortirait sans délai de ses état^. 

Pour toute réponse, Pizarre précipite sa 
marche à la tête de ses troupes y arrive a 
Gaïamarca , et y attend Flnca , qui ^tait 
icampé à deui lieues de cette ville , âveè vingt 
mille Indiens. Le lendemain^ i6 novenr- 
bre i53ii, l'empereur , voulant ^yoir une 
entrevue avec Pizarre , se présente avec un 
"feortége magnifique. Pizarre fond aus^tôt 
sur les Indiens , étonnés de cette perfidie, 
en fait un horrible massacre, et se saisit lui^ 
même de Tempereut. Chargé de chaînes , 
Atahualpa promit , pour prix de sa liberté, 
de remplir d'or une des salles de son palais, 
et les Péruviens s'empressaient d'apporter 
de quoi , satisfaire à cette énorme rançon ^ 
lorsqu'une action cruelle de l'Inca fournit à 
Pizarre un prétexte pour s'en débarrasser. 
Atahualpa , craignant que les Espagnols 
oerendissentlâ couronnera son frère, qu*îl 
tenait tdùjoi^rs pri&bnnîer, donna des or- 
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(Ires seisreu pour qy'pn le (\i .périr. Pi*. 

zarre , irrité de ce ^leurire , ou (eiigQ^^pii^. 

l'être, fit Juger l'empei^eur du Pérou;: et 

d'après iesi 4^?itio^ .çoac^r^ées , il. le£t 

çoDd^uxmer à ^re .bii^4 /vif, pour avoir 

usurpe r^u^ié et/^i^'lipis^qer son frère ^ 

et pour ft:voir ^^rdonné i| ses sujets de mâsr; 

sacrer, le$ EdpagûoJs.^L'âiimQnier Valverd^^ 

promit de (aire adoiucir ce. jugeiueut% si Je 

is^lieur(Çiii|^ Inuca. ^en^bras^ait le diris^is^ 

iftsxneul/eSkiÂ soumit ce priupe àla vpjlout^ 

de ses bourreaux ; il reçut l&bagt4f¥ic;,et ^, 

juges harbâyrôp parurent exisu^ç lui açef>)rder . 

une espèoçL.^.faveuriien le faisant, éti^uglçr, 

s^r Ji» j pA^ce (mbliquç. ^-^ L^an 1 533.- 

' Bobtiât 'ov TiÔtËYllf ■•^ÀNN-E ) , 

, - -;•..' i;:. -, ■> ..r-,- .••.■••. 

LnnX, DES ÉPpVSB5 ET. DES VICTIMES DX, 
' àBirMVinj »dt D'AlfÛtETEB.aE. 

'.II! .iiij;;,- - àr|i . ./ on ;^ r.!''l) ioli'i- ,•. { 
«à «lie ay«t aÇcçfljgpaga4,.Mara« .4'Ang|erL 
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terre I sœur de Henri vin, lorsqu'dle aHa 
épouser le rci Louis "xii. 

Lorsque cettereiiKt, veuve après deux ans 
ét'demi de mariage, retoamaeo Ao^ecerre, 
Anne Boulen réstâ^ bu senfieedé^ madame^ 
Claude de F^raMiee^fiHe^ Leuîs:xH et Ism- 
meéePraBcoi^'^«-EIIe'Fepas8a«Q8U»leëQ>j^n-^ 
^eiene^ eti^mift ëténeiiim^ âleâtkôdneiir 
œ la •nfre', affii crbvhm vmbkk Hu DiaKr'easQ 
de HeQfi yiiî, et^seâ^^pdlise, a^Tttàt'iDéme' 
que sou d(voi*be avec GMkiHâe^^^AffÉBg^' 

éàt été prOn^Bcëi • :::Vir . î> 

Cette ibft)rtua^ prmeesft l^Mi# à^' peige 
au tombeau' qu^uue* H'véie Baissante al^if 
venger \» rivale^ hnnidêél Qe^ k^ii^fea- 
amours «^emparaient du cœur de Henri \ et 
de même qtf Ahné^ôûTénV'fine'a^^ 
de U t^ine Ça^»^i|i^ r^^K P^^^l^f^f^^-^ 
maîtresse et sa souveraine , Jeanne S^miour, 
fille djfO]^jffçip^\^, ï^ y^ip'e'^ijne^^.^t la 
précipiter d'un trône usurpé , dans une 
bmtie éh^«)^^ééll4i6t^fiM^l^s(b^ 
cotas 'sù^Iâ>^éi6é'<Jiy^ 8à* ilècdta 

et IbrreeJk âne coihniilsééti^ qti on* appela un * 
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tribunal. Anne Boulen , après une longue 
mslruction , après Tinlerrogation de ses 
complices,, Trais ou supposés, fut cou- 
dapmée, par viagt«>sa conmiissaîresy tous 
pairs du royaume , à ^ire ou bruine ou 
mvuiAs^maA lmiwtplaii»du roi^ son 
&^;9Jfl i90Ma%e dSiBAi^^rfart» à a\^îr la 
^4fiipdié64 iM tmts.ganUlshûmnfl» qui , 
^QdliM kti^mmêt mf!» et jiiB^sMistoiea4]ui^ 
s«4t.4îtn0ii;, fHmf(i«¥m«é w. canutteccfiilli^ 
^JUM) dk:,i lu», pmchisfi: tîii39 à être 
CQijféif Wiqmcymi» 9n>ros(t«iBÎ«ni; «posés* 

iillwbHm ip wiwi^ 4irangtf:Si!isjfifin«Kr6Qt 
If^ib^Mx^i^ fifticriiS^arfâl ,.et:c«pendaiit: 

les autres CQWihmwf fesfiireÉiC'aKistibiBévte 
jûW î ,te' sipflîtàant samI fij^jt pendiii, Henri 
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CHYRCHAH, . 

ROI UStJRPATEUR d'uNE pÂnXJtE DE LTSUB^ 
QUI SE liOMMAIT AVANT FÉRYD» 

Cet usurpatajir naquit dansée pays de 
Roh ( montagne), situé sur- les confins ^e 
la Perse et de f Inde. Il était au service du 
souverain du Béhàr , et sy était distingué par 
des actes de^Hmrage, lorsque ce prince ;xiou* 
rut. Ghyrebah , sans égard pour les droits de 
rhospitalite, ni pour h mémoirq deaon pro- 
lecteur, s'empara de la ptpvince, et^en 
chassa riiéritier, trop jaune pour soutenir 
ses droits. Du Béhàr,il passa dans le Ben- 
gale 9 et s'ei^ empara après avoir dé&it et tué 
le f|Quveitienr de cette province/ > 
; Ue grabd-^Mogèl Humayôùn ^ €rut devoir 
s'opposer aux progrès rapides et inquiétans 
de Chyrchah; il condulôt donc ceût miUe 
cavaliers contre celui»ci , qui n'en avait que 
cinquante mille. Le monarque indien fut 
complètement battu, et obligé de .fuir à 
Agra , suivi d'un petit nombre des siens. 
Alors Chyrchah s'arrogea tous les titres et 
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les droils de la royauté , dont il avait en efiec 
le pouvoir. Son'règne , qui ne dura que cinq 
ans, fut toujours agile. II mourut victime * 
d une éipIosioQ de poudre en faisant le siège 
d'une citadelle. Son tombeau existe encore 
entier à Sasseram , et oifre un des plus beaux 
moDumens de Tlnde. L'événement qui a 
terminé la vie de cet usurpateur conquérant , 
est placé parles historiens au 24 août i545. 

FARNÈSE (pi*ERRE louis), 

PREMIER DUC DE PARME ET DE PI^lISANGE. 

Farnese était fila s^né du pape Paul tiij 
qui layait eu d'unmariage secret^ cdûtracté 
avant sa promotion à la pourpre. Ce pontife 
lui conféra les ducbÀ de Parme et de Plai- 
sance , en. 1 545 , sous une redevance de huit 
mille écus au saint siégé. Le nouveau duc 
était aussi oi^ueilleux que débauché. Il irrita 
ses sujets par son despotisme et par sos désirs 
effrénés, et fut assassiné à Plaisance , ou par 
ses ennemi» particuliers, ou par ceux que 
lempereui: Charles^Quint lui avait suscités» 
— L'an 1549. 

II. 7* 
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GRÀY OU GftEY (JEANNE), 

t &EItfE dVn6LETERRE. 

JfiAffNY iéùit peUteHStte de IMbrie^ aoew 
de Heeri yiii « ei avm ^pouté GBforf ., fik 
de Jea» Dqdtey, duc de^NoKhuniberiand. 
Du^ey q»i.amct0iil0ia fBvei;ird'Ëdéaard vi, 
. et Hhï ^imgo9k qise ce frnice ne succombât 
en peu de temps à la faiblesse de sa corn- 
plexion, ne trouva d'autre moyen de jnain- 
tenir sou autorité que d^eloigner du trône 
les prïncëssés Marie et Elisabeth, et de Taire 
proélamerreine, Jéœbé ,^8ii bru, priaoesse 
Àsfaôrëe, abuaUe et vertueuse. ÉikiMr^ se 
prêta aux voes de $aà tmvMffe, et Jeanne 
ftit procbiniés à Londres; iba» le^pÉNti ^ le 
droit de Marie l'enipertèrent. Ën^n 
Jeanne ae dépoiiiUa de la digniië qù'oa lui* 
avait donnée, et quitte ne gwia ^ne tienf 
jours : Marie fit enfermer cette datugerense 
rivale dans la tour de Londres, avec l^isa- 
beth , qui t^gna depm. On lui fit son [#o^ 
ces^ et le beeu«pèi^ et l^ëpon deMtie iBe4or^ 
tunée eurent la tête tranchée aVèc elie^ qui! 
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n'ëiait âgée alôf^ que de dix-sept ans. Getlfe 
princesse était sàvaùte, et là langue grecque 
lui était si familière que , la veille de sa mort , 
elle écrivît à sa sœur, la comtesse de Pem-* 
brock, Ulie lettre' en grec,' dont la traduc- 
lioase trooNre dans Tfaisloiré d* Angleterre 
de Larrey; — ^ L*aù 1Ô54. 



i%««%«%«««iA««% 



HENRI H, 

Ni à Saiirt-GermâSïi-eti-Likye , le 5i 
ma« ï5ié,' de Fraûçois i* , et dé la 
reine Ôaude, fl succéda k son père en 
1547. ^*^ P^^ ^^^^ arratîtâ'gense termina 
la goeiire qu'il tg^ eomiftûée âvécr sue- 
cès contre F Aïr^eiette. É se tira encore 
avec 'avantage èe plfisvttlrs guerres qu'il 
eut à sontemr contre Tempereur Charles- 
Quint ^ et ce ne fut qu'à la bataille de 
Marciano , en Toscane , que Ja fortune 
cessa d'être favorable aux Français, qui 
n'éprouvèrent ensuite que des revers , jus- 
qu'à la paix malheureuse qui fut conclue 
entre l'empereur Philippe n ^ le roi d'An- 
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gleteire et le rôï de France , le 5 avril 
1 559. Par cette paix furent aussi conclus 
les ' mariages d'Elisabeth , fille du roi % 
avec Philippe 11 , et de sa sœur Margue- 
rite , avec le duc de Savoie. Les féies 
que donna Henri', à l'occasion de ce se- 
cond mariage , furent fatales à la France *, 
ce prince, dans un tournoi qu'il avait 
ordonné, fut blessé en foulant, dans la 
rue Saint-Antoine , contre Gabriel comte 
de Montgommm, capitaine de la gai^dc 
Écossaise. Ce champion , ayant rompo sa 
lance , oublia de jeter ,-suivànt la coutume , 
le tronçon qui 4ui était demeuré dans la 
main, et le tint toujours baissé^ de sorte 
qu'en courant, il rencontra la tête durci, 
et lui donna dans. la visière un si furieux 
coup qu'il lui creva l'œil droit» Le mo- 
narque mourut de sa blessure. -— Le 10 
juillet iSSg. 
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DARNLEY ( heuri stuautlord),. 

ÉPOUX DE MARIB &TX7 A& T , ' ft E I NB 

d'égosse. 

Lorsqu'en i56i , les sujets de lAaife 
Staarl , sod conseil , el peut-être elle- 
même , jugèrent qu'elle devait penser à se 
remarier, les vœux et les regards de la 
nation écossaise se tournèrent vers Damiej. 
Jeane et bien fait, il parvint sans peine à 
captiver le cœur de Marie. - 

Dès qu'Elisabeth , reine d* Angleterre; , 
sot que Marie Stuart se disposait à épou- 
ser Daml^y, elle envoya Tordre à celui-ci 
de revenir à finstant , fit conduire à la tour 
le comte de Lenox , son père et son 
second fils , et fit saisir tous ses biens. 
Tout cela ne put empêcher Marie de 
donner à Darnley sa main et le titre de 
roi, le^9 juillet 1 565. Mais tant de bien- 
£ii(s ne furent payés que par la plus 
odieuse ingratitude. Darnley négligea cette 
princesse, et se livra au libertinage le plus 
grossier. La reine irritée par l'assassinat de 
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Rizzlo son confideut , oixlonné par Dara-* 
ley, maoifesta pour lui uue aversion ia* 
surmontaUè. U to retira à Glascow, et 
une maladie eiCraordîiiaire qu'il esBuyi en 
y arrivant , fut attribuée au poison. Marie 
vinf ly rejoftàfdre^ Une rëconcilinûjoa ra* 
luetia les deux ^outL à Ëaimi>ourg» Sous 
prétexte de letdt t>ù éiait Daraky , on le 
logea dans une inaisoQ taolée, Marie vint 
passer quelques autCs tlam un appirte- 
.ment au-d^syatis du sieti( hmU la suit 
du 9 février jSôj ^ eHe omichd danâ son 
palais, et, à déuv beUrës du malin, la 
maîsoit où demeurait Daradey sauta en Fair. 
Le badaivre de ce priiice, qui Int trouvé 
dans im <^haft^ voisio^.se poi-tM ancuoe 
marque <)e mort vielentô. «^ là 9 fé- 
vrier ^567. : 



««%%1%(«««%*%%%«ft\^%«* 



JÉMAL*ir PORTA, 

%AJl$ B£ l'uome lâr vamocs ioxiveraiAs 

DE GETTB COlîTRÉE. 

Ces éem Irères te sont immfirtalrsés 
par une ée ws actions 4e désespoir, m 
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de valeur mal entendue , i]u'on nomme 
héroïque. . Après avoir défendu jusqu'à la 
dernière eitrémilé la forteresse de Cbejr«- 
tour, contfe les' troupes victorieuses du 
sultan Akbar, ils firent une sortie dé* 
sesperée, à la tète du peu de monde qui 
leur restait , et fimsnt itiës en combattant , 
aimant mieiix mourir que de se rendre. 
Akbar , prince noble , et plus généreux 
envers ses ennemis que n'ont coutume 
de l'être les souverains orientaiix ^ dqJom 
leur perte > et leur fit ériger à chacun une 
statue de marbre placée sur un éléphant, 
à l'endroit où Ton voit aujourd'hoî la ville 
de Jibânabab. — L'«n iSyo. 

JOACHIM II, 

âLScr^vx ni; »mA|rprEBQUAay vn/$ nx. 

Nk Tau i5o5 9 il '^bcéda à son |>ère 
GJà 1 5Sa 9 et jBmbrassa bi deotrine dé Luther. 
Le «€|gâe à^ Joachim &l ^aux tt pai- 
sible ) on l'aoeufia detre Hbéral jùaqQ'Si h 
prodigriité , et d%y4jk le faible dé i'astro- 
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logîe. D mourut âgé de soixante * sept 
ans , empoisonné par un médecin juif. — 
Lan 1571. 

ETIENNE,' 

VAIV0P£.*PB MOLDAVIE* ; . 

Etienne fut luis sur le trône par les 
armes des Turcs, après en avoir chassé 
le légitime possesseur, qu'il fit niourir. 
Il régna en tyran. Les.boïards, ne pou- 
vant plus supporter son joug, le massacrè- 
rent dans sa tenté, avec vingt mille hommes, 
partie Turcs, partie Ta'rtàrés , qui com- 
posaient sa garde. — «- Lan i5j6. 

ÉRIC XIV, 

ROI D]& tS^ÈDB, riLé tr SUCCESSEtTR DE 
GtJSÏÀTE 1«^. 

Eric aurait désiré de se marier avec 
Elisabeth , ' reine d'Angleterre ; qui ne 
voulait pas d epôui ^, mais n'espérant pas 
id'obtcnir sa main , il partagea soti ti ône 
et son Ui avec la fiOe d*un paysan. Cette 
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alUabce \m alîéda le cœur de ses sujets. 
Sa QÔniuite , dans le gbutendeinent de 
son royaume était aussi folle ^ que ses 
amoai^4 II prit pouv son miaistre el pour 
SOQ favori, Jorftm Pecrson, Tau des plus 
grand» «eélérats làè la, Suède ; qu^on fit 
mourir ensuite du dernier supplice.' Son 
fi-ère Jean , daci^e f ialande^^ayant donn^ 
la main à Càtlierine Js^eltdn , fille du roi 
de Pologne, Eric fit enfermer les deux 
époux dans une, dure prâon.î. f^i il se 
rendit plusieurs fois, les immaçmt 4^ les 
i'gorger de sa propre main, il [fit tons se^ 
efforts pour enlever à son frère son épouse, 
et la donner en mariage au duc de Mos-* 
covieu II poignarda plu^ieu^s seigoeursdont 
il était mécontent, et fi^monrir.eeux'qf^ 
lui représentaient que de pareilles actions 
étaient indignes d'un rjoi. .Enfin ,^ n'ayant 
pu réussir à dépouiller ^es frères de leur 
apanage y il résolut de les faire a3sassiner 
dans uiî' festîri. Les princes, avertis de 
son projet /prirent les^rnies, lassiégèrent 
dans Sioclvolni , ïe firent prisonnier , et 
rohliscrcrit de renoncer à la couronne. 



'o^ 
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Le monarque détrôné fut enfermé au 
château de Gripsholm, où enfin il fut 
oUigé j par ordre de son frère , de prendre 
du poison dont il mourut , i^ès un règne 
de huit ans, encore beaucoup trop long 
pour le malheur des Suédois. -^ Le 26 
février 1577. » 

ISMAEL II ou SCAH-ISMAEL, 

SOFàl DE PERSE. 

On le tira de sa' prison pour le mettre 
sur le U^ône de Thamas, auquel il succéda 
en 1575 ; il s'y affermit jJar la mort de huit 
de ses frères qu'il fit égorger; mais après 
un règne de deux ans, il fat empoisonné 
par une de ses sœurs ^ parce qu'il paraissait 
aY0ir tbop d'inclination pour îa religion des 
Turcs , que les. Persans regardent comme 
des hérétiques,.. *-^ L'an 1577, 

SÉBASTIEN (don), 
koi pï: vqnTVGkhf 

Sebastien , fîls posthume de f infant 
Jean et de Jeanne,^ filiej de l'empereur 
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Charles - Quint , naquit en 1 554, ^^ monta 
surletrôneen iSSy, après Jean m, son aïeul. 
Ce jeune prince montra beaucoup de 
goût pour l'étude 5 et sa tutrice, Catherine 
d'Autriche , femme du feu roi , donna le 
plus grand soin à son instruction. On en 
fit, non pas un monarque pieux, mais uil 
fanatique. II eut un courage à toute épreuve, 
une passion immodérée pour la gloire , 
un amour sincère pour Tordre et pour la 
justice. II dev^t ses bonnes qualités à la 
nature , ses défauts à leducation. Sa haine 
pour les infidèles é^ala le respect qu'il avait 
pour l'église. Sévère dans ses principes et 
dans ses habitudes , il regardait la flatterie 
comme le plus funeste des poisons. Il ne 
sut pourtant pas toujours s'en préserver , et 
les conseils de quelques courtisans vicieux 
le plongèrent dans, le désordre des passions 
les plus effrénées. 

Don Sébastien ne tarda pas à faire con- 
naître ses inclinations guerrières. Suivi de 
huit à neuf cents Portugais , il fit voile 
vers Tanger, attaqua les. Maures qui habi- 
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talent les montagnes de T Afrique, en ims« 
sacra une parue et dispersa Tautre. Cet 
avantage lui inspira de plus grands projets ; 
et, de retour à Lisbonne, il promit de mar« 
cher au secours de Mulei-^Mahomet , qui 
était en guerre avec Moluc , son oncle , roi 
de Fez et de Maroc. L'entreprise était im- 
portante, et don Sébastien crut devoir en 
proposera partage à don Philippe de Gis- 
tille , qui pmmit de lui envoyer cinquante 
galères avec dix mille honimes. Sébastien 
iait lever des troupes en Allemagne et en 
Italie, met des impôts extraordinaires, s'em-' 
barque et s'éloigne de son royaume , mal«' 
gré les prières du peuple , et malgré le morne 
silence de la plupart de ses compagnons 
d'armes. 

Don Sébastien rejeta les propositions de 
Moluc, qui loi offril la paix afvec labandou 
de la partie du pays qui pouvait lui conve- 
nir. « Plus de quartier , s*écria Moluc , 
» outré de ce refus ; et que le roi de Por- 
)) tugal se peitle puisqu'il le veut ; marchoos 
» à lui ». En effet y la première attaque 
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des Maures jeta lepouvaate "dans Fartiu^ 
de don Sébastieo. Le 4 août 1678, il par- 
court lc$ rapgs, {>rQmet la VK^toîre au nom 
^du lAûfx de^ Çbrilti^iis ^ vole au combat , a 
Vrqh chevauK tikés sous lui , et cherche de 
nouveaux dai^ens, malgré les iosi^nces 
d'un de ses généraux quije presse de se 
repdre poyr ^uver sa vie. « Me iHîodre ! 
» répoodit-U fièremeot : un roi doit mçv^ 
T» rîr lorsqu'il perd la liberté. Courage! va- 
» leureufx Portugais^ vous bisserez - vous 
» vaincre par lioe troupe de barbares "» ? 
Eo pronooçœt ces mots , il s'enfonce au 
plus foft da can&age , et, qiiel<{iies miisuies 
après , il est massacré a^^sec un petit nombre 
de braves' qui auraient rougi de lui sur- 
vivre. — Le 4 ^oiki i5j8,, 

MAÏIIE STUART, 

. KEI^E p'ÉÇOSSE. 

Fille de Jaecpes v, roi d'Ecosse, et de 
Marie de Lorraine, Marie Stuart hérita du 
trône de son père huit jours après sa nais- 
sance, en 1542. Henri yn^, roi d'Angle* 
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terre, dont elle était la peiiie-nièce , voulcrt 
la marier avec le prince Edouard son fils, 
afin de réunir les deux royaumes ; mais ce 
mariage n'ayant pas eu lieu , die épousa y 
en i558, François, dauphin de France, 
fils et successeur de Henri ii. Quelle desti- 
née semblait alors devoir élre plus heureuse 
que celle de cette princesse! Comblée des 
faveurs de la nature et de celles de la for- 
tune , portant à dix-sept ans la double cou- 
ronne de France et d'Ecosse, et pouvant 
disputer à Elisabeth celle d'Angleterre et 
d'Irlande; unissant aux charmes d'une beauté 
parfaite ceux d'un esprit cultivé , d'une âme 
noble eiu généreuse-, adorée de son époux, 
admirée des Français, et l'objet des hom- 
mages d'une cour qui conservait encore , 
aveé le goût des lettres, la poUtesse des 
mœurs et le ton de la galanterie que Fran- 
çois ic. y avait introduits. Ces séduisantes 
illusions s'évanouirent au bout de dix-huit 
mois. François ii termina sa carrière après 
dix-sept mois de règne ; Charles ix lui suc- 
céda , et Catherine de Médicis reprit toute 
l'autorité. Marie l^tnart s aperçut alors qu ell« 

Digitizedby Google 



175-. 

n^élait plufTrane qu^en Ecosse, et fut for^ 
cée dy retourner. Elle se maria btenlôt en 
secondes noces a Henii Staart Damlej^ soa 
icousiii. LacoadnitêdeHenri.) malgré les 
bons procédés de la reine, qui lui avait 
donné le titre de roi , avait excité ses mépris* 
Un raîasiciai tlafien^ nommé Davkl Rizzo, 
était alttre lei^conscdL de.. cette princesse. 
Henri, aii^ri^et jaloux.^ xjnciqueRizzo fut 
un vieilbrd dégoûtant , entre par un escalier 
dérobé, suivi de quelques hommes armés, 
dans la chambre où sa femmesoapait,n'ajant 
auprès d*elle.que le' musicien etla comtesse 
d'Argyle. On renverse la table^^t on assas-* 
aine Rizzo aux yeu^ de la reine ^ enceinte 
alors de.dnq.mois, et qui se mit en vain 
au*>devant de lui» « Je ne pleurerai plua, dit- 
9 elle 8|>res.Qeito scme horrUile , je ne son^* 
9 ger^i plus.i]U'à la v^ngeancb. » JJù homme 
plus dangereui^ succéda à . Rizzo aupbès de 
la reine ; ce fut le comte de Bothvrel. Cette 
nouvelle liaison ^vec im homme, ardent et 
viciecuQooôa^oona ]a 0M>rt idu roi: ilNfut 
assiissînéà Edimbourg ^ dans!; une matton 
isolée^ qtiejses meurtriers. &ent sauter par 
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itt>e HttUff. Mme lépouc^ dioàrs son ammi , 
regardé codiiqiî Fautiaur .da b mort de son 
époui. CûUe riunidQ: rakIhfemaiiâQ acmlOTa 
l'Ëçossë fipuire aie» Abandonoâs de mm 
armée, elle fifi obligée de âe.ren^o jonx 
confedëréa et de oédbr is obumnae 4 s<m 
lik. Elkfuiiétt&rxnoe.^ et!« aairyàiile pii^ 
soa. Étant pamnoe à knrsRiskt millb: Iumbil*»' 
iiies(^.eBèfQtivâkifu^4iet!%eéo4!picbétc2k^ 
vtn asik en :Aaglfiterre^ im èBe ne teouva 
qu'une prison, et enfin Ip niorl, apria dîi^ 
hiiiitan$ de.captîfi(é..> 
* iEiifiabedi Im fia dUx)ad.reBQcproîr-ATOeèN|n^ 
neur ;dMia:C!arUsla^ ^œai&'eUe Ihi fît . &kb 
«ju'étantiaccasëe , 'pab te tois publîqiié , d» 
meurtre ob son épfOU», eUe-devak s^ <^ua« 
tifiory On.ia retuB^ pniODnîâre àiTe^ks* 
bary ,- pour, nytnnréîsim ptdlsès.'Ëi^fac^ ^ 
alavméé deiqQdqnes^Miki idQ[eedspiiiati^ii 
pour d^HvreBMarve.^! èar{Agssmvéeitéu:i^ 
fit juger son égcife oiJoxnme! si eHe^xuit ék& 
sîi' Miette. La rêino ^ADg])^r^e>'n^avâil 
da^tbe jàeklk^oH^Mir elle qae^ell^xfai^s* 
santlaur Wàibfe^&t sfimJetina&Niu^ûitfîaaiaia 
im pabiûf&dosri&^Iiedeatigeaâ îecsae^iQeè'de 

Digitizedby Google 



»77 

eeîte îQu6(re viptîme. Jamais jugeaient u4 
fut plus ineoinpélènt , et jamak procédure 
12e iîu fdos ir^'igcrKère; ^pendmt elle fut 
eoiidaïuKiée àmort, ^ t eHe 1» reçat avec ua 
courage dont les plt» grands iiomines ne 
sooc pastoujoufs capables. Le id février 
i5%, s'âaot levée dèM heures av«iQt Id 
yMT^ poar ne pas retarder Siiéure de Tesé-^ 
eutioû éf farrêtY elle Rhabilla ay^ plils à» 
soin ^ a f oiidftiaire , et reoita iosuite daus 
son arakâre/oii , aprS^ quelques prières, 4îUe 
selcos^iuuuia ejBe-oiéÉae d'une bosiieeoQ^^ 
cr^ quç ie p^pe ^é y hû avait envoyée se« 
CT'è^DettieAt. Lorsqua^les conimîssaiFes en^è^ 
i^M, elb; i^s rem^rei^i de fours soîds, eo 
ajoc^apt -^ « Les-Ang^ oi^t treaipé plus 
» d'une fois leurs mains daps le sang- dé 
» leurs rois 5 je suis de ce même sang, ainsi 
» il n'y a rien d'extraordinaire dans ma mort 
n et dans leun conckôte. » On la conduisit 
dans une saJfe où Ton avait éteve un échà- 
faud tendu en noir. Quand il fallut quitter 
ses'kab^^ eife ne vbl)ilut point que te bour- 
reau flù eetie;foiictîon ^ €t dit qu'elle n'était 
pokK 'HQOOUt/unaée à W ftire pemr pto dé 
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pareib gentikhommes. Après avoir fait 
quelques prières , elle tendit sa tête sans 1 
moiltrer la moindre frayeur* Telle fut la ! 
fin tragique dWe des plus bdles princesses 
de r£urope. Elle passa près de la moitié de 
sa yie dans les chaînes, et mourut d'une 
mort infâme* Son attachement à la religion 
catholique et ses droits sur FAnglererre, 
firent aux yeux d^Élisabeth une partie de 
ses crimes. L'humanité ne saurait refiiser des 
larmes à sa fin malheureuse, mais écartant 
les faits faux ou douteux rapportés par les 
historiens, Marie Sluart n'est point justifiée 
aux yeux de la postérité, et il n'y aura que 
l'éclat de sa mort qiii puisse fiûre oublier 
les reprocha qu'on peut ûdre à sa vie. -« 
18 février 1687. . 

HENRI III, 

AOX DE POLOGNE, ET ENSUITE KOI 
DE FXANCE. 

. Henhi m, troisième rfils de Henri ti et 
de Catherine de .Médiçi^:,: naquit à, Foi^tai- 
];iebleau,Je ig $t^ïémbte t5.5i* U u'y «volt 
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fue trois mois qu'il avait pris possession da 
trône de Pologne , lojrsqu^il apprit la mort 
funeste de Charles ix , son frère. Il aban« 
donna ce trône pour venir régner en France. . 
Henri soutint d abord la réputation de valeur 
qu'il s'était faite, et ensuite donna la paix 
aui GaLfinistes. Le royaume fut un peu plus 
tranquille; mais la licence , le luxe, la dis- 
solution s'y introduisirent avec la paix. Henri 
m, au lieu de s'appliquer aux affaires, se 
livrait à des débauches obscures avec S38~ 
favoris. Il mêlait avec eux les pratiques de 
la religion à des {daisirs infâmes. Après la 
mort de François , duc d'Alençon , frère 
unique du roi, le roi de Navarre, chef des 
Huguenots, devenait rbéiitier présomptif 
de la couronne. Les Catholiques ne vou« 
laient point qu'il régnât^ Il se forma trois 
partis dans l'état, que l'on appela la guerre 
des trois Henris : celui des Liqueurs j conduit 
par Henri , duc de Guise -, celui des Hugue- 
nots, dont Henri , roi de Navarre, qui régna 
depuis sous le nom de Henri iv, était le 
chef; et celui du roi Henri m , qu'on appelj^ 
le parti de§ Politiques ou des Royalistes, 
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' L^ktstoire transmet à la postérité tous lei 
malheurs dont laFratice a été accablée pen^ 
dant ces temps de trod^, et nous devonsl 
nous borner, dans cet abrégé , à raconter [ 
les circoostaneeaderassassiaat de Henri m. \ 
lie parti de la ligue touchait à sa ruine , 
lorsqu'un Dominicain, nommé "Jacques 
Clémeat , changea toute la face des afl^ires. 
Ce moine fanatique, encouragé par son 
jMÎenr Bourgoiug, par Fesprit àe la ligUe, 
préparé à son pamcide par des jeàoes et des 
prière^ » muni des sacremeos , et croyant 
courir au martyre , alla à Saint-Gloud où 
létait' le quartier duf roi. Ay^M été conduit 
dersffit Henri, sous préteste de lui révéler 
iin secret important, illui vernit une lettre 
qu^it disait être écrite par Achille de Morlay, 
premier président.- Taadis que le roi fit , le 
teijdheureux Je frappe dans le bas*TeQtre , 
et laisse son couteau dans la plaie. Henri le 
retire lui-même , et en donne un coup au 
firojDt du lij^urtrier, en s*écriant : « Ah! 
^ miséi*al^è , que t'aî-Je feit pour m'assassiuer 
^ ainsi ? » Les courtisans tuèrent à llnstaDt 
Fassassitt , et cette précipitation les fit soup- 
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çoDncr d'avoir été trop instruits de son 
dessein. Henri m mourut le I^demain 4 
août iSSg. . ' 

J 

HENRI IV, 

SU&nOMMÉ LE GRAÎï]), KOI DE FRABClB 
ET DE NAYAK&E. 

Que reste*t-il à dire de ce grand roi i 
que pouvons-'nous ajouter à Fhbtoire de se^ 
exploits, de ses grandes actions^ de ses 
vertus, de ses malheurs? tout ce qui re^ 
garde cet homtne extraordinaire est connu 
de tous les Français^ de tous ies peuples 
de la terre ^ nous pouvons donc nous borner 
dans cet abrégé à préciser les circonstances 
do sa fin tragique , et le monstrueux fanatisme 
qui a dirigé le poignard de ses assassins^ 
Quelle est donc la fatalité de la destinée ! 
Des tyrans cruels, des usurpateurs ambitieux 
et féroces , des barbares dont le nom n est 
célèbre que par les proscriptions, les meur* 
très et les crimes, meurent dans leur lit', 
et le meilleur, le plus grand des rois, après 
avoir échappé au fer de plusieurs assassins, 
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succombe sous le poignard du plus furieux 
fanatique! O providence... qui peut pénétrer 
tes décrets ! 

Henri, par son courage et sa prudence, 
était parvenu à calmer lès convulsions du 
fanatisme ; mais le levain n'en était pas en- 
tièrement détruit. Un jeune batelier, nommé 
Barrière, avait formé le projet delassassiner; 
il fut découvert, «t, mis à la question , il 
nomma un capucin , le curé de Sain t- André- 
des* Arts, nommé Aubry, un prêtre habitué, 
et Varade, recteur du collège des Jésuites, 
qui l'avaient , disait-il , exhorté à cet attentat. 
Barrière fut exécuté , et le roi ne permit 
point quon recherchât ses complices; ce- 
pendant Varade et Aubry, qui avaient pris 
la fuite, furent écartelés en effigie par arrêt 
du parlement de Paris. 

L'esprit de fanatisme était encore si géné- 
ralement répandu , qu'on séduisit un char- 
treux imbécille , nommé Ouin, et qu'on lui 
mit en tête d'aller plus vite au ciel en tuant 
Henri i v. Le malheureux fut enfermé comme 
un fou par ses supérieurs. 

Au commencement de 1 599 , deux Jaco 
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bins de Flandre , Fun oommë Arger, Fautre 
Ridicovi, origiqûre d'Italie , résolurent de 
Knouveler Faction de Jacques Clément, 
leur confrère ; le complot fut découvert 5 ils 
expièrent , à la potence , le crime quHls n'a* 
Yaient pu exécuter. Leur supplice n effraya 
pas un frère capucin de Milan , qui vint à 
Paris, dans le même dessein^ et qui fut pendu 
comme eux. Un vicaire de Saint-Nicolas* 
des -Champs y un tapissier, méditèrent le 
même crime, et périrent du même supplice. 
L'assassinat commis par Jean Cbatel , le 
27 décembre i595, est celui de tous qui 
démontre le plus quel esprit de vertige 
régnait alors. Né d'une honnête famille , 
de parens riches, bien élevé par eux, jeune, 
sans expérience, n'ayant pas encore dix-neuf 
ans , il n'était pas possible qu'il eût formé 
de lui-même cette résolution désespérée. On 
«ait que, dans le Louvre même, il donna 
au roi un coup de couteau , et qu'il ne le 
frappa qu'à la bouche , parce que ce bon 
prince, qui embrassait tous ses serviteurs 
lorsqu'ils venaient lui faire leur cour après 
quelque absence , se baissait alors poiur em- 
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brassét Mootigby. Jean Chaiel subit la peiui 
dé soucrinie-, Guignard» professeur cba 
If s Jésuites , recotinu son complice , A 
pendu et brûlé, et Guerel fut banni d 
royaukne avec tous les Jésuites. 

Henri iv fut enfin la victime de cet abo-^ 
liiinable fanatisilie : • Un, jtnonstPeHTutieuK et 
imbéciilé , nommé RaVaiilaC» cr^t , comme 
Jean Chatet , qui] apaâséraii la justice divine 
en tuant Henri iva II iiiédîtait depuis long* 
temps ce parfididè , qu il exécuta le i4 mai 
i6io« Le carrosse dii roi ayant é\é arrêté 
par un embarras de charrettes , dans la rue 
de la Feri'onerie, ce malheureux profita de 
ce moment, et lut plongea son coUteau danà 
la poitrine^ Louia xiii^. qiH navait encore 
i[)iieneufana,auccéda à Henri iv, sous la 
régeiice de Marie de Médîcts f sa mère. -— 
Le i4 itiai i6io. / 

BATTORl ou BATHORI (Ôabkikl), 

PmriCE DE. X&AKSYLYANIE. 

. Battorï , frère de Si^gismond ^ devint 
pince de Transylvanie , en reconnaissant 
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la suzeraÎQCle de Tempereur Maihias. Peu 
d'aciioQs d'éclat ont illustré 'son nègnc , 
xnaîs il gouverna ses sujets avec taiit de 
dureté, qu'il se révolièrent contre lui, et 
élurent Bedem-Gabor. Gelut-ci se mit 
sous la protecdoQ d'Achmct i**. , qui lo 
soutint contré son rival. Sandar-Paclia 
entra dans la Transylvanie avec* soixante 
mille hommes. Battori, craignatU.de suc* 
comber , voulut composer avec les Otto- 
mans 3 mais en quittant leur camp , à la 
tête d'une faible escorte, il fut assassiné. 
— Le 26 octobre 161 5. 



OSMAN 1er. ou OTHMAN, 

EM^EHEUE PES TURCS. 

OsMAx , fils d'Achmet i*'. , et succès* 
seur de Mustapha, son oncle^ en 161 8 ^ 
a^é seulement de douze ans-^ marcha en. 
16:21 contre les Polonais^ avec uneanmée 
formidable. Il perdit plus de quatre-vin{;t 
mille hommes €$ cent mille chevaux, eu 
différens combats, et fut obligé de faire h 
paix à des conditions désavantageuses. Os* 

'11. 8* 
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*maD 9 altrîbaant ce mauvais succès aux 
Jauissalres , résolut de les casser pour leur 
substituer une milice arabe. Celte nou- 
velle se répandît , ils se soulevèrent , se 
rendirent au nombre de trente mille y à 
la place de l'Hippodrome , et renversèrent 
Osman du trône. On rétablit Mustapha ^ 
qui fit étrangler le jeune empereur le 
lendemain. — Le 19 mai 1622. 



t%«««V«««%%%\%)«f%«%«%«M*««« 



MUSTAPHA I"., 

EMPEREUK DES TURCS. 

L'an 161 7, Mustapha succéda h son 
frère Achmet; mais il fut chassé quatre 
mois après, et mis en prison par les Ja- 
nissaires / qui placèrent sur le trône Os- 
man i*"; , son neveu. Mustapha , au fend 
de sa prison , avait encore un parti , qui 
persuada aux Janissaires que le jeune Os- 
man dvait dessein de diminuer leur nom- 
lire pour affaiblir leur pouvoir. On déposa 
Osman sous ce prétexte , on Tenferma 
"flui Sept-Tours , et le grand visiralla lui- 
même régoi^er. Mustapha fut tiré de sa 
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prison ^ei reconnu sultan pour la seconde» 
fois. Enfin, an bout d'un an, il fut' en- 
core déposé par les mêmes Janissaires. 
Jamais prince , depuis Viiellien , ne fut 
traité avec plus d'ignominie : il fut pro^ 
mené dans les rues de Gôostaniinople , 
monté sur ub âne, ^posé àifi: outragea de 
la populace, puis ccmduît aux Sept-^Tours^ 
oh il fut étranglée *«- Lan i<6â5. 

{ ' 

BÔTELLp (don wunôalvarès de)>, 

yiCl-ROÎ DES INDEà. 

BoTELLO partit de Lisbonne en 1624 
à la léie d'une flotte Portugaise , et rem^ 
porta plusieurs victoires sur les Hollandais, 
(jui disputaient aux Portugais le commerce 
de l'Iode. .11 rendît son nom redoutable , 
et prit , en 1628 , le gouvernement des 
Indes Portugaises. Il équippa upe floue 
et mit aussitôt à, la voile pour aller au 
secours de Malaca, assiégé par les Aché- 
nois , dont' il détruisit la flotte et larmée. 
Il abandonna tout le butin à ses troupes , 
ne se réservant qu'un perroquet , qui avait 
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apparieou au géaëhal dm Acli^ois, et 
qui rjBjiét^lt si^ps cesse : IÎuqq esl. ua dieu. 
Le vainqueur eatra en triompha Glans 
Malaca , . où il reçiu! le uoia de père de 
k.p^uie. :».:., 
. JUmim wiviuiie., il reparut )ta mer 
avec ;«i«gt«tâepi vmfaeapx:^. niîit ea ft*iie 
Teâeadre bôHaoéaifiè.; et .fit voile. ausmôt 
vers SofiOlora ^ où 4t- i^nccmlra vfx :gro$ 
vaîssçau ennç mi charge. j}e poudre. Botello 
allait s en rendre mattrè bi T^hordage ^ lora- 
qu un mouy^i^eut d^ ^on vaisseau Tayant 
fait tomber^ il fut écrasé par le choc des 
deux navires. Ce brave" amiral, par son 
habileté, avait déjà réparé les malheurs 
causés dans Tlnde , par la lâbheié , ta cor- 
ruption et l'avarice des génératiï 'de sa 
nation. Son corps fbt transporté à'Malaca , 
et inhumé avec pompe. Philippe it, alors 
maître du Portugal , donna à sa veuve teus 
les revenus de Mozambique, et à son fils 
le titre de comte. — L*au 1639. ' / 
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GUSTAYE-ADOLPHEi dit LE GRAND, 

ROI I>B SUEDE. 

GusTAvis, né à Stocidiobzi en i594f 
reçut uiiei^Mfacaliotir digne de sa Daissance. 
A dou^ aos^ il était bon officier , et savait 
les principedes langues de FEarope; à seize , 
il dirigeait dé\i les afiaires, paraissait aa 
coQSçil el à la i^Ui des armées^ obéissait 
en «fddat, négociait en ministre et corn* 
mondait en tôu A la^ mort de Charles ix^i 
en i6i I , les états lui decomièrem la coii-' 
roiiDe, et le' déclarèrent majeur» Aprèa 
avi!Hr' fermiàé ^heqreasement toutes leflf 
gùèrréi ifti'H eâi à> soutenir » auunt par 
sa tfdèu^ el'ses^ talens'^ que' par son dé» 
vouensenr ; il «bantjua perdre la vie , ea 
alfont i*ecdnnattret une fortification qu'il 
voulait faire attaquer avant de commencer 
le siégé dl^Dgolstadt. Les canônniers de la 
place tirèrent sur lui si juste, qu'un boulet 
emporta la croupe de son cheval. Il tombe > 
dessous y enseveli dans la boue et couvert de 
sang. U se relève promptement , saule sur 
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un antre cbeval et continue de donner ses 
ordres. Gustave ne s'en tira pas aussi bien 
Tannée suivante , à la fameuse bataille de 
Lutzen , contre Walstein, général de Tem- 
pereur. Qudques^ups'de ses régimens pliè- 
rent d'abord; Gustave, .'leur dit : <c Si, 
» après avoir traversé tant de fleuves , esea- 
V ladé tant de murailles et forcé tant de 
n places, vous n'avez pas le courage de vous 
]» défendre, tenez ferme, au moins ^ pour 
» me voir mourir »« Ces mots ranimèrent 
leur courage, etilavictoii^e fut lopg-4emps 
disputée ; enfin les Suédois la remportèrent , 
mais ils perdirent Gustave^ dohtle corps, 
percé de deux coups d epéei, thu trojiiyé pr- 
mi les mortSt II étuît ^lorf âg|é de inç^te^ 
huit sffîs, et avant 1^ b$UiiUe deXiUta^, il 
avait déjà reçu quatorze Ueli^upes ^ur le 
champ de bataille. On fit poiir {ui œite ins- 
cription : Mars sine F'eJier^, Alexander 
sine rino*-^ Le i6 novembre i65x 
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FAKKARDIN, 

GRAND ÉMIR DES DRU8SES. 

L'éducation de ce prince avait été con- 
fiée à un chrétien maronite qui lui avait 
donné toutes sortes de talens et de connais* 
sances. 11 eut à soutenir des guerres san- 
glantes contre la Perse, la Hongrie , la 
Porte et les Arabes, qu'il termina toujours 
avec des succès divers, soit par son adrçsse^ 
soit par son courage \ mais ayant perdu sa 
mère qui avait des amis au sérail de Consi^f 
tantinople, toute son influence cessa, et 
alors tous les malheurs fondirent sur lui. 
Le duc de Toscane , son allié , ne lui envoya 
plus ni munitions ni trpupes ; ses ports se 
rendirent à la flotte turqne. Les pacha& de 
Damas, de Jérusalem, et ceux des autres 
provinces, joints aux Arabes, le pressèrent 
vivement , battirent son armée , et Fakkardia 
lui-même, trahi par ses meilleurs amis, 
tomba entre leurs mains. Il fut envoyé à 
Codstantinople, où le granâ- seigneur le 
reçut bien , et lui aurait peut-être rendu la 

Digitizedby Google 



*i^2 I 

Jîberté , si ses peiîts-ûl& & eussent pas racorni 
mencë les troubles; ce qui détermina Amu* 
rath IV à (aire décapiter Fakkardin, le 1 3 avrij 

i635. Toute sa famille eut le même sort. 

\ 

IBRAHIM, 

£M]I^EimU]l DES TUaCS. 

Apres la mort de son frère Amuraili it, 
il fîit tiré de prison pour être mis sur le 
trôïie. 11 eut tou& ses vices avec plus de fai- 
blesse et sans nul courage. Ce fut ccpeu' 
tiant sous son règne que lés Turcs ârent la 
conquête de Candie, mais ibrahïm, livré à 
la mollesse et aux plaisirs du sérail , n y eut 
aueticte part. Les Jamssaiires, ne pouvant 
^us souffrir un mattresi faible, le. dépose* 
rent , et le fipen^ étrangler, i— Le 1 7 
août 1643. 



CHARLES STUART,, 

PREMIER nu KOM, HOI d'àZCGLETERBE. 

CuÀBLES naquit le\29 novendwe 1600, 
à Dnmsçrling en Ecosse, de Jacques vi, 
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roî d'Ecosse , et de Anne^ sœur de Frédé- 
ric II » roi de Danéoidrck. Jacques t i de-*: 
vint , en 1 6o3 , rdi d'Angleterre, par la mort 
de la reine Elisabeth , sous le nom de Jac- 
ques j[.r ^^ Charles devint prince deGalIes, 
en 1616, p^ la mort de ses deux frères 
aînés Henri et Robert. 

(1) L'Angleterre, FËcosse et Flrlande 
étaient pàFtâgées en factions violentes. Les 
catholiques d'Irlande profitèrent;, de. ces 
troubles pour secouer le joug de l'Angle- 
terre. Tous les protestant de) le^r île»' au 
nombre déplus dei quarante' ^ille, furent 
assassinés eki un joUn , \' 

Pends^t qu'une partie du peuple irlan- 
dais égorgeait l'autre , le roi Charly ;t:«''. était 
en Ecosse , à peine pacifiée ,. et la chambre 
des communes gouvernait rAnglèteire. 
Les catholiques irlandais , pour se justifier 
de ce massacre 4 prétendirent avoir reçu 
une commission du roi même pour pren- 
dre les armes ; et Charles, qui demandait du 

{i) Extrait des Essaie sur THistoire gênera- 
is y par M. jie Voltaire. ' • 

«• 9 
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secours contre eux à rEcosse^tàrAùgle^ 
terre , ise vit acousé du crime même qu il 
voulait punir. Il reiCMirrik à Londres. La 
chambre basse orojaut , ou feignant de 
croire, qu'U afort ea effist à4a rëbetiioa dea 
Maudais, u'énircÀe que peu d^Mtgeat et' peu 
de troupes dans celte île, pour ne pas 4^ 
garaii* le royati&ie,et fait eu roi ie64teiiKyn- 
trtoioes les ]^as terribles. Elle lui signifie , 
« qa*il faut desorliiais quUl n'aitpoiir oon- 
n aeîtsqueci^ittquele partemeo^ lui nom» 

41 d^pre^hidiks^sttnttBiï^^ «;TTo}s«eii^ 
bres de la chambre aH^f dt lui «présenter , 
^ genoup , cette veq«iet^ qilî'M déclarait 
^laguert^. Olivier Gnom^el était déj$i , dans 
Mûeiteilip94à,>a^isdaps la qhambre basse; 

mepà$s€rit *paa deam ta eh&m^r^ t ti ven^ 
é^it te peu fH^4l aPdU 'de- bien ^ ^et ^e 
rèUrei^ùil Se VJiH^éierre^ 

^Chavlès n'<isaît pcis -^i^s dissoudre le 
^parlement jQn ne lui aurait pas jobéi.. U as'jsit 
' !^pbilrliiiipkisieuT84)fiders de Tannée assem- 
blée auparavant contre fÉcesse, sisîdas 
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aqpèis de $9 peraMne. 11 «tmt sàmenù par 
ififréviècpaès leiles ^getemis caiiioliques épars 
dans Loâdres j tout le réslé élM €ûnir« le 
roi. Dt^ le peuple de .LDiiilre&, excité par 
les porHakis ide la cfaûiQbnfi basse, remr 
.fXkssit h liillfi deâédiûoDS : il maie a la 
parie éeh dbambredes paies : point éCévi^ 
qvM^ Tppint êtévtéqueu Domepëlats ind- 
aadâs i^ésoluteoit de »W)sesiier et proteste- 
wûi >iQpB|re tout ce qui se ferait pendant 
Jeor i^>seQee, lia chansfare des pats les en- 
voya à la iour', et bientàt après les autreà 
évécpiei se retirèrent dbi {»clemeât. 

Daite ce dédia de la .ptiissanee da ra.^ 
un de «es feiSQris, le laid Digbi, laidoona^e 
fatal; GOMeil de la souiesir pàp on £oup 
d'autorilé. Le roi quUîb que :c'jst£ât préci^ 
séiiaeot^e^ti»Qsps i€>Ji il ne fiSlait pas la cs»n-* 
promettne. H alla liii<ànême dantsib chaoïbne 
des conunnnes, pour y Êôre* arrêter cinq 
séDdienrSy les plas: opposés à aés intérêts, 
et quJil accusait de huate iralmoal Ces cinq 
menafane&d'éj^nt évadés: tai£tie:h chand^rû 
se mttia sur 4a ^olétîàn ife ses pcivôiég^. 
Lé j*m, c(taamiB un ianuane 3^aré, Ta de 
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la chambre des communes à THôtel-de- 
^Ville, lui demander du secours. Le conseil 
de la ville ne lui répond que par des plaintes 
contre lui-même: Il se retire à Windsor, et 
là , ne pouvant plus soutenir la- démarche 
qu'on- lui avait conseillée,, il écrit à la 
chambre basse , qu'il se désiste de ses pro- 
cédures contre les membres / et quil 
prendra autant de soin des privilèges 
du parlement que de sa propre pie. Sa 
violence lavait rendu odieux ^ et le pardon 
qu il en demandait le rendait m^isabie. 
Pendant cette anarchie , les rebelles d'Ir- 
Jande triomphent , et teints du sang de leurs 
compatriotes, ils s'autorisent encore du 
«nom du roi^ et surtout du nom de la reine, 
sa femme, parce qu'elle était catholique. 
Les deux chambres du parlçmen; proposè- 
rent d'armer les milices 'du royaume; bien 
entendu qu'elles ne mettrontà leur tête que 
.des officiers dépendant, du parlement. On 
' ne pouvait rien^faire, selon la loi, sans le con- 
r sentement du roi au sujet des milices/ Le 
. parlement s'attendait bien qu'il ne souseri- 
rait pas à un établissement fait contre lui- 
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même. ;Ce prince se retire , ou plutôt fuit 
vers le m>vd de rAbgleterre.^Sà fetmne, 
Henri^iCç. de Frebce y fillede Henri i v ^ qui 
avait pre$qu0[ toutes les. qualités du roi son 
pere^i'activilé el l'Sotrépidîté, Finsinuatioii 
et méqie' la galanterie, secourut en hé- 
roïne un . époiCi^ , : à qui d'aUlciursi elle était 
infidèle^ ËUe yeod ses joieubles et ses pier- 
reries 9 1 ein^mie [de Fargent en Angle-^ 
terre) en HoÙabde 9 donne tout à «son mari, 
psse enHoUande elie-^méaie, pour solli* 
citer .dbs.8ec(mrft pan Jfe moyen delà prin-^ 
cesse MirÎQ saliSlkV. femme du prince d'O^ 
rangea £tte> négocie danâ l^ cours du Nord ; 
elle 'Qber<^be i^t(kit)de lappui, excepté 
dans sa patrie , où lé cardin^tl de Richelieu, 
son ennemi, et le roi, son frère , étaient 

£nfiq,'.;ClianIes 9 wec les secours que lui 
fournit la reine, avto les pràëns de luni-x 
versité d'O^fof'd , qui lui donna toute son 
argenterie, et avec tout ce que ses amis lui 
fournireat, ^qt une aroiée d'environ qua- 
torze xûiUeiJ^toQkes, qui £ut commandée 
par le prince Robert.. 
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Les eombiMs es Yoreeslcr et dïlc^gcftntt 
fiiveaÉdfaijord favorables a itr oatiM âk roi. 
Il s avançai josquD'anpfc^ès de Loiiidi<(». La 
reifiéliH amena de Hoiande , des solàitd, de 
Fardttecîe 9 des armés , des mumdons* Les 
pariemeattiKes ne furent point deeouragës; 
Ma aenttffieni trars^reseenrcea'; toutimincm 
qu'ils ét&imtyiiÊi^'^ffMabêW comme des 
Biattras QMtue ba^ùda le tm éim réitolié« 

Gharies et le. prince Rcfcert , quoique 
battns'à ]^wlMnry ^ ewient pourtant fataoï- 
tBgQ de la campagne. Les p «ritaina^ *qn do-' 
mioaient dans lea^coS' chànîlntesij ^levèrent 
enfin le arasquetf ib aînanent sefennelte- 
naent avec ÏÉcosise,: 'et:sig»èreilt leUËaneax 
convenant par lequel ib s^éngagèk«nt à dé- 
Unaire l'ëpiscepai. ^ 

Charles , voyant les parlemens ^Aogle^ 
terre et d'iÉcoHBC iémm cottire kii^ pressé 
earre les^apmAca^eots^denxrreyaanBfeS) crut 
devoir ^re'an mdim nwe trè^o a^ec fes^ea- 
iholiqaes rebelles d'Mande, afin d'engagier 
à sa cause tnâe parité des tfoùpes ai^glaises 
qui servïiiefcit danscettcT flë. Cette poKiiquej 
lui réussit. D eut à son tervîce, non-i5enîe-| 
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xneçt I)eat¥^onp là'Ajsl^k de Faiwils £Ut 

]aûdaÎ9<)pfr ifÂ4reiit :gyiip$^ ^W\ arn^: AfyfvA ' 
le pwkuEifîiik IWîïttAlmuieiihçiîit 4iftycAf elé 
f aultujr iJe Ifi itébdHon, dlpJUt^le^ dutû^t- 
MQFei 9(»Hié^i^s^em ces Iqoil]^ iM4% 

fm^fki. aHÂ^^m^li défmu^s* par li»> l^rc} 
Faîiif» , i»9l de$ gieiaépà^x p^I^nmoAtaH^^ 
et il B«> i^Qstaaii roii ^^e h douleuk* d'afii^ov 
donne a;s6is ennemis le prëcexte de TaccaseF 
deiffeeoiopfife de» Maiiidw. 

Le prince HofaM^^ «^«ilt >o«ft<mii: lobfr 
leipfM. Ijhipiioeteb dfMi^ftél rof^^ 
auprèa d^Yôrck^el stm armée est dissipée 
ppr Manchester e^Ft^rlai. Ch^rkis se reik^ 
dans» Qxford.» ^ il< ^t t>iw(1P^( â|9>égév I^a 
reine fini enFnince^Ledmigeridi^ rOieiicji4e 
ses 9U2ia à faîue de now^ewY efi!t>rt8« Le 
siège d'Oxfdid: £iit levé. H raasèmbl^. dds 
troupes ; il eut quelques. Succès» Ceileappa- 
rence de fortune né dura pas* LeparteniheQi 
était toujours en éte|t de hi opposer m>é 
armée plus forte que la siena)e>: Les géoé* 
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raux Essex , Manchester et Valler atta- 
quèreât^barles à Newbury , sur le chemin 
d'Oxford. Cromwel était colonel dans leur 
armée , il s était 'déjà fait connaître par des 
actions d'une valeur extraordinaire. On a 
écrit qu à cette bataille de Newbury , le 
corps que Manchester conmiandait ayant 
plié, et Manchester lui-même étant edtraîné 
dans la fuite ^ Gromwel blessé courut 
après lui, et lui dit î F^ùus.Pous trompez i 
viilordy ce n^est p^is de ce côté que sont 
le^ ennemis; qu'il le ramena ^ensuite au 
combat ,>t qu ei^a on ne dtlî i^u'à Crom- 
i/rel le succès de l3^ce joUrnée.' i » 

Ci-omwer*eut Tadïiesse d'ôter à'tons les 
sénateurs tous les emploie militaires, de faire 
nommer seul commandant de Tannée le 
chevalier Fairfax, fils du géûéral, et de con- 
server le cbmmanilement dé la cavalerie. Il 
fit marcher l'armée dt^it au roi, près d'Ox- 
ford , et alorsisé donna^Ià bataille décisive de 
Nazeby. Cromvrel, après avoir mis en dé- 
route la cavalerie du roi , revitit défaire son 
infanterie, et &3t presque seul Thonn^ur de 
cette célèbre {oumée. L'armée royale, après 
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un grand carnage , fut ou prisonnière^ ou dis* 
persée. Toutes les villes se rendirent à Fair- 
fax et à Cromwel. Le jeune prince de Gal- 
Ies> qui fut depuis Charles ii , partageant de 
bonne heure les infortunes de son père, fut 
obligé de s'enfuir dans la petite tle de Scil- 
ley. Le roi se retira dans Okford , ayec les 
debrîs de son armée , et demanda au parle- 
ment la paix, qu'on était bien loin de lui ac- 
corder. La chambre des communes insul- 
tait à sa disgrâce. Le général avait envoyé à 
cette chambre la cassette du roi , trouvée 
sur le champ de bsûtaîUe, remplie de lettres 
de la reine sa femme. Quelques-unes de ces 
lettres n'étaient que des expressions de ten- ' 
dresse et de douleur. La chambre les lut 
avec ces railleries amèi^s qui sont le partage 
de la férocité. 

Le roi était dans Oxford , ville presque 
sans fortifieatiébs, entre l'armée victorieuse 
des Anglais et celle des Écossais , payée par 
les Anglais. Il crut trouver sa sûreté dans l'ar- 
mée écossaise , moins acharnée contre lui. 
11 se livra entre ses mains-, mais la chambre 
des communes ayant donné à l'armée écos-? 
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laise, deux cent mille Kvre» siexUmg d'arré- 
rages et lui en devant encoceauikaat» teroî 
cessa dès kirs d'être libre. 

Les Écossais le fiirrèneat ao cDoiniiasaîrfB 
du parlement anghôs, qui, d abord,, ne sut 
comment il deraît trmter son roi priaoovner. 
La gaerre paraissait finia; Farmee' d^Ëbosse 
payée reiournaèt en aontpajrs^ leparicment 
n'avait plua'à craindre qne sa) propre année 
quilavût rendu victorieux. Çroin^wcletses 
indépendans y étaient les maîtres. Ce paije- 
ment-, ou plutôt lacbtaibre.des commuots^ 
tonl&*puis8anfta>«ncoce à Londfva^ et sasi^ 
tant que Fannée allait Tetrs^ youkilîsè>d<ftai^ 
passer de cette année devcaue m: daogcreaae 
è ses maîtres : elle vota d'en faiioe m^ridMsr 
une partie en Irlande^ et de làcenciep îautre. 
On peut bien croire que Crômwel ne le 
souffrit pas. C'était là le moment dé la a^ise; 
il forma un conseil d'offiçiei#et iin.aiilre de 
simples soldats, i/ommés agitateurs, qui da- 
bord firent des remontrances, et qui bientôt 
donnèrent des lois.- Le roi était entre les 
mains de quelques commissaires du parler 
ment , dans un cbâieau ^nornm^ Holtûby. 

) 
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I>efSi soldat» du ecnseil des i^iatetirs allèrent 
lenlever au parlement dans ce château et 
le coDduîsireBt à Newmarket; 

Après ce coup d'aotoritq , l'armée piardia 
vers Londres. Gromwdl , voulant mettre 
dans ses violences des formes usitées, fit ac* 
cuser par ikrmée OB£e membres du parle- 
ment, ennemis ouverts d^ parti indépen- 
dant* des mmnbres n'osèrent ph]s^, dès ce 
m<»nent.^ rentrer dans la chambre. .La ville 
de Lo&dres onvrit enfin les yeux , mais urop 
tard 9 et tvep inutilemenl sur tpnt de mai* 
beurs. ; ^e. vojraiil un paslemeni 0{^Hi8Sdeur 
opprima parl'ahttée, son. rqie^^ entre lesr 
nttÂnstdes* sf>ldaftS5 ses cioo^na exposés*. Le 
cops^ de ville assemble ses milices ; cm en- 
toure à la hâte Londres de retranchemçns; 
mais iarmée é^nl arrivée aDx portes,- Lon- 
dres les ouvrit, et se tut» Le parlement re^ 
mit là tour^aû général J^mrËut, remercia fjir- 
mée d avoir désobéi , 6t lut donna de larr. 
gent. 

11 restait toujours à savoir ce qu'on ferait 
du roi prisoûnier, que les indépendans 
avaient transfe'ré à la maison royale de Hâmp» 
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tOQCOurt. Cromwel d'un cote , les* presbyté- 
riens de tâUtre, traitaient secrètèmetol avec 
lui. Lès Écossais loi proposaient de Fenlever* 
Cbarlés, cf aignadt également tous lé^ psii^tis , 
trouva le moyen de s enfun- de Hampton* 
court et de passer dans ftle de Wight, où 
îi crut trouver un asiiej et oùi^ie trcmva 
qu'une nouvelle frtsèri- » ^ ' 

Le duc cP Yorck el lé prîncë de Galles fi- 
rent quelques lenlatives ploùr aller au se- 
cours de leur père, et ne firent queuter sa 
perte. Lès Écossais assetiiblèr^t de loin 
quelques troupes en sa faveur; pilleurs 
jeunes seigneiirs les seéôûdèriiift", en À>ï-' 
gleterrej Ci^omweîsut fend^ei 'tous^eés ëf- 
ibrts inutiles et acheva de tout soumeVtre. 

L'armée de Cromwel triomphante , de- 
mande- enfin qu^ôn mette le roi en fustiêe, 
coihme la cause de touis lés mâutVq^^ ^^ 
principaux partisans soient pu&i^', qu-èn or- 
donne à ses en fans de se soumettre, sous 
peîue d'être déclarés traîtres. Le parlement 
ne répond rien. Cromwel se fait présenter, 
des requêtes par tous les régimens de son 
armée , pour qu'on fasse le procès au roi. Le 
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roi esl transféré au cliâieau de Hulst, et de 
là à.Windsor. Fairfax mène larraée à Lon- 
dres , saisit tous les postes^ oblige la ville de 
payer quarante mille livres sterling. 

Le lendemain» la.chambre.des communes 
veut s'assembler; elle trouve des, soldats à 
Ja porte qui chassent la plupart de ses mem- 
bres presbytériens'; on ne laisse entrer que 
les indépendans et les presbytéiiens rigides , 
ennemis toujours implacables de la royautc. 
Les membres exclus protestent; on déclare 
leur protestation séditieuse. Ce qui restait de 
la chambre des ooixununes ne tait plus qu une 
trqppe de bourgeois , esclaves de Farmée ; 
les officiers, membres de cette chambre , y 
dominaient y la ville était asservie à Farmée, 
et ce même conseil de- ville, qui uaguères 
avmt pris le. parti du roi , dirigé^alors par les 
vainqueurs , demanda par une requête qu on 
lui fît son 'procès. 

La d^ambre. des -communes, établit un 
'Comûé de trente*huit personnes, pour.dres- 
ser contre le. roi des accusations ;^ on érige 
une cour de justice nouvelle, composée de 
Fairfax , de Cromvrel , direton, gendre de 
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Croniwel , de Walier et dç mut quarante- 
aept autres juges. Quelques pairs , qui s'as- 
semblaient encore dans ta ebambre haute , 
seulement pour la forme , tous les autres 
s^étant retirés ^^ furent sommés de joindre 
leur assialaoce juridique à cette chambre 
illégale; aucun 4'etix ne voidut y conasBitir. 
Leur refus n'empêcha point bnoufdle cour 
de justice dé continuer ses pnoeédnres. 

Enfin Fair&t,. Cronvvrel ,*t)eB ind^ien- 
dans, k» presbytérieDS,- croyaîeM ki mort 
du roi nécessaire à leur dessein d'éfjablir une 
république. Cromwel ne se âaltaît «enai- 
ncffiBont pas alops desoeoéder au -roi; il«i'é- 
tait que lîeujeMot^é^éral dans une armée 
pleine de feotions, Il espérait , wec grande 
raison , dan» ostte ar^niée et dws^la r^puUi- 
que , . le crédit attaché h se^ g«|aiides actions 
miiièsôres et à sen ascendant «ur Jes e^piits; 
mais s'il ayait formé dèsiops ^le {wojet 4le 
ee ùive TeuMnttm pe«v le isouneram des 
tiHM royattnM6,'il n'aorait pas ménlié de 

récre. : 

Xlhaties Y*^, roidNBcvme , d'Angietemeet 
d'Ua(nde^y:lbt^»iéenté par la main 4ii bow- 
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rean dans la place de Wittehall ; son corps 
fut 4raQ«porté à la chapelle de Windsor , 
mais oa n a ^'arnak pu le retroi3Yer« — Le i o 
février 1649* 

CANTACUZÈNE (serban), 

PRIKCE DE VALACHIE. 

Ce prince ne fut pas plulôc parvenu à 
celte dignité y qull chercha les moyens d'ar- 
racher son pajw aa joug 4e la Pone*-Otio- 
tnaiie» Le âémskier, ofxi oonnuandait en 
BulgM^ie, «^pgûX décoovert quil enli^tenait 
dt» 'cocre^odancQs avec les. eooemis du 
Croissant, câsolulde ie faire déposer; maïs 
SarfMn, pttr an KberaliiésAt son adresse, sut 
détoiinieir Forage \ il envajna un ^idWà% fiteres, 
Geoi|;e»CaaDitaÊu»kie^ auprès deiFiempereiir 
Léopofal, et fl eoBcàit afussi une aliianoe 
av«oIa czar. On Ipipromettaii de le déclarer 
sotti^^vaiiid^sGvecSyComiKiedesoendantdeia 
fanuilfeiiBpérâaledè Cantaociaène, silesTunes 
étaieilil rejeiés au-delà du -Bosphore. Les 
pr^aralifsde'SeibD réposndaientàia gran- 
dir deeQp'emreprôe : Uai>aitfiât£indreua 

Digitizedby Google 



208 

grand nombre de pièces d'artillerie ; trente 
mille hommes, rassemblés dans les bois et 
sur les montagnes, natteadaientx]uelesignal 
du combat , lorsqu'il fut empoisonné par 
deux de ses parens , que Fambition conduisit 
à ce crime. — L'an |684- 

AMURATH, 

BEY DE TUNIS, FILS DE MAHOMET BEY. 

Renfermé au château de Soiu* par ordre 
de son. oncle Ramadan, Amurath fui con- 
damné à perdre la vue pour avoir aspiré au 
gouvernement; mais il corrompit ses gardes, 
tua Faga qui les commandait , et s'enfuit 
vers les montagnes » trente lieues de Tunis, 
où il fut joint far une grande partie desi 
troupes à la solde du bey. II marcha alors 
sur Tunis, s'en empara et fit étrangler Ra-| 
madan. Les Algériens, qui ayaient favorisé 
son onole, éprouvèrent son ressentiment^ 
il leur fit la gu^re avec tant dé fureur, qu'il 
attira lés plus grandes calamités sur soil 
royaume. Sa cruauté n'eut point de bornes 
mais il fut enfin égorgélui*méme par Ibrahim^ 
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son capitaine des gardes, qui se fit proclamer 
bey à sa place. — L'an iôqS. 

GONZAGUE ( CHAALZS iv ), . 

DIXIEME DUC DE'MÀMTOUE E*r DE MOWT-. 
FER^LAT'^ FILJS DE CHAELES III. 

Il jsacoédd à ^qp pire $o|us; jla tutellie de 
la duchesse Js4)^I^-GIaire d'Autriche , sa 
mère. Apk*è9 W botaîUjB dç Tunn , qui fit 
penlrç à: Loui^xw :h pipiiié dQ;rits]ip, les 
éiats^de Ms^ioueTureiQjtjeDyahb par le i^ain* 
queur, et Gi€HiM99gP;ie»rr^t4 3ws états et sans 
sajeis^^Yiato|bi^rch#r(|i4a^ileen France, où 
Laui&.XiVrJ^.:CQii^lail par des promesses 
q»'uQece«»tiniâtédiQkP3^aUjyeprs lefiipécha de 
réaliwriitifeSfiPéplirtftioq* ^ît^ Ijar le duc 
de MfliUdu;e)l^renl,saDS ejSffts^v Tempereur 
Jos4pjb.i^«.>v^iMat dé)^te^ des bji^.è Louis 
xiv méi^0 i tout fti'eniblait devant lui. Le 
iDalhéopreop duc Châties traîna dajns diverses 
villes ji^fo^li^^l/ç^ T^Qs on^reuside sa grau-^ 
dei«r, ^t>tru(i;irgtt à Padoue daots la cinquante-: 
sixième anné)^;<j[9S0p âge, empoisonné par 
une de ses maj^esses. s— Le 5 juillet 1 708. 
u. 9* . 
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BASSARABA 

(COWSTAHTIJSI BAÀNGOYAlff), 

En 1710, fa guerre éïaDt^sur Je poinl 
cTécfetéf énirê hê ftMséi .et W Tûms , la 
Porté vottkif 9^as5urer de I» &à&i%é de» 
hospoda*^ <te llddâ(^ etât Vâlaehie^ et 
elle fêta Wy^t^âfiU' 'le «étèiUiô< Défeta^'inu» 
Gatilemî^.pottrg&é^^er crtfef deriÂére 
pf ovittèé: C^è^àikkl^ Sl'àvKM^ânxfépai^goft 
rien pour A:htfpper it/ h di%i^e ^îr le?^ ttie- 
naçnit 9 et^tatidts>}€i'iltlédeétldafîi atix ïtioyeDS 
Ï€8 plmodieU)B pbur péi^À^CaiifèniSf ^ lui- 
iùêojttUlAt a€€t^é^pàfe»1^«êppa^''é[il9eienk' 
ûflé ^!di^rés|)Oiidtoeé: S^rdie ar^e^ te «ttM II 

le pouvoir était oonsid^l^U». Déméimis fnt 
fiOfhitifé pnnce d^f MiiiMl|vie atey ^<>i>dné de 
^e sâkifr de là fétêëiâué de Bhibedtàb ^ «ous 
quelque piMteif^^qtië <iVf^f ^'ëi dèïdttvuyter 
2 Cabètantihoplte, taoï^t ôil^vif: ■ ' ^ 
Maîsf CanteRiir aTsitufeofe dfe s'àltechc* 
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à la forlaoe du czar^.et som traité nvec ce 
prince fui bientôt coucou. De sgna cote , ^ 
prince de Valachle promit aux Russes dea 
vivres et des renforts.; mms^^ soit qu'il re-i 
connût l'impossibilité de remplir ses pro- 
messes , soit plutôt que la considération dou t 
jouissait Cân ternir auprésde Pierre-le-Grand, 
excitât sa jalousie, il' rentra dans les intérêts 
de laPorle' Les détails de U &n;kease cam- 
pagne ûa Pruth sont connus de tout le* 
moqde. Pierre, forcé de consentir àjune 
paix d^vMtAg^ixsç ^ reprit I9 route d<( sf^ 
états. Il fut'Çiiftivi par D^if^ép^US Çantpmit, 
qu'il avait refusé de livçec,,jet qu'A combla 
de ricbçsses et d'bonn.^is. ;l>a devinée de 
Brancovaafut biea di£Cérieiit,e. Quoiqjie ce, 
prince, daas ^a ^p]fÇ9*rç 4^ ^690, out décou- 
vert aux TufÇfi ^°'^^^ P?^ ^F^H^^'?;?^" 
néirèren^ daxis |a Tr^n^jï^iftjQf-^urpjiireQft 
une division autricbienne'^qjaçiiqiie , dans 
cçtle dernière circonstance ,. il çût préparé, 
les, siUQoès du grwd-visir^ enfin ^ qqoiqn'll 
eut dépensé de grosses son;^Q^;paUr obtenir^ 
de la Porte uoe pal^«tff ^qui le déclçir^l 
exçmpt de j^oiûon capitulai il.ffi^ acG\isé 
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dVoir favorise lés Russes , et condamné à 
être étranglé, ainsi que ses quatre fils. Cette 
malheureuse famille fut exécutée dans Fia- 
térieur des Scpt-Tours. — L'an 1714* 

CHARLES Xn^ 

JIO& DE SUEDE. 

tlHARLES xii naquit à Stockholm , le 27 
juin 1682. 

L'histoire de ses exploits en Dahemarck , 
en Pologne , en Allemagne et en Russie -, 
de sop séjour en Turquie et de son retour 
dans ses états, est transmise à la postérité 
par plusieurs historiens célèbres, et nous 
xious bornerons à retracer succinctement le 
caractère, *Ies habitudes et les circonstances 
de la mort de ce prince^, qui n'eut que 
le temps d'être uù homme extraordinaire , 
et auquel on ne laissa pas celui dont il avait 
besoin pour devenir un grand homme, • 

Né avec un caractère inébranlable et un 
esprit élevé, il témoignait peu de dispositions 
à s'occuper dés a&ires, L'es exercices vio- 
lens , et surtout la éhasse aux ours , étaient 
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son goût domioant. Une bravoure extraor- 
dinaire, une loyauté et un désintéressement 
à toute épreuve , le distinguèrent dans toute» 
les actions de sa vie, et ces qualités étaient 
accompagnées d'une constitution à Tépreuve 
de toutes les fatigues. Son genre de vie sim- 
ple, frugal et dur, éloignait de lui toute 
distraction, tous amusemens frivoles. Uo 
pain grossier était quelquefois sa seule nour-- 
riture; il dormait souvent sur la terre, en« 
veloppé dax^ son manteau. Un seul habit 
bleu avec des boutons de cuivre, formait 
toute sa garde*robe, et il tié portait jamais 
que de grandes bottes couvrant le genou et 
des gSnts de buffle. Enfin il témoigna tou« 
jours la pins grande indifiërence pour le 
sexe , ef aucune femme ne parvint à prendre 
de Tempire sur lui. 

Gbarles n'avait que dix-huit ans lorsqu'il 
força le roi de Danemarck à lui demander la 
paix, et, la même année, avec vingt mille 
Suédois, il battit complètement l'armée rusise^ 
en Livonie, forte de quatre -* vingt mille 
hommes. 11 devait lui être difficile de résisteii 
à la sédàction de cette gloire militaire , doob 
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il se voyait toat à coup entouré. Jeune , 
aixlent , victorieux , il poursuivit Auguste 
ea Pologne y rem{K)rta sur lui uoe victcôt^e 
décisive à Clissoir, et plaça Stanislas Lec- 
zinski sur le trône de Pologne. 

Le 27 ftâihsk 1 709^ fui lîrree ce^efim^use 
bataille de Puitirva qui changea 1» fortune 
du héros suédois et lest desâinée^ du Nord. 
Cbaiies vaineu' vit ses généraux el Télite 
de ses troupes tombera» pouvrâr des Russes. 
Obligé kii-même de prendre If fuite', avec 
une faible esconte^ il arriva à Bsnder ^ sur 
le territoire des Tuircs , auxqveb il dejiionda> 
un asile. Après cinq années ^ie s^cMir en 
Turquie, il fevimà Stral$und> le A no* 
vembre 1714» ou il eut btentél à aoufeenir 
les efibrts d'une armée coiiaJbifiée de Bauets, 
deSazons, de Prussiens etde Russes^ Cbarka 
fit, pendaent ce liiége nnaarcpdbfe, des pro- 
diges de valaur ^ mair il fi^t o&ler au non»* 
bre. Stralsnudse veoêikf el Charles se retm 
9 Lund, en Scame. Peu de tevofs aprà»^ i( 
entreprit une*expédîtion eu Norwège, pour 
affiâl^T le Daueuiaiick; Bûfais u'apui pas 
iréttssi, ileu entreprit uneraeœodeoJiitavâit 
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déjà obiemi de grands avantages, lorsque, 
le 5o Qovembrc 1718,1! alla reconnaîuc la 
trancliée (fii avait ët^ ouverte devant Ïg fort 
prîocîpal de FrédeFicshâU. l^endâut quil 
était appu)re Mir le parapet ,. pour considérer 
les travaux, uQe balle de âiucooneau le 
fi^pa à la tête , et ' termina les jours de. ce 
prince qui avait échappé à tant de périls;. 
QueUe fut la main qui dirigea ce coup fatal ? 
Ce pe fut poipt, ditroo, du camp ennemi 
quil partit* Jjp luom du mciur^ier est ia^ 
c^^U) tsf^ U uy sk pas de doute que ie\ 
€0^ ne soi% paru. du côté dps Suédois , et 
les évét^âji^us qui eurent lieu imimdiate* 
tKfeut a|»r^ la mortdd vç^^ viefpifiim à Fappui 
i^€tceu# €^ii^o9* rr L9 3o novembirei'; i8. 



KOÛLIKAN (TnliMAs), 

HOI-DE PERSE. 

îIb ne Ipwierfii. point ici diea. exploits 
étDii|aaiksv-el.4eé.fluccès-procBgi«^i de cet 
ilinsirerjctaiirpQteqr^ quMi^troufvera consî- 
gnéà cbnd «bii histoire:,) traduite d'an ma- 
ïrasCRit^raBito ,; par WiJlwwoMhJone^, msmr 
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bre du cdllége JOxfordj je me contenltt^ai 
de faire connaître son caractère , les évé- 
nemens qui ont amené sa fin tragique et 
les .circonstances de sa mort. 

Ses conquêtes ne fureiit marquées que 
par des ravages et par des massacres : point 
de villes réparées ou bâlièsf^ point de grands 
établissemens. U aimait les femmes à Texcès ,' 
sans négliger les affaires. Sa taille était de 
six pieds, sa constitution robuste , et sa voix 
extrêmement forte. Quant à ^sa' religion, 
il n'en eut aucune. Un des tÂinisti^ de 
la religion de Perse liiti ayant fait quelques 
représentations , Rocili-Kau ne Ini répondit 
qu en le faisemt étrangler. La crainte qu'il 
inspirait était telle , qu^ *son> retour des 
Indes, il commanda à ses soldats de re- 
mettre dans son trésor tout ce qu'ils avaient 
pillé dans cette expédition^ et ses soldats 
obéirent. De retour eii Perse avec dés ri- 
chesses immenses , il fut mâssacrjé ie Sifuin 
Ï747 , Tpar &rlefa-Be , «o^bnel de^la gardé 
Aguane, et M^honcimed V g<^uveraenr de 
Tawus i'>dé conctert^vcc Aii^KonK-Kan , 
neveu àe Thamai ; qui se fit prodamer 
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roi de Perse. Ses trois jSls et seize autres 
prioces du sang royal, furait égorgés le 
même jour. Ainst mourut ce prince , aussi 
brave qu'Alexandre, aussi ambitieux , mais 
bien moins généreux, et moins humain. 
-^Le 8 juin 1747- 

IWAÎy VI, 

DE B&ITNSWICX-BéV£R]Sr, GZAK DE RUSSIE. 

Déclaré czar après la mort de sa 
grand'tanle, Anne Iwanova , le 29 octobre 
1740 , il fut détrône le 6 décembre 1741 > 
et enfermé dans la forteresse de Schlus- 
selbourg , comme un prince faible de corp« 
et d'esprit \ il . û'élait alors âgé qiie de 
dix-sept mois. Il fut ensuite transféé dans 
plusieurs prisons, jusqu'à ce que Cathe- 
rine d'Anhalt*Zerbst, épouse de Pierre m^, 
étwt montée sur le trône , elle fit ma^* 
sacrer le malheureux IWan par ses gardien^* 
— Le 1-6 jittlléi 1764» 
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EDOUARD, 

DtJC DE OVELDRE. 

Il clait le second fils de Renaud de 
Nassau II 9 du nom , dernier comie j et 
premier duc de Gueidre, et fui presque tou- 
jours en guerre avec son frère Renaud m, 
sur lequel il remporta une victoire le ^5 
mai 1761. Proclamé duc de Gueldre, il 
eut encore plusieurs guerres à soutenir, 
fdont il sortit aVaotageiUsement; mais il fut 
assassiné par un gentilhomme dont il avait 
séduit la feomie. — Le i4 août 1771. 

ALI-BEY, 

CHEF DE MJlMLOUCRS, SOUVERÂIIf 
n^ÉGTPTE, 

* Ali-Bey , né di^ns le pays des Abazes, 
voisin du Caucase, fut amenéau Caire comme 1 
esclave , à Fâge de douze ou quatorze ans , 
et vendu à Ibrabim-Kiaja , qui parvint à 
s'emparer de Tautoiité et à se soustrnre à 
Tobéissance de la Port^-Ottomane. Élevé 
près de lui , affranchi à vingt ans, il se ma- 
ria , et acquit le privilège de laisser croître sst 
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barbe. ,1^ iuqj ^^de son. protis^i^^r Ibrahim,^ 
en 1757, lui Gf ensuite concevoir les plus 
hardis desseins. Son adresse et ses intrigues 
le portèrent mi rangée chef si^réipe, ^t il 
sut élçndre et afFermîf son pouvoir par ses 
conquête II résista long^temps aiiT forces, 
réunies des pachas turcs ^ mais enfin , engage 
dans le désert qui sépare Gaza de TÉgyple^ 
où {il était attendu^ par un co^-ps de mille- 
cayaliiçrs d'élite, U fut hl(^ssé d^un coup de 
sabfe^Ia letey et mourut Je: troisième jour,, 
d^ poisQn ou, des suites de sa blessure. — 
Uàn 1772* 

I GUSTAVE IIU 

GiJSTAVE, né k'34 janvier 1746 , suc- 
céda , en 1771 , à Frédéric- Adolphe. Dès 
son avènement au trône, ^ntaut Toppressioa 
^ù la cour de Russie et le sénat de Stockholm 
tenaient les rnonanqùcs suédois » il chercha 
à secouer ce double joug. Le sénat , voulant 
dé son coté accroître son autorité , lui fit 
sigUjer une formule de serment différente 
de celui, do ses prédécesseurs. Gustave cou* 
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fia son projet cfaffrsftélussemèm IsTir liiiuîstre 

de France et à plusieurs autres, lis tracèrent 

enseinble Je plan de ré\^lirlion, qui, bien-? 

tôt après , fut .mis à'^eiiéciition/ Eé sénat , 

environné diés gardés Hûroi, céda sans'résk^ 

tance. Les trônpeà' prêtèrent sertrtem de 

fidélité au monarque 3 toùsceux.qûi prirent 

en ce jour le parti de Gùstaw , nouèrent un 

mouchoir blanc autour dfe leur bras gauche, 

et ce signe de dévonemem continua à dis-' 

tinguer lés offièiers sûédèis Pendant tout le 

règne du monarqtie : l'assaisstb iqui Itii ôtà la 

vie le portait lui-même, Lorsque Gustave se 

fut ero{^ré de tous les postes de la TÎUe, il 

assembla les principaux membres de la diète, 

et après leur avoir i^proché leur morgue , 

leurs usurpations, leur ibàrrupf ion, iljut 

son projet de constitution, qui fut approuvé 

sur-le-champ, sans qu'il a'âeyât de contra<f- 

dicteurs. Gustaye cra^«it que TimpéraT 

trice de Russie ne contiouàt à fomenter les^- 

divisions qui troublaient depu» Jong^temps: 

^es états, se rendît à Pelarsbourg, sous le 

nom de comte de Gothland, pour conférer 

avec cette souveraine sur ks otayens de terr 
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miner tout différent. Dans leur entrevue» 
ils montrèrent y Tim à Tégard de Fautre » 
uqe cordialité également feinte , et la gueîre 
salluim t^ientôt entre œs.deux pt^ssj^nces» 
La Prusse et les T^rcs jui.^rept p^f^r des 
subsides; et malgré ces secourà» la flotte 
suédoise fut battue. Les Norwégiens, con- 
duits par ]^ prince ideDanemarck, se reu- 
nirent à la Russiç; et après différens sue* 
ces, vinrent mettre te siège devant Gotheiï»- 
boiu*g* Gustave s^ors envoya jusqu'à ses 
propes gardes au secours de cette place. 
Pour lui, courant dans les forets de la Da- 
Içcarlie , il en rassembla )es sauvages hstbi» 
tans, se mit a leur tête et marcha vers Go- 
thembourg. Bientôt lamédiation de la Prusse 
et de l'Angleterre força le prince de Pane- 
marck à lever le siège i et le irailé de paix 
Vie Varéla, signé le i4 août 1790, mit fin 
aux hostilités. 

Gustafve Rengagea aussitôt à devenir le 
chef de la coalition du nord çotitre la France, 
et à contribuer à éteindre les principes d'une 
révolution effrayante pour tous les rois. 
Catlierîne dcmna ordre à son minis^ire Stoc- 
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Icelbergcïe promettre àce prîncé douze mille 
soldats russes^ et ud subside de trois cent 
ruîlle roubles-, maïs tl û'éiil pais le temps de 
coraûieDCer son entre|[)i[Tsé. Les'nbbles Sué- 
dois, mécodieds^de son gouvememènl, et 
de ce que leurs 'tfroità avaient été restreints 
par la révolution de 1771^ , jurèrent sa perte. 
Troià conjurés tirèrent au sort à qui Tassas* 
sinerait ; il tomba sur Ankarstroëm , qui tira 
sur Gustave un coup de pistolet au milieu 
d'un bal, dans la nuit du i5 du 16 mars- 179:2. 
Le jour même Gustave avait reçu ce billet : 
« Je suis encoVe de vos amis, quoique j^aie 
» des raisons pour ne plus Têtre : n'allez pas 
» au bal ce sôi^', 3 y' va de votre vie. » Le 
monarque dédaigna cet a^îs , et vint à mi- 
nuit dans sa loge, à FOpéra, pour y jouir 
du coup-d'œii du bal. « La gaité qui règne 
n ici, dit-il à son écuyer, qui était dans sa* 
» confidence , est trop vive pour qu'il s'y 
» trouve des assassins, b Ailssitôt il descen- 
dit dans la salle. Quoique masqué , il était 
fiicile à reconnaître par ta vitesse de sa mar- 
che. La foule l'ayant pressé , l'assassin en 
profita pour lui tirer le coup à bout^rtant. 
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D*ûutres disent que le comte de Horo , com- 
plice de l'assassin , lui avait dit : « Tu frap- 
7> peras celui à qui je dirai : bonjour ^ beau 
)) masque. » Le monarque expira le 2g du 
même mois. Le corps de Gustave fui ou- 
verl ; on y trouva une balle carrée et deux 
pointes de dou entre les côtes. Anckars- 
troëm fut arrêté chez lui , et une commis- 
sion fut nommée pour le juger. U avait 
d'abord pris la résolution de se brûler la 
cervelle dés qu'il aurait frappé le roi ; mais , 
soit qu'il comptât sur l'impunité , soit qu'il 
manquât de courage, il n'attenta point à ses 
jours, n refusa constamment de nommer 
ses complices, avouant néanmoins son crime, 
dont il parut se glorifier. Le procès fut suivi 
avec lenteur*, enfin, le 39 avril 1792, Ane- 
karstroëm fut condamné à être décapité, 
après avoir été battu de verges pendant trois 
jours. Traîné au supplice dans une char-* 
rette, il jeta des regards tranquilles sur les 
spectateurs. Son courage parut néanmoins 
Tabandonner au moment de perdre la vie, el 
il réclama quelques minutes pour demander 
pardon h Dtcu, Ce régicide n'avait que 
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trente-lrois ans ; il fut le seul des conjures 
que Foo condamnât à mort. Les comtes d^ 
Hom 9. de Ribl^iag et h colonel lilienhom 
furent bannis a perpétuué».-^ ^9 mars 1 79a. 

LOUIS ?CVl, 

KOI D^ FIlAHCE. 

Louis xyi du nom de Bourbon , né le ! 
a? août 17541 de Louis , dauphin , et de 
Marie -Joséphine de Saxe, sa ^conde 
femme , fut le second fruit de leur hymen. 

En 1765 Loub perdit soq père, qui 
fut universellement regretté,' et bientôt 
eiprès, la dauphine» sa mère. Sa douleur fut 
vive et profonde ) te jeune prince resta long- 
temps sans vouloir sortir, et lorsqu en tra- 
versant les appartemens 9 il entesidit dire 
pour lu première fois^p/acé d monseigneur 
le dauphin , des pleurs inondèrent son 
visage , et il s'évanouit. 

Deux anecdotes annoncèrent dès lors 
sa justice et son humanité. Des courtisans , 
qui le fatiguaient sans doute par leurs adu* 
lâtion, lui demandèrent quel surnom il 
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prendrait à son avènement au trône ? celui 
de Louis le Sévère , répondit^il. Combien il 
serait à désirer qu^il eût méiité ce sur- 
nom ! 

Se trouvant à la chasse » son cocher se 
hâuit d'ariiver au lieu où le cerf était cerné, 
et allait traverser un champ de blé ^ le dau- 
phin Tiarréle, et lui ordonne de prendre le 
chemin ordinaire, en disant : a Je ne veux 
)) pas que mes plaisirs fassent tort au pauvre ^ 
» ce blé ne m appartient pas ». 

Le cabinet de Versailles, dans le dessein 
de faire cesser les guerres qui avaient d^ole 
si longrlemps la France et F Autriche, avait 
projeté une quadruple alliance entre ces 
deux états ; et funion du dauphin avec 
Marie- Antoinette d'Autriche, fille de Fim- 
péralrice Marie-Thérèse , en commença le 
rapprochement. Elle fut cependant célébrée, 
sous de bien funestes auspices. On sait que 
la fête donnée parla ville de Paris, à cette 
occasion, fut cause de la mort d'un grand 
nombre de malheureux culbutés et étouffes 
par le défam d'ordre et de précautions. Le 
dauphin, vivement afiligé de cet événe-; 
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ment , écrivit au lieutenant àe police : « Je 
» suis pénétré de tant de malheurs. On 
« m'apporte en ce moment ce que le roi 
)) me donne tous les mois ^ je ne puis dis- 
» poser que de cela , et je vous l'envoie ; 
D hate&vous de secourir les plus malheu- 
y> veux ». Louis, sans se permettre aucune 
dépense superflue , continua à envoyer sa 
rente de plusieurs mois , et n'en détourna 
quelques sommes que pour les porter secrè- 
tement dans les réduits du pauvre. Lorsque 
ces actes de bienfaisance étaient aperçus , 
il disait agréablement : « Il est bien sin- 
I» gulier que je ne puisse aller en bonne for- 
» lune sans qu'on le sache ». Tant d'hu* 
inanité annonçait lé règne le plus heureux 
pour son peuple et pour lui.... : la France 
n'en a pas compté de plus sinistre ! 

Lorsqu'on annonça au dauphin, en 1 774* 
la mort de Louis xv , son aïeul , qui fa^ 
pelait à la royauté , il parut effrayé de son 
nouveau pouvoir et s'écria : « O mon Dieu ! 
» quel malheur pour moi ! » En effet il 
allait occuper un trône déjà flétri par les 
excès et les faiblesses de son prédécesseur , 
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ri, depuis long «temps, avait accoulamé 
peuple à murmurer et à perdre le respect 
i au douverân . A cette époque, les finances 
trouvaient épuisées , le commerce sans vi« 
leur , la marine anéantie 5 ' 70, 000,000 
raient été consommés par anticipation sur 
s revenus de Tétat , et Texcédant des dé- 
snses sur la recette s^élevait à 22,000,000. 
bur remédiera ces maui, Louis xvi appela 
a ministère eeui que Fopinion publique 
li désigna. Vet'gennes, revenu de Tambas-* 
ide de Suède , eut le département des af- 
ûres étrangères. Turgot, qui s^était fait ai- 
aer dans son intendance de Limoges, dir- 
igea les finances comme coatrôleur gêné- 
^. Connu par sa proUté, Malhesherbes 
ut employé dans le conseil. Maurepas en- 
in , recommandé au roi par 4e dauphin son 
)ère, fut placé à la tête de ladmkiistration. 
Le premier édit de son règne fut un 
t>ienfait : il dispensa le peuple du payement 
]a droit connu sous le nom de Joyeux 
^^ènemeni. Le second fut un acte de jus« 
lice : il rassura les nombreux créanciers de 
I état,. et promit d acquitter la dette publi- 
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que. Les parlemens, dont tous les membr 
avaient été exilés^ furent rappelés à leu 
fonctions , le 12 novembre 1774. Bient^ 
après, le crédit national commença de re 
naître ; on fit des remboursemens ; les a( 
lions s élevèrent , rintéretVfiminua; cm sup 
prima les pensions abusives; on réduisi 
celles qui étaient peu méritées j et l'on os 
concevoir l'espoir d une prospérité durable 
L'économie pcfrsonnelle du monarque servi 
d exemple , et lorsqu'on lui représenta qtfi 
la poussait trop loin : « Que m'importe Yé 
» clat du luxe? s'écrîa-t-il; de vaines dé 
D penses ne sont pas le bonbeur ». 

Le mont-d(^pi$'té, la cabse d'escbmpu 
fui'ent établis j l^ cbrvées, la servitude per- 
sonnelle dans les domaines du roi furenl 
supprimés } on adoucit le code criminelj 
la torture, née dans lés cachots de Imqui 
sition , disparut de ndtre l^islalion , et cessa 
de la déshonoiier. Louis xvi recueillit par- 
tout le fruit de la reconnaissance piAUque; 
mais Taurore d'un si beau règne allait être 
suivid'une affreuse nuit ; la guefre d'Amé- 
rique l'améïa. Les colonies anglaises de ce 
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^^9 
«te cox^iÎQeDt avaient sepous^ les împôci 
fia métropole, et rompa les Ueus qui les 
lissaient à elle. Leurs députés étaient arri- 
6 à Paris pour y réclamer des secours. 
3uis xyi fut presque le seul de sa cour. 
li ne partagea point Topiaion de ceux qui 
Dtouraienl» Ce ne fut qu*avec la plus 
ande répugnance que , cédant au voeu 
I son conseil pour Tindépendance amé- 
saine , il la reconnut En lignant la 
iclaraiion où il disait qtie « les Anglo-r 
Américains étaient devenus libres du |our 
où ils avaient déclaré leur indépendance », 
ne sentit pas qu il proclamait une doctrine 
ri pourrait un jour lui devenir funeste. 
De grands succès signalèrent aussitôt là 
ieur française. Sur fe continent ,* l'armée 
a général anglais Bourgôyne fut faite prî-^ 
«ïoière -, sur les mers , La MothcrPiquet , 
Esiâing, ¥aiidreuil en Afnérique, SuAFrett 
ms les Indes , -firent plusieurs fois tf iom-' 
ber notre pavillôù. Le résultat de teXie 
aerrô fui, pour l'Angleterre , la perte dé 
» colonies \ mais elle en conçut contre la 
rance et son roi , une haine active et du- 



itedby Google 



23o 

rable , qui alimeata b^Qtôt Jies^lrouUes ial 
rieurs de Tuoe , et hâta la marche de 1 aut 
vers réchafaud. 

Le premier effet de; ce reasentîment f 
de favoriser Tiavasion de la Hollande pr 
duc de BruDSwicky et de nous arracb 
cet ancien allié pour s'emparer de tout se 
commerce ; le second , de rendre la niéJi 
tion de la France inutile et sans force. Lor 
que la Turquie, en guerre £^vec la Russû 
la réclama pour faire cesser les hosiiliiéi 
les Russes , certains que lés vœux dju goi| 
vernement français ne tendaient pas à (m 
liser leur agrandissement, ne cachéreat plu 
leur animo^té. De leur côté 1^ Turcs, con 
vaincus de notre faiblesse» chercbèrei^ 
d^autres médiateurs , çt.nous perdîmes à I 
fois tous les avantages commerciaux quj 
nous retirions de ûos liaisons au nord avq 
la Russie \ ^u jùifji. ^ descelles que nous avioD 
avec lesr^elles.dmLevaiiiV. .^ • 

Ce fi^ VP«?.<5fi *<?wps.iUMft l*9ui^ eut so^ 
premier £û$. Lat . ville ,de iP«M^is .ç^^ebra si 
naissance par une fête où le roi se trouv^ 
On doit observer que cette union da tuoi 

i 
I 
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narquc à ses sujets, eut lieu le 21 janvier 
1782, et que, onze ans après, le même 
jour et la même ville le virent conduire à la 
mort. 

La guerre précédente avait altéré les fi- 
nances 9 et malgré des sacrifices énormes , 
des réfornaes et des réductions de toute 
espèce, le crédit public disparaissait à la suite 
de plusieurs emprunts onéreux. Les capi- 
talistes s'alarmaient en prévoyant une faillite. 
Vainement le roi avait^il dit publiquement 
dans son conseil ; « Je ne veux plus ni 
» nouvel impôt, ni emprunt »* On lui en 
présentait sans cesse, comme le seul moyen 
d'élever la recette au niveau d'une dépense 
qui Fexcédait de cent millions. 

Dans ces circonstances , Louis xyi con- 
voqua la première assemblée des notables , 
qui se retira sans remédier à rien. Le cardinal 
de Bnenne, qui dirigeait les finances, crut - 
alors pouvoir emporter par la force , ce que 
son prédécesseur Galonné avait vainement 
tenté par la persuasion. Il proposa Fimpôt 
du timbre et la subvention territoriale. Le 
premier frappait douloureusement le corn- 
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merce î la subventkm devait porter sur les 
grands propriétaires, et dès lors siîr les 
membres du parlement, qui, mettant leur 
intérêt personnel à l'abri de la haine pu- 
blique , vouée alors au miaislre , s'oppo- 
sèrent à l'enregistrement de ces deux impôts, 
et furent exilés à Troyes. Rappelés bientôt 
après, ils dédarèrent qu'ils n'avaient pas le 
droit de consentir les impôts, et deman- 
dèrent la convocation des états-généraux. 

Les états s'ouvrirent à Versailles , le 4 
mai 1789, Cl Une inquiétude générale, dit 
» le monarque aux députés, un désir exa- 
» géré d'innovation se sont emparés des 
» esprits , et finiraient par égarer totalement 
1» les opinions , si l'on ne se hâtait de les 
» fixer par une réunion d*avis sages et mo- 
» dérés. Tout ce qu'on peut aUendre db 
» plus vif intéi^t au bonheur public , tout 
» ce qu'on peut demander à un souverain, 
» le premier ami de ses peuples , tous pou- 
» vez , vous devoz l'attendre de moi. » On 
ne pouvait s'exprimer avec plus de raison 
et de bonté. 

Quelques régimens s'étaient approchés de 
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Versailles pour $oulenîr le servIcedcsGarJes 
Françaises,' doot la cour soupçoDuaxt la fidc- 
lilé. On avait fait concevoir aux dépulés des 
crmntes sur la sûreté de leurs personnes. 
Mirabeau demanda le renvoi des troupes. 
Tout Paris s'arma à sa voix ^ la .bastille fut ^ 
prise lè i4 juillet 1789, et Louis, le len»* 
demain^ fatigué 'des mouvemens qui Feu* 
touraient, des meurtres dont la capitale 
venait d'être le tbéatre, se rendit à lassem* 
blée , à pied , sans armes et presque sans 
gardes. Là^ au milieu dé la salle et debout , 
il cott}uni ka députés de ramener la tran- 
quilUté publique. « Jesais, leur dit-il , qu'on 
y» cherche à élever contre moi d'injustes 
)» pt^éventious ^ je sais qu'on a osé publier 
» que vos personnes n'étaient pas en sûreté. 
» Des rébits aussi coupoles ne sont-ils pas 
)) démentis d avance par mon caractère 
» connu ? Eli bien ! c'est moi qui me fie à 
» vous. » Ce courage, cet abandon firent 
laire pour le moment toutes les factions. 

Kienlôt après , le régiment de Flandre 
vint à Versailles , et selon l'usage , les gardes 
du monarque lui donnèrent tm repas de 

U; 10* 
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eorps. Aussiiôt on répandît que , dans ce 
festin , la cocarde tricolore avait été foulée 
aux pieds , et que c'était la reine , qui avait 
paru un instant à ce banquet , qui en avait 
été la cause. Paris s^émeut ; un attroupement 
immense de femmes , escorté de brigands 
armés de piques et de fu^ili, se dirige, le 
5 octobre , sur Versailles^ la garde nationale 
le suivit. Dans la nnît, desscâérats; poussés 
par des manœuvres clandestines, des hommes 
déguisés en femmes , d'autres barbouillés de 
boue ou de lie de vm, forcent Jessentinelles,, 
pénètrent dans le château ^ ^foncent les 
portes, en massacrent les gardes^ cherchent 
vainement la reîn^ pour legorger, et dé- 
chirent à coups de sabre le ht dont elle 
venait de s échapper. Le roi , entouré de 
son épouse, de. ses enfans en pleurs, de 
ses serviteurs remplis d'efifroi, conserva toute 
sa sérénité. Il répondit à ceux qui'Ie conju- 
raient de fuir: <i II est douteux que mon 
» évasion puisse me mettre en sûreté \ mais 
» il est très-certain ;qu elle serait le signal 
» d'une guerre qui ferait couler des flots 
» de sang. J aime mieux périr ici que d'ex-* 
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p poser pour ma querelle tant de milïïen 
» de citoyens. » Le résultat de celte san- 
guinaire insurrection fut de conduire le 
monarque et toute sa famille à Paris. Son 
cortège était précédé des têtes sanglantes de 
ses gardes fidèles qu^on avait massacrés. Il 
occupa le château des Tuilei-ies , et il pria 
rassemblée de venir près de lui pour conti- 
nuer ses travauTc. 

Le i4 février 1790, le roi accepta la 
nouvelle constitution. Son discours, à celte 
occasion , fut .rempli de sensibilité, u Vous 
» qui pouve^, dit-il aux députés^ influer 
» {)ar tant de moyens sur les véritables inté- 
» rets de ce peuple qu'on égare, de ce peuple 
» qui m'est si cher, dont on m'assure que 
» je suiâ aimé , quand on veut me consoler 
» de mes peines,' dites-'Iui qtte, s'il savait 
.)» combien je suis malheureux à la nouvelle 
» d'im alleniat contre les personnes et les 
» propriétés , sans doute il m'épargnerait 

^ cjBitdB. douloureuse amertume Je pré- 

» parerai de bonne ^ heure , mon fils , au 
» nouvel ordre.de choses que les.circons- 
M tances ont amené*) je raccoutumerdi à 
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» reconnaiire, msjgrë le langage des flal- 
V teurs, qu'une sage conslitulioû le préser- 
•» vera des dangers de riaexpérience , et que 
» la liberté doit ajouter uû nouveau prii 
» aux senlimcns d'aihour et de fidélité dont 
D la France ^ depuis tant de siècles , a tou- 
» jours donné à ses rois des preuves tou« 
» chantes. >> : 

La constitution civile du clergé vint"jeter 
de nouveaux fermens de trouble. Le départ 
des tantes de Louis pour Fltalie, firent 
craindre le sien, et on le priva même de la 
liberté d'aller à Saint*CIoad, Les massacres 
et les insurrections continuaient dans . k 
midi ] rinsubordination germait dans toutes 
le^ troupes ^ on accusait la reine de chercher 
à soulever toutes les puissances de FEurope 
contre la France. Le roi u avait plus de part 
à la confection des lois, ne nommait aucun 
des magistrats qui rendaient la justice en 
son nom-, enfin , privé de toute autorité, 
mémo de la prérogative de faire grâce , de 
commuer les pein^, et àk récompenser 
les services publici», on lui démontra qu'il 
îio toi était plus possible de gouverner un 
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<^(at d^uae aussi grande étenduequela France, 
avec des moyens aussi faibles que ceux qu'on 
laissait à sa disposiiion. On le détermina 
enfin à quitter furtivement Paris , avec sa 
famille. Dan^Ia nuit du 20 au 21 juin 1 791, 
Louis XVI partit des Tuileries, dans Finten* 
tioD , a-t-il déclaré , de gagner Montmédy, 
mais de ne point quitter la France. U laissa 
à rassemblée une déclaration pleine de sa* 
gesse , qui renfermait des motifs de plaintes 
trop fondés. 

IjC roi, reconnu a Vareones, ne voulut 
point qu'on employât la force, et crai- 
gnit que sa délivrance ne coûtât la vie à 
quelques-uns de ses défenseurs. 11 fut re* 
conduit à Paris , et rentra prisonnier dans 
le château , d'où il était sorti.. L'assemblée 
délibéra aussitôt s'il devait r^»iier encore, 
et décida l'affirmative, malgré de vives 
oppositions. 

L'assemblée législative remplaça l'assem" 
blée constituante. Elle montra beaucoup 
de faiUesse , peu de génie, une insou- 
ciance abrmante sur les crimes qui se 
muIiipIÎQÎeni; elle ne cessa enfin de cher^- 
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cher à anéantir le peu dautoriié qu'on 
avait laissé au roi. Ce fut le but de )a 
journée du 20 juin 1792. Vingt mille 
hommes environ , divisés en trois bandes , 
forcent les portes de rassemblée et celles 
de rintérieur des Tuileries. La porte de 
Toeil^e-bœuf était fermée : on Fébranlej 
elle allait élre brisée^ cen était fait de 
la famille royale. Un seul homme désarma 
cette multitude féroce 3 ce fut Louis xvi. 
II ouvre , en s'écriant : « Je né croi» pas 
» avoir rien à craindre des Français. » Cetie 
fermeté arrête les furieux. Le roi se relire 
au fond de la chambre. Un deces monstres 
se place devant lui pour offrir a sos re- 
gards ces mots , la mort , écrits sur ses 
vêtemens. L'un lui présente une bouteille , 
et lui ordonne de boire à la santé de la 
naûon ^ lautrë tenant d'une main un long 
pistolet armé d'un dard , et de l'autre un 
sabre nu , criait , d bas le peto ! un autre 
enfin place sur la tête de Louis un bonnet 
rouge , en lui présentant la main : — 
« Touche-là ;» juré-moi que tu ne trahiras 
plus les Français. Nous savons que lu es 
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un honnête homme ; mais u femme té 
donne de mauvais conseils. » — Le roi 
lui serra la main et lui dit : « Le peuple 
peut compter sur mon amour et sur celui 
» de ma famille. » Le maire Péthion paraît , 
» monte sur une estrade, et lui dit : «c Sire, 
(( vous n'avez rien à craindre. » —-L'homme 
» de bien y répond Louis x vi , qui a la 
)> conscience pure 9 ne tremble jamais^ il ny 
)) a que ceux qui ont quelque chose à se 
» reprocher , qui peuvent avoir peur. » A 
rinstant , prenant la main d'un grenadier y 
il ajouta : « Tiens , mets la main sur mon 
» cœur , et dis à cet homme s il bat plus 
» vite qu'à Fordinaire ». 

Cette journée devait faire présager au 
malheureux monarque sa fin prochaine , 
et celte crainte ne tarda pas à se vérifier. 
Le ko août suivant , le tocsin sonne *, des 
phalanges de Marseillais, unies au peuple 
des faubourgs , couvrant la place du Car- 
rousel , investissent les Tuileries , et diri- 
gent leurs canons contre le palais. Dans 
cette position critique , il fallait ou fuir , 
ou mourir à son poste. On conseille au 
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roi de se rendre à rassemblée avec sa fa- 
mille et de mettre ses jours sous sa sauve- 
garde. « Allons , dit-il , donnons , puisqu'il 
le faut encore ) cette dernière marque de 
dévouement. » La reine , qui s'opposait à 
ce parti , fut entraînée. La marche fut pé- 
rilleuse et souvent interrompue-, des cris 
affreux se faisaient jentpadre de toutes parts. 
A peine Louis et sa suite se trouvèrent- 
ils placés dans Finiérieur de rassemblée , 
que les hostilités commencèrent entre les 
rassemblemens des &ubourgps et des Mar* 
^ /seillais, d^unepah, et de Tautre^ les Suisses 
qui se trouvaient de garde . au château. 
Ceux-ci triomphèrent un moment. Si trois 
cents Jentr'eux, qui avaient suivi le roi , 
si lé bataillon caserne à. Ruelle , et qui 
s'avançait sur Paiîs , les eussent rejoints , 
il est probable que les succès de cette jour- 
née eussent été bien différens; mais l'as- 
semblée, effrayée , sollicita le monarque 
d arrêter reffusion du sang, et il signa 
Tordre aux soldats de mettre. bas les armes, 
et à ceux qui ack^ouraient de Ruelle, de 
rebrousser chemin. Aussitôt les assiégeais 
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«e jettent sur les Suisses de garde, les 
désarmeut et les égorgent^ ou massacre 
tout ce qui. se trouve dans le château jCt 
rinfortuné Louis xvi , qui était venu cher- 
cher un asUe au s^ein de Fassenjiblée , y 
entend _ prononcer la suspension de $oa 
pouvofr^ et l'ordre de le renfermer au 
Temple^ soi-disant pour sa sûreté. 

A peine le roi fut-U enfermp dans la 
tour du Temple , avec sa femme, ses en- 
fans 9 et la vertueuse et cQurageuse Élisa* 
heth,. sa sœur, que lassejublée législative 
fit place à la convention. Celle-ci s'e.m- 
pressa de proclamer la déchéance du mo- 
narque , et d'ordonner "qu'il serait mis en 
jugement devant elle., Loiiis devint d^ns 
sa prison un modèle de courage- et de 
sérénité, au milieu des outrages de toute 
espèce. Occupé de l'éducation de sonfîls, 
de la consolation de son épouse et de sa 
sœur, des exercices de 1^ religion, il se 
plut à oublier ses peines et à les pardonner^ 

Cependant sa condamnation se poursui- 
vait avec chaleur. Dans la séance du lundi, 
lo septembre 1792 , on avait fait à la coi^ 
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venlion le rapport de la condulle de Louis , 
depuis le commencement de h révolution. 
Le roi le plus vertueux , le plus humain , y 
était peiût comme un tyran. Traduit à la 
barre de la cotivehtiôti , inopinément , sans 
conseils, sans secours , il répondit avec au« 
tant de sang-froid et dé simplici^ que de 
modération , sur trente-quatre chefs d accu- 
sation. On lui reprocha jusqu^à Ses aumônes 
et ses bienfaits /comme' des moyens em- 
ployés par lui pour séduire le peuple et lui 
faire prendre parti eh sa fevëur. iSûi* celle 
singulière inculpation , raçciisé répondit ; 
ic Mon plus grand plaisir fut de feirelè bien, 
)) maisVên général, je ne me rappelle pas 
» ll^sddns que f ai faits ». Une partie des 
députés voulait qu'on lui refusât des défen- 
seurs; la pluraFité décida quil pouvait en 
choisir. B^. de Malésherbes-, Trorichei? et 
Besèze furent? chargés par lé roi dé celle 
commissioû hoborable. Il ièur fut permis 
d'entrer au Tetiiple , de conférer avec lui , 
et , te a6 décembre , ils raccompagnèrent 
dans sa diernière côniparutiôn à rassemblée. 
jCeiuf qui portail là parOle , M. Peséze^ pro- 
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mec^Bt $e$ regards sur elle, s'écria : « Cest 
» vainetnéût queje cherche parmi vous des 
» jnges, je a'y yok que des accusateurs ». 
Son ék>qtièoee » le calme de laecuse , les 
larmes des dent vièilkrds^ qui Tacconipa- 
gnaieni cottiÉK^ défenseurs, rien ne put 
adoudr 4ûn 5(^f C. Le jugenwnt fut prononcé 
le 17 jànvlef iygS. 

Une preâiiere décision déclara Li0uis> 
oapàMe de conspiration et d attentats con- 

, tre là sûreté publique; une seconde le priva 
de tout recours, de tout appel au peuple 

I français-, une dernière lui infligea la peine 
de mort , à la ^ibte majorité de cinq voix > 
et fexécutioki du ^gement fut fitéé au ^i 
janvier. 

Le roi avait j^révu depuis long- temps sa 
destinée, et s y était résigné avec courage. 
Le jounaal de M. dèMalésherbés contient à 
<:et égard des détails que rhistôirc^dôit con- 
server. « Dès que j'eus la permission , dit- 
» il, d'entrer dans la chambfé du roi, fy 
» courus. A peine ni'eut-il aperçu qu'il 
» quitta un l'acite ouvert déviant lui: sur una 
» petite table ; il me serra entre ses bras ; ses 
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yeux devinrent humides, et il me dit « ; Vo» 
» ire sacrifice est d*autant plus générei» 
» que vous exposez votre vie ^ et que vous 
» ne sauverez pas la miedO0 », Je lui repré- 
sentai qu il ne pouvait pas y avcnr^ de dan- 
ger pour moi, et quil était tRop Cacile de 
le défendre victorieusement pour qu'il y 
en eût pour lui 5 il reprit : a Jen suis 
» sùr^ ils me feront périr ç ils en ont le pou- 
VI voir et la volonté. N'importe ;,occypoDS^ 
» nous de mon pipcès .comme ai je devais le 
)» gagner^ et je le gagnerai, en effet, puisque 
V la mémoire, que je laisserai sera sans ta- 
nche..». » Chaque, jour le roi travaillait avec 
nous a l'analyse des pièces, h Feisposition 
des moyens, à la réfutation des griefs , avec 
une prése0ce d'esprit et une sérénitié^ue 
. ses : défenseurs adnliFaiêat , ainsi que moi : 
ils eh profitaient pour prendre des notes el 
éclairer leur ouvrage.... Ses conseils et moi, 
nous nous crûmes fondés à espérer sa* dé- 
portation ] nous lui fîmes part de cette idée 
nous, l'appuyâmes : elle sembla adoucir s^i 
Mpeiijies*, il s'en; occupa pendant plusieuH 
.jours ; mais la leclurie des papiers publics h 
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lui enleva, él il nous prouva qu'il fallait y 
renoncer. 

« Quand M. Desèze eut fini son plaidoyer^ 
il nous le lut. Je n'ai rien entendu de plua 
pathétique que sa péroraison. Nous fûmes, 
touchés' jusquaifK larmes. Le roi lui dit : 
(( Il iàut la supprimer, je ne veux pas les 
» attendrir ». Une fois que nous étions, 
seuls , ce prince me di^ : « J'ai une grande 
)) peine ! Desèze et Tronchet ne me doi- 
)» vent rien } ils me donnent leur temps , 
» leur travail , peut'-étre leur vie ^ comment 
)» reconnaître un tel service? Je n ai plu& 
» rien , et quand je leur ferais un legs, on 
» ne l'acquitterait pas ». Sire, leur cons- 
cience et là postérité se chargent de leur 
récompense. Vous pouvez déjà leur en ac* 
corcïer une qui les comblera. -^ Laquelle ? 
Embi'assez-les. -^ Le lendemain il les pressa 
contre son cœur, et tous deux fondirent ea 
larmes..... '• \ 

)) Nous.approchions du jugement^ il ma 
dît un matin : a Ma sœur m'a indiqué ua 
» bon prêtre qui n'a pas prêté serment , 
» et que son obscurité pourra soustraira 
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» dans la suite à la persécution. Voici sou 
7) adresse ; je vous prie d aller chez lui , de 
D lui parler, et dele préparer avenir lorsqu oa 
» m aura accordé la permission de le voir ». 
Il i^ouu : A Voilà une conunissicHi bien 
» étrange pour un philosopLe! car je sais 
» que TOUS Têtes j puais , si vous soufiriez 
)» autant qtie moi , et que vous dussiez mou- 
» rir comme je vab^ le faire , je vous aou- 
» haiteraisles mêmes sentimens de rdigion^ 
9 qui vous consoleraient bien plus que la 

x> philosophie » 

>i Après la seanbeoùses défenseurs et lui 
avaient été entendus à. la barre , ii n)e dit : 
« Vous êtes certaioemeiiL bien convaincus 
» actuellement que, dès le premier instant , 
)i je ne m'étais pas trompé , et que ma con- 
» damnation avait été prononcée avant que 

» j eusse été entendu » Lorsque je revins 

de rassemblée, où nous avions demandé 
l'appel au peuple , et où nous avions parlé 
tous les trois , je lui rapportai , qu'en sor- 
tant , j avais été entouré d'un grand nombre 
de personnes; que toules m'avaient assuré 
qu'il ne périrait pas, ou au moins que ce ne 
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serait qu après eux et leurs amis. Il changea 
de couleur , çt me dit : ci Les coouaissez* . 
» vous? retouioea à rassemblée» tâchez 
» de les rejoindre^ dç leur parler; dé- 
» clarez-leur que je oe leur pardoone* 
» rais pas s^il y avait upe goutte 4e saQg 
)) yçrsée pour moi; je nai. pas voulu qu'il 
» en fut répandu, quand, peut-être, il 
)) aurait pu me conserver le trône et la vie; 
» je ne m'en repens piis m . — Ge.lut ngtoi qui 
lui annonçai le premier le décret de mort. 
Il était dans Tobscunté, le dos tourné à 
une lampe pl^eéç suc lia €h^9Ùsiée,.le$ coudes 
appuyés svr la t,able, le vîsago couvert de 
ses maios. .Le bruit <jue je fis le tira de sa 
méditation ; U me fixa , se leva et me dit : 
« Depuis deux heures, je suis occupé à 
» rechercher si , dans le cours de mon rè- 
» gne, j'ai pu mériter de mes, sujets le plus 
» léger reproche || eh bien! M. de Males- 
» herbes , je vous le jure dans toute la vérité 
» de mon cœur, comme un homme qui va 
» 4>ai^ître devant Dieu , j'ai constamment 
» voulu le bonheur d|u peuple p et jamais 
» je n*ai formé un vœu qui lui fut con- 
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» traire ...... Je revis encore une fois cet 

infortuné monarque", et je lui dis que le 
prêtre qu'il avait désiré allait venir. II m'em- 
brassa èl ïTife du : « La mbrt ne m^efFraie 
» pas , et l'ai la plus grande conEance dans 
» la inîsëncorde de Dieu »../.. 

Le :2o janvier, Louis entendit sans mur- 
mure la lecture de son jugement , et voulût 
lui-même l'apprendre ai sa famille , pour 
l'armer de" résignation.» Son épouse et sa 
sœur se montrèrenl dignes de son courage : 
elles le féljcilèreùt de la fin de ses douleurs, 
et d'aller rejoindre Fauteur de' tout bien. 
Sa fille, après avoir poussé fiiu cîël de dou- 
loUreut gémîssemèns , ^ s'évanoint; Son fils 
^ Voulut sortir pdur' aller', disait-il, supplier 
le peuple de tié pas laisser mourir son père. 
A minuit, Louis entendit la tu esse 5 aussitôt 
après il Se jeta Sur son' lit , oii il s*éndôrmit 
d'^uii son'i/nèil pâîsibleV II dormaiv encore 
-lorsque Cléry vint réveiller et tliabiller. A 
huit heures, on entra dans son appartement 
pour le conduire à i*échkfaud.' II descendît 
d'un pas tertne les degrés (îb la tôui*, et 
traversa les cotirs en tournant ses derniers 
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regards vers le côté de la prison qui ren- 
fermait sa famille. Tlacé dans un carrosse , 
h côlé de labbé Edgeworth, son confesseur, 
et ajçipt dev^ gçpdarmes vis-à-vis de lui,. 
il fut deuirtieures à faire le trajet duTempIe 
à la place de Louis xv. Là était l'écHafaud; 
il y monte, et son confesseur luidit : « Allez, 
» fils, de saint Louis , montez au ciel » ! On 
lui coupe les cheveux ; on le dépouille de 
ses vetemens ; on veut li^ lier les mains , il 
s'y refuse, en disant : « Je suis sûr de moi » : 
on insiste ; son confesseur lui dit : « Encore 
» ce' sacrifice ». Il tend lès mains avec rési- 
gnation ; s'avânçant du côté gauche de Fes-' 
tradè,;il s'écrie d'une voix forte : « Pranr 
» çais , je meurs innocent 5 je pardotine à 
» mes ennemis , et souhaiile que ma mort 
» soit utile au peuple, ha France..». ». 
Alors un roiilëmehi de" tambours couvrit sa 
voix, et l'empêcha de terminer. Il présenta* 
sa tête au bourreau , qui la fît toihber et la' 
montra aux spectateurs. Son corps, titans- 
porté au cinjetiêre de la Madeleine, fut 
consumé dans la chaux vive , ainsi que l'avait 
ordonné la convention. Louis xvi était i^é 
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de trente-hnit ans quatre mo)4 vingt jocirs^ 
II est mort le 21 janvier 1795, après un 
règne de dix-huit ans. 

f 

MARIE ^ANTOINETTE 

JOSEPHE - J£ÂHHÈ BE LORRA)!»E , 

▲ RCHIDT7CHE58E d'aUTRICHB , Et HEIJHE 

Née à Vienne le % novembre 1755. 

Mariis- Antoinctts 9 fille d^ Tempç- 
reur Françpis-Etiennç, e\ de Mariç-Tlîé- 
rese, reine de Hpngriç. et de Bohême, 
reçut uqe educatioa sipigjaéQ, dont elle sut 
profiter. La nature lui accorda les grâces 
et la beauté. Grande , bien faite , avec un 
teint éclatant, un sourire eï^banteur , elle 
captivait autour délie la cour' de sa mère, 
lorsqu'elle la quitta pour s'unir au dauphin 
de France, depuis, Louis xvi. Ce fut le 
duc de CboLseuI qui conçut l'idée de cette 
alliance , et qui fut chargé du soin de la 
négocier. La jeune archiduchesse arriva à 
Strasbourg dans les premiers JQurs de^ mai 
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i^yo. Des fêtes continuelles Faccompa* 
gnèrent depuis les frontières juscp^^ia 
capitale ; partout on lui prodigua les té- 
moignages de la joie que sa vue inspirait. 
On la complimenta deux fois en latin , 
et elle répondit sur-le-cbamp dans la même 
langue. L'accueil qu'elle reçut de la cour 
de Louis xy p ne (ut pas moins flatteur 
pour elle. 

Le i6 mai, elle s'unit au prince mal- 
heureux dpnt elle devait adoucir et par- 
tager les infortunes. On observa qu'aussitôt 
après la cérémonie le ciel se copvrit de 
nuages épais , çl que deux oragç^ mêlés de 
tonnerre empêchèrent le peuple de jouir 
à Paris et à Versailles du spectacle du 
feu d'artifice et des illuminations. Les rues 
furent désertes , et ceuij: qui aiment à croire 
aux présages, purent en former un bien 
sinistre , ep contemplant I^ profonde obs- 
curité de l'atmosphère de la France. Bien- 
tôt la fête donnée le 3o du même mois 
par la ville de Paris , fut marquée par un 
affreux désastre. Un emplacement mal 
choisi , où de larges fossés n'avaient point 
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elé comblés , vit périr plus de dlouze C5enf^ 
speciaieurs. Plusieurs autres montés sur le 
parapet du Poal-Royal, pour se dégager 
de la foule, tombèrent dans la Seine et y 
furent engloulîsJ La dàuphine , désespérée 
de ce cruel événement , imitant la bien- 
faisance de son époux, envoya au lieute- 
Jûant de poHce tout Targent qu elle pos- 
sédait. On la vit ensuite acçordeV des se- 
cours aux personnes peu opulentes em- 
ployées dans^ sa maison , et aux prison- 
niers détenus pour payement de mois àa 
nourrice. 

Se trouvant un jour dans la forêt de Fon- 
tainebleau, où elle avait suivi le roi a la chassCy 
éllè entendit une femme pousser des cris 
ce désespoir 5 celle-ci lui ayant appris que 
son mari venait d'être blessé dangereuse- 
ment par un cerf, Marie- Antoinette lui 
donna aussitôt tout For qu'elle avait sur 
elle, la força de monter dans sa voiture, 
avec un jeune enfant qu'elfe conduisait , et 
obtint de Louis xy, sur le lieu même, 
^ une pension pour celte famille. Le peintre 
Dagoti a fait de cet acte d'humanité le 
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€ujet d'un de ses tableaux les plus inté" 
ressans. 

La dauphine instruite quun officier, 
dont le corps avait éié réformé , se trou- 
vait sacs emploi et dans rindigence , com- 
mande un uniforme d'un régiment en ac- 
tivité , se ' le fait apporter , met daus Tune 
des poches un brevet de capitaine, cent 
louis dans Tautre , une boîte d'or et une 
montre d'or dans la veste , et ordcaine d'en 
revéïir l'officier. 

Un grand nombre d'autres actions gé- 
néreuses marquaient honorablement ses 
jours 9 et h faissâent adorer des Français* 
En montant sur le trône, on la vit re^ 
Bouyeler l'exemple de Louis xii- M. de 
Pontécoulant , major des gardes du corps, 
lui avait déplu , et , dès qu'elle fut reine , 
il donna sa démission^ Marie-Antoinette 
l'apprit .5 sur-le-champ , elle fit appeler le 
prince de Beau veau : « Allez, lui dit-elle, 
» annoncer à M. de Pontécoulant que la 
» reine ne venge pas la dauphine, et qu'elle 
» le prie d'oublier entièrement le passé , et 
>) de rester près d'elle à son poste ». 
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A la mort du monarque j les peuples 
étaient dans Fusage de payer un droit connu 
sous le nom de ceintura de la reine yeUe 
sollicita l'exemption de cet impôt, et l'ob- 
tint On lui adressa alors le quatrain suivant : 

Vous renoncez, aimable soayeraîoe » 

An plus beau de v/m revenos; 
Mats que tous serrirait la ceinture de reine? 

Yons ayes ceUb de Vcniu. 

Dans le crueï hiver de 1788, on la vit 
montrer une âme aussi compatissante qae 
généreuse \ après avoir destiné 5oo louiâ de 
sa cassette aux plus indigens , elle écrivit au 
lieutenant de police : <( Jamais dépense ne 
)» m'a été plus agréable.... ». 

A cette époque la calomnie commençait 
à répandre de la défaveur sut Marie-Antoi- 
nette y en attaquant sé$ moeurs et son carac- 
tère; des libelles obscurs Taccusèrebt, et son 
nom fut compromis dans un proéès scan- 
daleux. Lorsque le contrôleur général Ga- 
lonné eut annoncé qu'il existait un vide con- 
sidérable dans les financée de l'état , là mal- 
veillance en accusa sourdement les profu- 
sions de la reine. La dette publique 
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augmenlant de jour en jour, et le crédit 
national s'évadouissant, on proposa de con- 
voquer les états gépéraui pour éteindre Fune 
et faire renaître l'autre. La reine pressentit 
sans doute les malheurs dont cette convoca- 
tion menaçait la Franee ; elle s'efforça de la 
retarder. Cest à cette époque que ses peines 
intérieures biancbirent eùtièrement ses che- 
veiix , quoiqu*eHe n'eut que irente-quatre 
ans. Elle se fît peindre alors , et donna à 
mâdaiHe dé Lamballe ce portrait , au bas du- 
quel elle mit ces mots de sa main : a Ses 
» malheurs Font blanchie ». 

Dès la procession pour Fouverture des 
états, o&elle assista, ses traits, ordinaire- 
ment aniiiiés pat* le soutire , prirent un ca- 
ractère de mélancolie qu'ils ne quittèrent 
plus. Elle parut dims la première séance , 
debout et vêtue avec une grande simplicité. 
On Fentendit répéter alors : a Que le roi soit 
)> tranquille et respecté ! pour moi , je serai 
» toujours heureuse de son bonheur ». 

Lés évenemens désastreux qui suivirent , 
développèrent eu elle le courage le plus ré- 
fléchi. Le 6 octobre 1769, des cannibales 
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fuiîeux faisaient releniir partout la menace 
de la mettre ea lambeaux ^ et de déchirer 
^es entrailles; sa paisible assiduité auprès de 
ses enfaas n'en fut point interrompue. Au 
niilieu de la nuit ^ un minislce jiui adressa 
,ce billet : « Madame ,, prenez p^omptemeot 
» vos maures , demaf^ matin , » s^ heures , 
» vous serez assassipée ». Son front cpnj^rva 
^a sérénité à cette lecture , et elle cacha le 
billet* Bientôt les portes du.cbâlesiu brisées^ 
les gardes da corps égorgée »] les cris^ de3 
victimes-, les piugissemQns de la, multitude , 
rendirent affreuse, la fin de celle nuit. À 
laube du jour, des assassins pénétrèrent 
dans lappartement de la reîne , çt , à coups 
de sabre, mirent en lambeau^ sep lit, quelle 
venait de quiiter pouf se réfugier chez h 
roi» Cependant les meur.tres coptinuaient.; 
pour les faire cesser, Louis xvi et. la reine, 
tenant ses deu^ enfans par lamaip^ parurent 
&ur IjB balcon du cbalepu ^ et iprîèrept grâce 
• pour leurs gardes*, Cet aspect étonna les 
forcenés. Bienlôt ce cri universel et redou- 
table se fit entendre : « JLa.reiu^ seule et 
^ point d*enfans »• Jugeant alors que l'ins- 
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tant de sâ moti était arrivé, elle pousse sou. 
fils et safille dansrappartemeDt, les jette datis 
les bras de lear père , et , sans laisser à ceux 
qui Tentourent le temps de la réflexion , elle 
reparaît seulersur le balcon , présentant ccki-^ 
rageusement sa tête au coup mortel. Sa con- 
tenance hardie et fîère, son mépris de la mort, 
arrêtent Teffet des menaces, et' forcent les 
applaudissemens de la multitude furieuse. 
- Marie- Antoinette, conduite dans la même 
journée à Paris avec son époux, eut à sup- 
porter, pendant ixn trajet gi;i dura six heures, 
le spectacle le plus eSvpysiAe. Devant sa 
voiture , on portait , au bout de deux piques, 
les têtes de deux gacdes du coi^ps ;. autour, 
d'elle des furies, ivres et dégouttantes de saug 
faisaient' retentir Fair ,d'împrécatie>ns. Le 
Châtelet instruisit la procédure contre les 
meurtriers, et fit demander à la reine de» 
renseignemens st^r 1^. ^tentais dont elle 
avait manqué d'êtr/ç victime ^ die répondit 
aux députés; (c Je ne serai; jamais la délatrice 
» d'aucuncles sujets du roi»-,, et, sur les 
instances dVutrcs commissaires, elle dit; 

H. li* ^ 
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« Messieurs , j'ai tout yu » tout entendu , el 
» tout oubUc ». 

Dons les pr^iniers mois de son arrivée à 
Paris y elle employa irois cent mille livres 
dé se$ épargnes à (aire retirer du Mont-de- 
Piété les yêtemens qui y avaient été déposés 
par des indîgens; mais ces bienfaits ne cal- 
mèrent pasTefièryescenceexcitée contre elle. 
Aussi, lorsque Louis xvi résolut de fuir, 
elle s'empressa de le suivre, quoiqu'elle 
répéta^ souvent : « Ce voyage ne nous 
» réussira pas^ le roi est trop malheureux ». 
Arrêtée , comme le roi , à Varennes , et 
rentrée aux Tuileries, des commissaires 
vinrent recevoir sa déclaration , qui fut ainsi 
conçue : <c Le roi désirant partir avec ses 
» enfans , rien dans la nature n'aurait pu 
» m'empiâcher de le suivre. Tout ce que j'ai 
» fait depuis deux ans doit assez prouver 
» que je .suis fermement décidée à ne le 
» quitter jamais. Ce qui m'y a encore plus 
» déterminée , c'est l'assurance positive que 
» j'avais que le roi ne voulait point quitter 
» la France; s'il eij avait eu le désir, toute 
^i ma force eût été employée pour l'en era- 
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jt pécher »•• Un moment de -calme succéda 
à cet orage 3 il ne fut ^pas. de longue durée< 
Les journées du 20 juin et du 10 août arrive- 
rait. Dans la première , Marie-Antoinette , 
placée (ierrière la table du conseil, entre ses 
deux enfans, ne dosnDapas la plus légère mar- 
que decrainte» Elle ^utint pendant plus de 
quatre heures le spectacle hideux d'une po- 
pulace saQ3 frein^ arniée de i^ille instrumens 
de mort, brisant les portes, menaçant tout 
ce qu elle aurait dû respecter. 

Le vendredi ^ lo août , les bataillons ar* 
rlvés^de Marseille, réunis auxrassçmbiQmens 
des faubpijirgs < cernèrent; le château. On 
avait d'abord cherché à encourager les soldats 
de garde à le défendre j la reine voulait y 
périr, et; fit, tous ses efforts pour décider 
Louis- x,vi à combirttre et a mo]urir les armes 
à la main;, mais, entraînée par la retraite 
du monarque au sein de rassemblée , elle 
y conduisit ses enfans. Le trajet fut extrê- 
mement périlleux. Le peuple, animé, l'ae^ 
câblait de toutes parts d'invectives les plus 
atroces , et de mepaces les plus effrayantes \ 
un instant il parut déterminé à lui fermer 
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le passage et àia séparer âe son époux; maU 
la fermeté du màïve de paris écàrlà'Ià foule 
et' retarda lé criaie. Reû fermée avec sa fa- 
faille dans la loge des journfeiïistes , elle y 
entendît prônoTicér la déchéâùce du mo- 
tiarque, et le décret' de laycèlûvention qui 
$*arrogeait le droit dis! le Juger. Le lendemain 
«lie accompagna le rôi aii Temple ', . après 
avoir passé liùe nuit affreuse daiis titie cham- 
bre des t*euîffàni5, privée des cïioseà les plus 
nécessaires. Oh né pefmit à at/itmé'de ses 
fémhiés dé partager sa captivité. Madame 
dé Lamballe, qui le demandait ,' fut jetée 
dans une autre pris<Dn. La feinè , logée dans 
le second étage de la tour du Temple avec 
sa fille et Madame Elisabeth , occupa la 
seule chambre' qui eût une cheûiitiee; On 
n'y voyait jamais le soleil ; des sAbpifaux, 
au lieu de fenêtres, étaient ganoffs tf épais 
barreaux de fer, et ne procuraient qtf une 
clarté triste et un faux jour. Ce fut là que 
Marie - Antoinette développa un caractère 
plus grand que dans aucun autre temps de 
sa vie. Toujours calme au milieu de' sa fa- 
mille ^ elle lui iuspira la résignation , roubfi 
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des dulrages , de tous les maux et de toutes 
les privations. Enfin ,tIorsqtie Louis xvi lu? 
âppiit qu'il était condamné , elle le félicil» 
de la fin d'une eiisteoce si pénible pour 
lui , et sur le prix immortel qui devait la 
couroûtiér. A la mort de son époux , là 
seule demande qu elle fit à la convention, 
fut de réclamer âes vêtemens de deuil , 
qu'elle porta jusqu'à' là fin de ses jours , 
qu'elle croyait êti'e plus éloignée. 

Le 4 juillet i7^5, on la -sépara de son 
fils; elle sentiSt des lors que cette sépara tioa 
allait être éternelle. Elle n'en eut pas moins 
le edurage dé disposer son fils à ne plus 
la voir, et à ne point se chagriner de sa 
longtiè absence. Le 5 août suivant, des 
hommes armés vinrent au milieu de la nuit 
enlever là reine pour la'cdnduireà h Con- 
ciergerie. Uhistoirënous dira les détails dé 
cette cruelle séparation. Ses adieux à ses 
enfans et à sa vertueuse sœur furent si dé-^ 
chirans , que. les hommes féoces qui Fenler 
vèrei^t , ne purept; s'empêcher d'êire émus. 
La chambijeb^^e del^ Gp,nciçrgferie,.sQmbr^ 
et humide ) appelée salie du conseil , y devint 
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son dernier, aâle. Le jeudi , 5 octobre , la 
conveDtion ordonna qu'elle sersut mise en , 
jugement. L'acte d'accusation poi^ait qu'elle 
avait dilapidé les finances , épuisé le trésor 
public, en faisant passer des sommes consi- 
dérables à l'empereur ; qu'elle avait entretenu: 
des correspondances avec les ennemis étran- 
gers^et favoriséles trouUesderintérieur.Mal- 
gréle grand nombrede témoins entendus, 
on ne put acquérir contre la reine la moindre 
preuve. Parmi les témoins appelés, Bailly, 
maire de Paris , et Manuel , procureur . de 
la commune , eurent le courage de ne rien 
reprocher à l'accusée ni à la mémoire de 
Louis xy I , et de Uân^r le féroce acpusateur 
Fouquier-Tinyille , d'avoir rédigé son acte 
d'accusation sur d^s fadu i^^ et calomnieux . 
Manuel rendit justice à la reiqe, jet plaîgiiit 
hautement sa destinée. On la vit répondre à 
tous les interrogatoires avec iautanA de pré^ 
cision que de feroie^ (i). £[éb^r( lui ayai»t 

r 

• i ' ' ' m l l> I I » I ■ ■ r 

(i)Lerédactearde cet article, prisent à ttnter- 
rogatoîre de la refee, en a eoh!(e#vé quelques dé- 
tails inléressans et peu connus. Yingt-ou ans n*ont 
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reproché d'avoir cherché à dépraver les 
moeurs de son fils : « Sur uo fait aussi odieux, 
» s écria la reioe, avec raccent de fhorreur 

pu en effacer un jfioi de sa mémoire , et il en at- 
teste la vérité. 

Lorsque la reine fut transférée du Temple à la 
Conciergerie y ou fit un paquet de tous les effets 
qu'elle avait sur elle. Ce paquet fut ouvert avant 
Faudition des témoins, et Fouquier-Tioville , avec 
une curiosité ironique éternelle, envoyait chaque 
objet k la reine pour qu'elle les reconnût. D'abord , 
les portraits de Loui^ xvi et de ses enfans lui 
furent présentés. -*— Quels sont ces portraits ? dit 
Fouquier (quoiqu'il les connut bieq , le barbare). 
— La reine parut émue et répondit : c'est celui 
de Louis xvi , mon auguste et malheureux époux , 
rot des Français ', les autres sont ceux de mes enfans. 
-— Et celui-ci 7 — La reine, cachant de ses mains 
son trouble , et sans doute^esjarines , et d'upe voix 
altérée , c'esl celui d'une princesse que son attache* 
ment pour moi a rfnjne bien malheureuse. —Son 
nom ? — La... princesse.... de L^mballe. -^ Et ces 
tresses de cheveux, de qm viennent^lles? — Elles 
s^t faites des cheveux du roi et de ceux de mes 
enfans mort et vivans. — - Je vois m une lettre 
signée Breguèt; quel est ce Brcguet? — C'est 
mon horloger. — Qu'on ferme ks portes et fue 
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% et cTune majestueuse indignation, fed 
n appelle à toutes les mères ». 

Retirée dans la prison après une séancer 
de dix-huit heures, transie de froid, elle 

deux gendarmes aillent le chercher ( heureusc-^ 
ment M. Breguet était en Suisse ). — Quelles sont 
ces reliques 7 Sans cloute elles te viennent de quel- 
que prêtre fanatique? — Non , je les ai reçuer 
d'une femme pieuse et vertueuse qui était chargée 
du soin de mon enfance, et je les ai conservées par 
reconnaissance et par respect pour sa mémoire. 

Je terminerai ce récit touchant par une anec-^ 
dote que je n'ai vue écrite nulle part et qui fait hon- 
neur au malheureux, et courageux de la Tour-du-^ 
Pin, alors ministre de la guerre, témoin appelé 
pour déposer contre la reine. Ce vieillard vénéra- 
ble , dont la tête blanche , et le généreux dévoue- 
ment me sont encore présens, avait répondu à 
toutes les questions de Pouquier, de manière k 
disculper la reine. Cette bête féroce, écumant de 
rage et élevante la voix , lui dit 9 mais enfin quelle 
est ton 'opinion sur l'accusée? M. de la Tour-du- 
Pin , se tournant vers la reine , répondit avec 
l'expression du respect et de là sensibilité : Je Vai 
toujours connue bonne. — Qu'on mette le témoin 
en prison , s'écria Fouqûier , et deux jours stprè» 
i\ fut conduit à la mort. 
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8'enveloppa les pieds d'une' couverture , et 
s endormit tranquillement. Le l^demaia à 
onze hejures du matin , une charrette la con« 
duisit à réchafaud. Malgré tout ce qu on 
put £iice pùur exciter le peuple à f injurier 
pendant le trajet, il garda un sombre et 
profond «lence. A midi, le cortège arriva 
sur Ja {Jace' de Louis xy. Marie-Antoinette 
jeta un long regard sur les Tuileries, et 
monta avec précipitation sur lechafaud ; elle 
se nût à gdnoux et dit : (c Seigneur ! éclairez 
» et touchez mes bourreaux ; adieu pour 
» toujours , mes enfans , je vais rejoindre 
» votre père ». Elle leva les yeux au ciel, et 
les ferma aussitôt à la lumière , le mercredi 
1 6 octobre 179^ , à Tâge de trente-huit ans 
moins quelques jours. 
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LOUIS XVII, 

HOI DE FBAITGE, FILS DE LOUIS XVI. 

• Louis-Charles , dauphin de France , né 

le 2y mars 1785 , devint Théritier présomp^^ 

tif du trône après son frère aîné , mort à 

Versailles en 1 789. Quoique ce prince m^i- 

II. ^ 1 1 
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heureux nait jamais porle la couronne, il 
n'éQ eut pas moins le titre de Louis xvii 
après la mort de Louis xvi , son père. Il- 
lustre ©nfaul! quel a été ton règne! Ton 
palais fut un cachot obscur 5 ta cour, des 
hommes grossiers et féroces ; ton sort, des 
'souffrances et la mort. Hélas! puisque nos 
larmes n'ont pu calmer notre douleur , es- 
sayons de la soulager en jetant quelques 
fleurs sur ta tombe, et en rappelant aux 
cœurs sensibles le souvenir de tes malheurs 
et de tes vertus. 

L'enfance naïve de Louis-Cliârlés , une 
physionomie douce ^t intéressante, son affa- 
bilité eontinuelle , ses reparties qui annon* 
çaient toujours de l'esprit et de la sensibi- 
lité, ne purent le défendre ni du malheur 
qui empoisonna la courte durée; de sa vie , 
ni du sort funeste qui la termina. On re- 
marquait avec plaisir sa tendfesse et ses 
soins affectueux pour les auteurs de ses 
jodrs , et ses attentions pour ceux qui s'em- 
pressaiem de le voir. S'il aimait à cultiver 
des fleurs , c'était pour les porter à sa mère, 
ou pour en offrir à ceux qui paraissaient 
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$-int^r^sser a ses .amusemens. 11 partagea 
toutes lc;s craiotes et tous les dangers de Ja 
jouroëe du 20 juin y le leodemain, voyant 
encore qudques mouvement auprès de lui , 
il se réfugia , plein d'effroi, près de sa mère, 
en. sécri^nt, : « IV^amlkn, e^t- ce qu^hier n'est 
» pas fini %?' 

Déiena bientôt au Temple avec sa famille, 
il en devint la consolation par son applica* 
tion à 1 étude, par sa douceur et son atta- 
chement» Louis XVI lui apprenait à lire et à 
écrire -, lui-même ensuite partageait ses jeux .; 
dans celui appelé siam , Fenfant ayant perdu 
plusieurs parties au seizième point , s'écria : 
« Ce nombre seizçest bien malheureux ». 
Qui le sait pafîS&x que moi? répondit son 
père. /Lorsqu'il apprit la condamnation du 
roi, le jeune Louis, franchit les premières 
portes de la. tour. Interrogé où il courait, 
« Je vais parler au peuple , s'écria-t-il , me 
» mettre à genOux et le prier de ne pas faire 
» mourir papa». 

Six mois après la mort de Louis xvi , il 
fut enlevé à sa mère pour être confié à la 
garde d'un cordonnier nommé Simon ^ 
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homme ignare et féroce , qiii , pOQr toute 
însiructioD , Uti â|ipftt à jttrer et à» boire , et 
le foirait, ptt^ la terreur ^^à mâfodire son père 
et à chanter la carm^ole. Somoft preei- 
{Mtëe fit naître le fioupoon <}u'ii afvait été em« 
Jpokocmé; ^t M; DèlîUe s écrie, dans son 
poëme de la Pitié ; 

Cbaque jôar dans son scîn Tcrse nn poison rongeur : 
Quelles mains otit hkté son aitehte funeste ? 
Le monde apprit sa fin > la tombe sait le reste. . 

' CemaNiettréùt en&nt , Ai son^annotatear , 
avait nne frgure céleste ; mais il avait le dos 
courbé, comme accablédufiirdeàu de la vie. 
11 avait perdu presque toutes ses facuhés 
morales^ leseul sentiment quilui restât , était 
lareconnais^nce^non pâspour le bien qn*oa 
lui faisait, mais pour le mal qu'on ne lui fai- 
9ait pas. Dés que le jour cessait, on lui or* 
donnait de se coucher, parte qu'on ne voulait 
pas lui donner de lumière ; quelque temps 
après, et lorsqu'il était plongé dans^on pre- 
mier sommeil , on le réveillait , en lui disant 
d'une voix effroyaWe : « Capet, dors-tu » ? 
On s'assurait ainsi qu'il ne s'était pas évadé. 
Il est mort couvert d'ulcères. On crut qu'il 
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avait été empoisonné. Ce cju'iJ y a de cerlaio , 
c'esti qp'oû avaii^ offert, sows Robespierro^ 
une ^msfie de<cept miQe éciis à nn apotbi^ 
caire de Paris , pour avoir la secrec d\ia 
poison lent et efficace. Le député Chabot 
dit en eflfet dans rassemblée,, que c'était à 
l'appibiqaÎFe à ^n déliviw h France j, mais 
Texcès (les liqueui> fortes, la crainte, le» 
mauvais iraileraens suffirent poùr*abr^Grf 
ses jours, saus qu'il fiit besoin de pcAsm. 
liOuis-Cbarles modrut le g juio ijgS , âge 
de dix ans , deux mois et douze jours , aprè* 
avoir por^é le vm U(re de rai peudaiu deux^ 
aw, quatre mois, disrbuit. jours* 
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TIPPO-SAIB, 

S0¥V£lUm DE MYSORE £T DES MÀRiLTTES ^ 
-^ FILS d'hYDER-ALI. 

Ce prkice succéda à son père dans le gou- 
vememeni de ses états , et maintint leur in** 
dépendance contre le Grand MogoL Plus 
soldat que général, il s^ait des vues plus 
brillantes que judicieuses. Il dédaigna de se 
fai«0 aimer de ses peuples, qu'il ruina pai* ses 
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exactions , et fut souvent abandonné par ses 
troupes, qu'il payait mal. Cependant il ai- 
mait les arts et avait recueilli près de lui une 
bibliothèque précieuse. 

Dans la dernière guerre d'Amérique , il 
s allia avec la France , contre les Anglais, 
qu'il combattit avec gloire. En 1788 , il en- 
voya des ambassadeurs à Louis xvi , pour 
lui demftider des secours contre les Anglais. 
On leur donna des fêles et des spectacles, 
mais aucun secours réel. Tippo , réduit à ses 
seules forces , éprouva des pertes multipliées 
contre ses ennemis^, et forcé de demander la 
paix, elle ne lui fut accordée qvi'aux condi- 
tions les plus dures , et par de grands sacri- 
fices. Cependant la compagnie anglaise ne 
fut point contenle de ces avantages; elle 
voulait détruire un ennemi inquiet et tou» 
jours prêt à se venger. La guerre , rallumée 
en 1 799, se termina par la conquête entière 
du royaume de Mysore , et par la mort de 
Tippo-Saïb , qui fut tué sur les remparts de 
sa capitale. — L'an 1 799. 
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PAUL V\ (PETfeÔWlTz), 
ËMpEUETIR de RUSSIE. 

Paul i". naquit le i*^ octobre 1754, de 
Catherine 11 Alexiewna, et de Pierre m , 
empereur de Russie. Elevé par le comte 
Pahniu , priocipal ministre de sa mère , il 
li'oublia jamais \^ soins qu'il en avait reçus 
et .le soutint toujours contre le crédit de 
Grégoire OrlofF qui ne laimaît pas. Paul 
épousa en premières noces Wilhelraine , 
âlle du landgrave de Hesse d'Armstadt, qui 
mourut en 1776, deux ans après cette 
union. 11 prit alors pour seconde épouse la 
princesse de Wirtemberg , nièce du roi de 
Prusse, 11 n'était encore que grand-duc de 
Russie, lorsquen 1780, il se mita parcou- 
rir l'Europe, accompagné de la grande du- 
chesse. Après avoir traversé la Pologne, 
• T Autriche, Fltalie, il revint à Pétersbourg 
par la France et la Hollande. Ce voyage du- 
ra quatorze mois \ et partout il parut doux , 
affîible y modeste , curieux d'observer et de 
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s instruire , plus occupé à éluder les hom« 
mages publics qu'à les rechercher. ' 

A la morl de Catherine, arrivée le 17 no- 
yembre 1796, Pauli*', monta sur le trône. 
Il s'allia aux autres puissances poiîr faire la 
guerre à la France , et envoya, sous I^ or- 
dres du général SouWarow une armée consi* 
dérable qui pénétra en Italie, en 1799, et 
y fit des conquêtes qui furent perdues pres- 
que aussitôt. Paul I^r. , avec un esprit in- 
quiet et souvent chagrin , se livra dans Im- 
térieur de ses états à une foule d'innovations, 
dont plusieurs ne furent pas goûtées. Il fut 
assassiné dans son lit , la nuit du 12 mars 
i8ai. Alexandre Paulowitz, sonfilf, lui a 
succédé. 
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ABDEL-AZVZ, 

nmCE DES WAHAB^tS, MAÎÔCMifitiim hÉtOWlÉS, 
. EW ASIE... '. V 

Ce prince, aussi adroit que côurageilï, 
était maître de trésors initnënsèfs et d'une 
grande natioki toute composée de soldàt5. • 
Sa liïuissance ayant causé de l'inquiétude à 
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la Porte ) le pacha de Bagdad reçut ordre 
d'aller l'attaquer* Les Wahabis prirent la 
fuite ; Abdd-Açyz eut recours à la ruse , 
parvint à éloigner les Turcs et étendit ses 
conquêtes^ mais, au milieu de ses tiiom* 
phes, il fut poignardé par un Persan qui 
s était fait Wahabis, pour Timmoler à sa 
vengeance. Son fils Sehoud lui succéda, et 
sut maintenir, parmi ces sectaires , le fana- 
tisme religieux et le désir des conquêtes^ 
— Le i5 novembre i8o3. 
» 

SÉLIM lU, 

EMPSaEUU des TUnCÎ. 

SÉLiitt, fils du sultan Abdtil*Hamet , né 
le ^4 décembre 1761 , fut proclamé grand 
sultan le 7 avril 1789-, il succéda au &x\im 
Abdul-Hamet, son oncle. 

La Turquie avait alor^ une guerre dan«* 
gereuse à soutenir contre les Russes et les 
Autrichiens, et Sélim augmenta de cent 
cinquante mille hommes son état militaire ^ 
affaibli par les deux campagnes précédentes; 
mais il ne put ré^er aux efioMs réunis de 
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ces deux voisins redoutables. Les Turcs » 
inalgré quelques succès qu'ils eurent d^abord 
sur les Autrichiens, commandés par Jo- 
seph II en personne, et par le maréchal 
Lascy , ftirent battus ensuite sur terre et sur 
mer. La prise de plusieurs villes , la perie 
d'environ quarante mille hommes , la des- 
truction de la marine ottomane , furent les 
résultats de cette guerre, qui se termina lô 
4 août 1791 , par la^aix.d'Yassey. 

Le directoire français, au moment de 
son installation , envoya à Constantinople , 
comme ambassadeur, le général Aubert- 
Dubayel , qui y fut très-bien accueilli ; et , 
de 50n côté, Sélim m envoya à Pfiîîs, avec 
la même qualité, Méhémet-Aly-Effendi , 
auquel on fit un grand accueil. La meilleure 
intelligence prut régner entre les deux 
états , jusqu'à l'invasion de l'Egypte par les 
Français, en 1799. ^ Porte fit alors ar- 
rêter tous les agens français à Constantin 
nople ^ et son ambassadeur, à Paris , fut dis- 
gracié pour n'avoir point averti son souverain 
de cette expédition. 

On connaît les détails et l'issue de cette 

Digitizedby Google 



'275 

guerre, qui se termina par le traité d' Amiend. 
L'Egypte fut rendue aux Turcs , et Sélim y 
envoya un gouverneur; mais raulorité de 
la Perle ne tarda pas à y être méconnue , par 
la révolte des beys , suscitée , dlt*0B, par les 
Anglais. 

Sous le règne de Sélim , la puissance ot- 
tomane a été considérablement affaiblie , et 
presque détruite en Asie, par l'indépen- 
dance des pachas , et par Finsurrection for- 
midable des Wahabis 5 en Europe , par la 
révolte et l'indépendance de Passawan- 
Oglou , par celle de Czerny-Georgç ei des 
Serviens 5 par les insurrections multipliées 
sur les autres points de la Turquie euro- 
péenne 5 et notamment de la Morée ; en- 
fin , par les envahissemens successifs de la 
Russie. 

Le 29 mai 1807 , il se fit une révolution 
à Constantinople : le sultan Selim m , forcé 
par les janissaires à donner, sa démission , 
fut relégué dans l'intérieur du sérail. Son 
neveu Mustapha iv, né le 7 septembre 1 779, 
fut élevé sur le trône. Un grand nombre de 
ministres et de chefs opposés à cei^e reyolu- 
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lion, furent sacrlûés à la fureur populaire, 
et quelfjues mois cyprès, Sélim lufiit élran- 
glé,^t sa tête jetée par dessus les miirs du 
sérail. ^ — Lan 1897. 

ACHMET, 

AcHMET monta sur le trône le 5o août 
ï8b5, à la suite Juhe révolution sanglante 
dans laquelle son prédécesseur Mustapha fut 
massacré. A la fois avare et féroce , il permit 
à Isa milice le pillage des Juifs, fît périr par 
les supplices un grand nombre de personnes , 
et, en moins de trois ans , combla la mesure 
de tous les crimes. Sa milice s étant soulevée 
pour lui nommer un successeur , Achmet 
voulut négocier; il offî itle pillage des Maures, 
et demanda enfin qu on le laissât partir pour 
le Levant. Tout lui fut refusé \ ses soldats 
forcèrent son palais , le tuèrent dfun coup de 
fusil , portèrent sa tête en triomphe par toute 
la ville 9 et traînèrent son corps mutilé hors 
des portes. — Le 7 novembre 1808. 

.FIN. : • . . 
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Boleslas II , roi de Pologne Il 

Bonacossi , souverain de Mantoue, • . . Il 92 

Boniface III , duc de ToscÂie II 19 

Bô^ello y vice-roi des Indes Il . 187 

fioulen ( Anne) , reine d'Angleterre. . . II iSj 

Brien, roi d'Irlande. . • . II 10 

Bruce, roi d'Irlande. . . . .' Il 85 

Brunehaut ; reine d' Austrasie I 287 

c. 

Caligula, empereur romain. . .'.... I 169 

«Gandaule , roi de Lydie. ........ I 26 

Gandiano, doge de Venise* ....... Il 4 

Gantacuzéne f prince de Yalackie. . . . •. Il 207 

Ganut IV ( saint ) , roi de Danemarck. . ^ II 23 

Garacalla , empereur Romain . I 191 

CaraQian ( Oglou } ^ prince de Garamaoie. II i !• 
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Carrare ( Marsîlietto), seigneur de Padoue 
Carrare (Jacques ii ), seigneur de Padoue 
Carrare (François 1O9 seigneur de Padoue 
Cavarus , roi des Gauloi». . . . 
Cësar ( Caïus Julius ) , empereur Romain. 
Chadjai>£ddourr, sultane d'Egypte. 
Charles-le-Téméraire, duc de Bourgogne 
Charles ih (de Duras), roi de Hongrie 
Charles vu , roi de Suède. . . 
Charles Stuart ( Jacques ), roi d'Angleterre 
Charles xii , roi de Suéde. . . 
Cheou-Sin , empereur de la Chine 
Childebert 11, roi d'Austrasie. v 
Childeric 11 , roi d'Austrasie. .• 
Chilpéric 1". , roî de Soissons. 
Christophe i*'. , roi de Danemarck 
Chrocus , roi des Vandales. . . 
Chyrchah , roi de l'Inde. . . . 
Claude, emperedr Romaii^. . . , 
Clëombrote , roi de Sparte. . . 
Cléopâtre , reine de Macédoine 
Clëopâtre , reine de Macédoine. 
Cléopâtre , reine de Syrie, . . 
Cléopâtre , reine d'Egypte. . . 
Cléopâtre , reine de Syrie. . . 
Cléopâtre Tryphène , reine de Syi-ie. 
Cleopâtre-Séléné , reine de Syrie 
Cléopâtre , reine d'Egypte. . . . 
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Tom. 



Clepilis , roi des Lombards 

, Clodomir , ïôi d'Orléans . 

Commode ( Antonin), empereur Romain. 

Constant i®'. , empereur Romain 

Constant ii, empereur d'Orient. • . . • 
Constantin n ,' empereur Romain. . . . 
Constantin tu, empereur Romain. . . . 
Constantin Vi , empereur d'Orient. ... 
Constantin yiii , empereur d'Orfent. . / '. 
Constantin^Sracosès , empereur d'Orient. Il 
Constantin II, roi d'Ecosse • 

Dagobett b^ roi d'Âustrasie. .•;... 

. Darîus-^odoman , roi de Perse 

Darnley, roi d'Ecosse. ...»....• II 
Dayid-Comnène^empereurde Tréhizonde. Il 

Déeense , empereur des Gaules 

Dëmétriusi*'. (Soter), roi de Syrie. . . 

Dëmëtrius ii , roi de Syrie * . 

Djepal-Rajah y roi des Indes. ..... ^ 

Demitien, empereur Romain. ; . . . . 

Dosa , roi de Hongrie. Il 

Punaan , roi des Home'rites 

Puntus 11^ roi d'Ecosse 

E. 

Edmond (saint) rôi des Anglais Orièiktàiit. 
ÎEdbondi*'., rti d'Angleterre. . . ... 



itizedby Google 



, 285 

Edmond II , roi d'Angleterre.. * Il ii 

Edouard, le jeune 9 roi d'Angleterre. . . Il 5 

Edouard II, roi d'Angleterre Il 96 

Edouard , duc de Gueldre II 218 

É^ëe, roi de l'Attique. ^ . .* I i 

Éla , roi d'Israël I i5 

Elisabeth de Bosnie , reine de Pologne. .11 107 

Émilien, empereur Romain I 204 

Émilien , emperenr d'Alexandrie I 209 

Éric IX , roi de Suède. Il 3^ 

Éric xiTi roi de Suède II 168 

Escander, ëmir, sultan dés Ottcmians. . . Il 121 

Éthode , roi d'Ecosse. ; *; . I 19x1 

Éthode II, roi d'Ecosse I 19^ 

JÊtiennevi, pape. , . . I 323 

Etienne, yaiyode de îfolddtie. . .\ , H l€8 

Éyagoras I**. , roi de Chypre I 5i 

ÉTënusiii, roid*Écosse. I 257 

Éyilmerodac,roideBabylone I 35 

Eurydice, reine de Macédoine. ..... I 72 

Eutychien , pape I i222 

F. 

t'akkarSn, grand ëmîr des Ortues. . . . II 191 

Paldoun, ëmk de Cantzag 11 9 

Famèze, I«^•dttcdeParme•Kn»isftlce. H t6i 

Far8mitiiii,roidelaGëoO{fel . . . I . r86 

?ltte&tT;COiat«dtBtfiMiCle. . . ... & 7^ 
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fondu Paf. 

ilorien, empereur Româio. . .\ » . . I 220 

Frëdëric, premier margraye de Bade. . Il 68 

Fnielâ ou Froîla , roi de Lëon I 3 17 

Fyrouz II, sultan de la Perse.. ♦ . . . . U 75 

G. 

Galba , empereur ftomain. .»...«. t 181 

Gallien y empereur Romain I 2i3 

Gallus y empereur Romain I 202 

Gondebaud ; roi de France I 278 

Gondésigile, roi des Bourguignons. . . . I 3oj 

Gonzague , duc de Mantoue II 209 

Gratien , empereur Romain I 286 

Gray ( Jeanne ) , reine d'Angleterre* . . Il 162 

Guillaume, comte de Hollande II 61 

Guillaume , duc de Normandie I 33o 

Gustave- Adolphe, roi de Suède Il 189 

Gustayeui, roideSuè^e Il 219 

H. 

Hakem-Bamnlah , calife d^Ëgypte. ... H 12 

Hëliogabale , empereur Romain I 193 

Henri vi, empereur d'Allemagne U 44 

Hemî n , roi .d^ France. H ï63 

Henri m, roi ^e. France •- . H 178 

Henri lY, rpi de. Fi'ançe U 181 

Henri Yi, roi d'AjDgletelTe. • H i32 

Hermenfroy, jro^ 4e Thuringe I 261 
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Toa. Fâ|. 

Hypparque, roi d'Âtbèiies I 46 

Hormisdas m , roi de Perse ^ . I 279 

Haoaud , duc d'Aquitaine. : I Sog 

I. 

Ibck^ sultan d'Egypte Il 65 

Ibrahim, empereur des Turcs. . . . < . Il 192 

ndéric, roi des Yaudales. I ^5g ^ 

Indulphus, roi d'Ecosse I 335 

Inès de Castro , reine de Portugal. ... II 94 

Isboset^ , roi d'Israël. ......... I i3 

Ismael n , sophî de Perse. . II 170 

Iwan Yi , czar de Hussie Il 217 

Jacques 1''. , roi d'Ecosse. ....... II 1 20 

Jacques II , roi d'Ecosse II 128 

Jacques III, roi d'Ecosse. ...... r . II 140 

Jacques IV, roi d'Écossei II 144 

Jean x^ pape. . . . .' . .* .^ . . . . . I 328 

Jean XII, pape I 334 

Jean 1*'. , empereur d'Orient. . , . . . Il 3 

Jean i^'. , duc de Bral)ant II 74 

Jean , roi de Bohème. ....*.... II .98 

Jeanne r*. , reine de Naples. ^ ..... II io5 

Jélat-ed-Dyne , empereur de Dély. ... II 85 

Jëmal et Porta, rajas de rinde , II 166 

Jëzabel , reine de Sidon . I 17 

Jdachim ou Éliacim , roi de Judée I 29 

Joachim II; électeur de BrandeUuif . . . II 167 
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Tom. Pt^. 

Joas, roi de Juda I tg 

Juba i*^. , roi de Mauritanie. ...... I 1 54 * 

ïugurtha, roi deNumidie. • ...... I 128 

Justinien 11 ; emperear de Constantinople. I 3oi 

Kou]i-KaQ(Tliamas)| roi de Perse. . . Il 2i5 
• • • -L: 

Ladislas IT, roi de Pologne. ÏI 121 

Ladislas, roi de Naples Q 1 18 

Laodicey reine de Pont. .....»..' I 127 

Lëôn Vy empereur Roinâin ' I 3 16 

Léon iVy empereur Romain. ...... Il 81 

Léonce I roî de Syrîei . I aSa 

Léonce , empereur d'Orient *. I 3oo 

Léônida^ , iroi de Lâcéd^mone. ..... .1 4^ 

Lothaire 11 \ roi (Fltalle I '333 

Louis y\ empereur d'ADeinâgne. ... ; H 99 

Louis IV., roi de 'France. . j . ,. J ^ I ; . I 334 

Louis Yy roi de France II 8 

Louis XYi , roi dé France. ....... II 224 

Louis XYii,* roi *dé France; .*...,. ^ fl 265 

Louis II, roi dé Hongrie.,. ....... tl i54 

Mainfroy^roideSicile. * ... .1 ^ ... .• Il -66 

llai^ritCL, reine lAfciFrafaoe. . .. . .. . .: . H : 88 

IfBne-Ubtoiaellf ^«4iMie«4lGf SlraBce. . « . W aSo 
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Tom. P«j. ' 

Marié de Bourgogne, impërat. d'Autriche. II i Ij 

J\ïârié-Staart, reine d'Ecosse « Il i*ji 

Maxenoe , empereur Romaîn. • ^ • « ^ • I 226 

Haximkn, empereur Romain. ...... I 224 

Maximin, empereur Romain. . .... I 197 

Messaline, impératrice des Romains. . . I 171 

Michel III y' em^reur d'Orient. ..... I 3 18 

Mihran,r(H de Géorgie. ^ *«.... . I a33 

Mithridate , roi de Pont I i35 * 

Montézuma y empereur du Méxifue. . . . II i5o 

Morpilighès , roi d'Arménie I 1 14^ 

Moïse ou Musa, emper. de Gonstantinople. H 117 

Mustapha 1^^. 7 empereur des Turcs. . . II i36 

Naas f toi des Ammonites. ....**. I la 

Nabisy tyran de Lacëdëmone.. ..... ,1 102 

JK^adab, roi d'Israël I i5 

Népotien| empereur Romain. ...... t 232 

Néron 9 empereur Romain * X 179 

IKcëphore x«r. , empereur d'Orient.. « . I 3i2 

^icéphore n^ empereur d'Orient. ... II t 

NîcocIès,roidePaphos , . I ^6 

Niunérien , empereur Romain I 2a3 

y o. . 

Octavie, im^raàîoe des Romains.. ... I 178 

Odenat|roides Paimyriens. . ^ . . . . I 211 

tt. - i3 \ 
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Odoacre, rôi des Hjérules I 255 

Olympîas, reme deMaciSdoine I 7^ 

Oin«ir 1*'. y roi d^Égypte I 292 

Omar 11 , roi d'Egypte I 3o6 

Orodcs , roi des Pàrthes I iSj 

Osman i*'. , empereur des Turcs Il i85 

Oswale (saiut)y roi de liorthtmiberlaDd. . . I 291 

Othman , calife des Musulmans. . 4 • • I 293 

Othon , empereur Romain I 184 

Othon II j empereur Romain Il 6 

Ottocare, roi de Bohême n 71 

K 

Paul i«r. , empereur de Russie. . • . • . Il 271 

Pbacëe, roi d'Israël I 24 

Phaceïa , roi d'Israël. .^ I 21 

Phalaris , tyran d'Agrigente I . 34 

Pbaradge , sultan d'Egypte; Il 116 

Philippe II , roi de Macédoine I 60 

PUlippe (Marc- Jules ), emper. Romain. I 201 

Philippe y empereur d'Allemagne Il 58 

Phocas , empereur d'Orient I 283 

Phraates II , roi des Parthes I 119 

Phraates III y roi des Parthes . I i55 

Phraates lY, roi des Parfhes ;; . I 168 

Phraoïtes , roi des Mèdes I 29 

Pierre^Ie-Cruel , roi de Gastille. II 1 04 

Polycrate, tyran de Samos I 3^ 
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Tem. Paf . 

Postbume, empereur romain I 210 

Priam, roi de Troie. I .a 

Probus, empereur Romain I 220 

Procope y empereur de Constantinople. . I 234 

Prusias, roi de Bîthynie I lia 

Psamménite , roi d'IÉ^pte • I 38 

Ptolémëe-Épiphane 9 roi d'Egypte. ... I 106 

Ptolëmée Denis irai d'Egypte. ..... I 142 

Papien, empereur Romain I 198 

Pygmafion , roi de Tyr. . . * I 16 

Pyrrhus , roi d'Épire. . I 3 

Pytrhus 11 , roi d'Épire. I 84 

QuiëtuS; empereur d'Orient I 2ofi 

R. 

Richard i*\ , roi d'Angleterre. ... ; . II ^S 

Richard II, roi d'Angleterre II 112 

Richard hi , roi d'Angleterre. ..... Il 137 

Robert, duc de Normandie II i5 

Rodolphe, roi de Germanie II 22 

Romain m, empereur d'Orient II 14 

RoQUiin tr, empereur d'Orient II 20 

Rosemonde , reine des Lombards. ... I 268 

S. 

Sabine, impératrice des Romains. . ... I 187* 

Saucheii,roi de Casûllt II 2s 
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Sapor 1*'. ,Toi de Perse I 214 

SardanapaleyroicfÀfiyTie I 20 

Sébastien, t3fràn dés Gaules I 24a 

Sebastien , i;oi de Portugal. . • ïl 1 70 

Sélèucus i**. , roî dt Syrie I 82 

Sëleucus II , roi de Syrie I 97 

Sâeucus nr, roi de Syrie I 108 

Sâeucus y, roi de Syrie *. . I i23 

Sëleucus, roi d'Egypte I 187 

Sëlim m, empereur des Tores Il 220 

Servius-Tullius , roi de Rome. ..... I 87 

Sëvère n , empereur Romain I 22S 

Sfosce , duc de Milan. II 1 33 

Sibyle 9 duchesse de Normandie II 9 

Sigebert, roi d'Angleterre. I- 291 

Sigebert, roi d'Austrasie I 278 

Sigismond , roi de Bourgogne I 258 

Silyère, pape. » . • I 261 

Sogdien , roi des Perses. .,.....,. I 48 

Sopbonisbe, reine de Nomidîe I lor 

Sypbax 9 roi de Numidie. I 100 

T. 

Tarquin-I' Ancien , roi de Rome. . . ^ . I 3i 

Tatius^roi des Sabins I 28 

TbëiâS, roi des Goths, en Italie I 266 

Tbëodat, roi deàGotbs, en Italie. ... I 260 

Thëodebert i*'. , roi de Metz: ...... I ii6a 
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Tliëodebert ii , roi d'Austrasie. « ... , ,. 


I 285 


Theudisèle y roi des Visigots. . . . . • • 


I 263 


Tkierri m , roi d'Australe. . . . / . . . 


I 286 


Tippo-Saib,roidesMaratlcs 


II 269 


Totiia , roi des GotliSy en Italie. .... 


I a65 


TrëbeQien , empereur Romain. ..... 


I 210 


TuQià-Hostilius , roi des Romains. . • . 


I 27 


V. 




Valens (Flavius ) , empereur Romain. . . 


I 235 


Yâlens (Valerius } ^ empereur Romain. . 


I 205 


Valentinien ii, empereur Romain. . » • 


I 238 


Valentinien III, empereur Romain. . . . 


I 245 


Valeria, impératrice des Romains. , . . 


I 227 


Valerien , empereur Romain 


I 207 


Vcrdngetorîx , roi des Arverniens.- . . . 


I 141 


Vortigem, roi d'Angleterre. .*.».. 


I 25l 


WencesIaSyduc de Boh^e. , 


I 33o 


X- 




Xcrcès !•'. , roi de Perse 


I 4 


Xccès II, roi de Perse 


I 49 

I 172 


ZënoWejrenwdlWric. . r » 


Z^non , empereur d'Orient 


I 253 


Zënonide , ijnpâ'at. de ConsUntinopIe. . 


I 248 


FIN DE LA TABLE. 
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